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L’accord de Bruxelles sur les prix agricoles 
donne largement satisfaction à la France 


a Â^O*'' 


L’autre 

échéance 

La fixation par les Dix des 
prix agricoles à la date prévue 
du 1 M avril représenté indé- 
niablement on snecès pour 
M. Giscard d’Estaing. ■ 

C’est la première fois depuis 
des années «me r échéance dn 
1" avril a été tenue. Il est 
difficile de ne pas voir là 
principalement l’expression, à 
la veille de réfection prési- 
dentielle. de la solidarité poü- 
t i q n e des gouvernements 
membres à regard de AL Gis- 
card d’Estaing. Si tous ont 
mis du leur, la solidarité 
franco-allemande a particu- 
lièrement joué : les engage- 
ments pris par Bonn à propos 
de la réduction des mon- 
tants compensatoires moné- 
taires (BLCJH.), qui gênent 
beaucoup les Français, ont été 
scmpnlensement tenus. Les 
Britanniques, qm avaient les 
moyens d’embarrasser M. Mé- 
haignerie, s’en sont abstenus. 

Dans cet accord, la nécessité 
de restaurer le revenu agricole, 
très touché l’an passé dans 
les pays de la C-EJL, Fa nette- 
ment emporté sur celle dé- 
stabiliser les dépenses que 
supporte le budget européen^ : 

Les agricuHeurs - fruaçs^ 
obtiennent . largement r satis- 
faction. Le relèvement moyen 
des prix en France sera de 
1 2JS%; la hiérandiie des 
prix est améfioréê, comme Os 
le souhaitaient, an profit des 
produits animaux'; te mon- 
tants compensatoires moné- 
taires (M.CJM.) allemands, 
handicaps permanents pour: 
les exportations fra n ç aises , 
sont, pour la première fois 
depuis 1971, massivement 
réduits ; le projet de super- 
taxe laitière, qui aurait bloqué 
la production française, alors 
qu’elle est en pleine phase 
d'amélioration de sa produc- 
tivité, est abandonné. 

Le problème budgf*aire 
reste entier ; comment limi- 
ter te dépenses agricoles ? 
Quelles actions entreprendre 
dans la Communauté, et avec 
quel argent, pour que Fécart 
entre ce que le Royaume-Uni 
verse au budget euro péen e t 
ce qu’il en reçoit dimin ue 
durablement ?- La Commission, 
conformément an manda t qui 
lui a été donné en mal 1988. 
s’apprête, à présenter des pro- 
positions en juin. S'engagera 
alors entre les Dix. une négo- 
ciation longue et probable- 
ment confuse, dont rien, 
aujourd’hui, ne perme t de 
deviner ce qu’il pourra sortir. 
La perspective de voir les 
dépenses atteindre, en 1982, 
le plafond des ressources 
propres de la CÆ.K. ( éch éa n ce 
qui sera hâtée ou retardée 
selon l’évolution des prix agri- 
coles sur le marché mondial) 
exige que des solutions soient 
trouvées. 

La réforme de la politique 

commune, sauf à sacrifier le 
patrimoine que constitue pour 
la CJLE. une agriculture pais- 
sante. ne peut avoir, sur. -C 
plan financier, que des effets 
limités ; raccord sur te prix 
en est- la meilleure preuve. 
Faut-il envisager une «rena- 
tionaiïsaü un » partielle des 
dépenses agricoles, comme 
semble le croire M. Méhai- 
gnerie? Ramener àTessentiel 
la solidarité financière en 
élaguant dams des dépenses 
considérées comme annexes? 
C'est une voie dangereuse, car 
source de controverses entre 
les Etats membres, Inévita- 
blement en désaccord sur te 
branehes susceptibles d'être 
ainsi coupées. Pourtant, la 
réorganisation de la Commu- 
nauté est nécessaire. Le traité 
de Rome a vieUli et une com- 
munauté à douze peu homo- 
gène, dans l’hypothèse de 
l’adhésion de FEspagne et du 
Portugal, ne peut vivre comme 
une communauté à sh. 


i Les ministres de Vagrtcvlture des Dix se sont mis d’accord dans 
[ la nuit de mercredi 1- avril à jeudi 2 avril sur le niveau des prix 
agricoles a appliquer dans la Communauté. Ces pnx augmentent en 
moyenne de 94 % (+ 12. 2 % en France, compte tenu de F aména- 
gement monétaire qui a suttn la dévaluation de la lire). Les montants 
compensatoires monétaires allemands sont réduits de 84 % à 22 9». 
Ceux du Benelux sont ramenés à zéro. 

Le projet de la Commission de super-prélèvement sur le lait a été 
abandonné, mais la taxe existante passe de 2 % à 24%. Cet accota, 
qui donne largement satisfaction à la France, provoqua chez les 
organisations agricoles françaises un mécontentement de commande 
car elles songent déjà aux assurances à obtenir pour la garantie du 
revenu agricole pour 1981. M. Giscard d’Estaing a d’ailleurs déclaré 
ce jeudi à midi devant les animateurs des comités de soutien à sa 
candidature que « si le parallélisme entre révolution des prix et celle 
des coûts de production n’était pas maintenu dans le courant de 
l’année, des dispositions seraient prises pour assurer un complément 
de revenus aux agriculteurs français s. 

Un mécontentement indique 

« La meilleure synthèse répondant à prix élevés aux producteurs, a 
la lois aux aspirations légitimes des déclaré M. Méhaignerie, mais fl 

producteurs & aux contraintes bud- convient aussi de penser aux prix 
! gétafres et difficultés -actualisa de la que devront payer les consomma- 


Le Conseil constitutionnel retiendra le 10 avril 
une dizaine de candidatures ct.b.tT 

Le Conseil constitutionnel reçoit, jusqu'au 7 avril à minuit, ? 

les formulaires de parrainage de chacun des candidats à l'élection Uldulvlv ■ 


« La meilleure synthèse répondant à 
la lois aux aspirations légitimes des 
producteurs e* aux cootralmas bud- 
gétaires et difficultés -actualisa de la 
0£-£.» Ce Jugement de M- Méhai- 
gnerie sur le compromis réalisé é 
Bruxelles résume bien les difficultés 
qu’ont affrontées las négociateurs. 
Selon M. B rate, le ministre néerlan- 
dais qui présidait le conseil, l'aug- 
mentation décidée pourra être 
hnanoéa dans le cadre du budget 
et. en 1982, un dépassement du pla- 
fond des ressources propres (fixé à 
1 •/• du produit de la T-V-AJ ne sera 
pas à craindra En .outre, cette 
augmentation aura une Incidence de 
0,6.% aor le cofil de la .vie et de 
£5% sur-Ja» prix des. produite ali- 
mentaires. Gerça modération satisfait 
un hOiaifaiÈL objàcttf dès Dhc;- après 
te revenu agricole et l’équilibre 
budgétaire, celui -d’une évolution 
modérée des prix à la consommation. 
-fl est, en effet, très facile aux 
Pommes politiques ' de promettre des 


Les agriculteurs de la Communauté 
se contenteront-ils d'apprécier l’effort 
réalisé par les ministres — effort 
qui m n’a pas été réalisé sous la pres- 
sion de la rue -, selon M. Braies — 
du seul point de vue de l’équilibre 
budgétaire et les prix à la consom. 
matjon 7 Evidemment non. 

M. Guillaume, le président de la 
F.N.S:EA, note en premier lieu que 
v faction syndicale qui a été déve- 
loppée par ta FM. S. S A c es der r 
mars, fours a permis d’aboutir è i ni 
résultât le f* r -avril ». I( estime 
que * Teugmentetlon enregistrée b si 
encore Insuffisante par rapport aux 
objectifs que s'étalent fixés les agri- 
culteurs ». Môme déconvenue globale 
du côté du Centre national des 
James agriculteurs. 


: Il fanira av«ir recours à des aides nationales. 


Mais cette désillusion n'est-eile 
pas seulement tactique 7 Déjà, à une 
proposition Irrfttale de la Commission 
Jugée provocatrice, -de. 7.8 Va. les 
- organisations professionnelles répon- 
daient par une demande qui ne l'était 
pas moins, 15.3 %. A f expérience. M 
ne faisait aucun doute que la 
compromis se ferait autour d'un 
chiffre moyen entre 17 et 12 •/* ’ 
Maintenant, les organisations 
paysannes françaises font valoir que 
efctte augmentation obtenue (avec la 
providentiel recours aux manipula- 
tions monétaires du fait de la hauss e 
de l'ECU) ne permettra pas de suivre 
l’évolution des changes. 

Cette fols encore, les dirigeants 
agricoles prennent de r avance pour 
réclamer , avant l’élection présiden- 
tielle. et dans l’incertitude de son 
résultat, des assurances sur le futur. 
Ainsi, M- Guillaume : » En aucun 
cas révolution des coûts de produc- 
tion ne doit dépasser r augmentation 
des prix, m Ainsi M- Fau : « Il faudra 
avoir recours à des aides nationales, 
d’autant plus que rleo ne permet de 
prévoir que la récolte sera aussi 
bonne que l'an passé. • ‘A toutes fins 
utiles, dés le mois de février, M. Guil- 
laume encore avait souhaité un axa- 
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mer» du revenu agricole à rautomne 
prochain avec le futur gouvernement 
quel qu’il soit 

Comme M. Méhaignerie lui-môme. 
la F-N.S.EA- et le C.NJA. ont relevé 
des points positifs dans raccord : la 
reconnaissance d’une hiérarchie des 
augmentations de prix en faveur des 
productions animales, le démantèle- 
ment « qui aurait pu être plus Impor- 
tant - des montants compensatoires 
monétaires positifs, le rejet de l’ex- 
tension de la coresponsabilité è 
d'autres- denrées que le lait, et le 
refus, acquis depuis longtemps, de 
la création d'une super-taxe sur le 
lait précisément 

En d’autres termes, l’occasion de 
cette négociation n’aura pas été 
saisie pour commencer à réformer la 
politique agricole commune. Les diri- 
geants agricoles français s’ep réjouis- 
sent car c’est ce qu'lis souhaitaient 
tous, ô quelques nuances près. Mata 
il leur faudra bien sur ce point aussi 
songer, à prendre de l’avance sur le 
futur, car ce temps de la renégocia- 
tion est arrivé. 


Le Conseil constitutionnel reçoit, jusqu’au 7 avril à minuit, r 

les formulaires de parrainage de chacun des candidats à l’élection IaBEm Uldufiv&V ■ 
présidentielle. U vérifiera leur validité et rendra publique, le “ 

10 avril, 1a liste des candidats officiels. Il y a ceux qui en loni trop 

Ce dispositif est critiqué avec vigueur, et est jugé « anti- e / ceux qui n'en font pas 

constitutionnel >, par le comité qui soutient la candidature de assez. Pour s'être placée dans 

M. Le Pen [Front national). Dans une lettre adressée à M. Roger /e premier cas, la C.G.T. 

Frey, président du Conseil constitutionnel, ce comité déclare connaît une poussée o’e pro- 

notamment : • Les candidats devroat attendre la date du 10 avril lestatlons rompant sinnuhère- 

pour passer commande des documents imprimes prévus par la menf avec son monolithisme 

loi, et dont le montant s'élève à plusieurs mill ions, ns devront, habituel. 

en particulier, remettre deux cent raille affiches le mardi 14 avril. En revanche, c’esî son 

soit après un four ouvrable, et ils devront remettre aux préfec- absence d'engagement dans 

tares quarante millions de professions de Toi avant le jeudi la campagne èlyséenne qui 

16 avril, soit après trois jours ouvrables. C'est se moquer dn vaut à la C.F.D.T. la levée de 

monde I » sas contestataires auvergnats. 

Outre MM. Jacques Chirac, Valéry Giscard d'Estaing, Fran- Tout comme M. Bergeron 

çoïs Mitterrand et Georges Marchais, qui n’ont aucune difficulté avait déjà la semaine dernière 

à réunir les cinq cents signatures nécessaires pour que le essuyé les mêmes griefs de 

Conseil constitutionnel reconnaisse leurs candidatures comme la part de ses militants 

telles, trois prétendants ont annoncé qu’ils avaient déposé au marseillais. 

Conseil le nombre de formulaires de présentation indispensable. Ainsi M. Maire se voit-il 
D s’agit de Mmes Marie-France Garaud et Arlette LaguiUer et de taxé d'immobilisme, alors que 

M. Michel Debré. Mme Huguette Bouchardeau devrait faire de son organisation, mêlant les 

même le vendredi 3 avril et M. Michel Crépeau le lundi 6 avril. sensibilités d'un syndicat et 

M. Alain Krivlne, candidat à la candidature pour le compte celles d'un parti digne de ce 

de la Ligue communiste révolutionnaire, n'a pas encore rassemlé nom, avait souvent pris l‘ allure 

cinq cents parrainages. Q proteste, ci-dessous, contre l’attitude d'un mouvement politique 

du parti communiste et du parti socialiste, qui ont demandé à plutôt que d'une centrale 

leurs élus respectifs de ne pas accorder leurs signatures à ouvnère. 

d’autre candidats que ceux des formations auxquelles üs appar- Depuis des années, la 

tiennent. CJ^.DJ. s'est efforcée de 

tracer des pistes nouvelles. 

Point tfg VMMG D'abord, elle tut la pionnière 

dans le domaine de la tor- 

, mahon des militants les 

Quel esprit démocratique ? 

Ut loin des experts et lança 
par ALAIN KRIVÏNE ( a ) 13 mol magique de r a uloge s- 

_ l tion, qui fit SI bien fortune 

Jusque maintenant, dans le fallait mettre un terme, à ce que la C.G.T. et le P.C.F. se 

cadre des élections, les différents pluralisme débridé et à oet excès sorif rapidement appropriés 

courants politiques se voyaient de débat politique. une formule qui, souliennenî- 

reconnu le droit d’âtre présents. Iæ coup fut porté par le pou- ils, n'était que le nouveau 
Certes, leur temps de parole voir giscardien, qui éleva de cent visage de la démocratie dans 

était c h ic h ement mesuré et le à cinq oents le nombre de parmi- l'entreprise. 

monopole du pouvoir sur les nages d’élus nécessaire pour De même, la C.F.D.T. fut 

grands moyens d’expression n’en qu’une ca n di d ature à l’élection Tardent promoteur de la 

était pas ébréché pour autant, présidentielle fût recevable. grande découverte de cette 

mais, au moins, il était possible a tout prendre, cela n’était pas dernière moitié du siècle : la 

de faire entendre d’autres voix pour étonner. Pourquoi ce pou- qualité de la vie. 

que celles des «quatre grands». voLr léslnerait-il sur les moyens a présent, le recentrage de 
Ce peu était encore trop. D lorsqu’il s’agit de faire taire des la C.F.D.T. prend souvent la 

voix qui hil soit hostiles? Et forme d'un constat : « Il faut 

lorsque ce sont celles de petites f a j re avec ce que l’on a. - 

, j- r y ri T T if / i? r/i r n* organisations, pourquoi se priver Mais le réalisme voudrait 
U J U U K LtL J U U K du platsir de les étouffer 7 que< au-delà des analyses 

(Lire la suite page 2 J subtile s. brillantes, apparaisse 


mahon des militants les 
mieux armés pour aborder tes 
problèmes économiques. Puis, 
au souffle de mai 68. M. Maire 
lit foin des experts et lança 
le mot magique de r autoges- 
tion, qui fit si bien lortuno 
que la C.G.T. et le P.C.F. se 


dernière moitié du siècle : la i 
qualité de la vie. 

A présent, le recentrage de 


AU JOUR LE JOUR 


Triste soirée 

J'avais pris l’habitude de 
voir mes nouveaux amis venir 
me rendre visite à domicile 
tous les soirs, me conseiller, 
m'assurer de leur soutien, me 
promettre que ma pénible 
situation de jeune chômeur ne 
durerait pas. 

Mais hier, après avoir essaye 
toutes les chaînes, je dus me 
i rendre à T évidence : üs 
m'avaient fait faux bond. 
Mercredi soir, à la télévision, 
ü n’y avait ni M. Giscard 
d'Estaing, ni M. Mitterrand, 
ni M. Marchais, ni M. Chirac t 

M'au.rcnent-Üa déjà oublié ? 

HENRI MONTANT. 


L'AFFAIRE 

KNOBELSPIESS 

< Lettre ouverte 
an ministre 
dit de la justice > 

par LÉO FERRÉ 

(Lire page 16.) 


Mais le réalisme voudrait \ 
que. au-delà des analyses \ 
subtile s, brillantes, apparaisse 
un projet véritable, crédible. 
Après avoir longtemps été tes 
inventeurs de renouveaux 
syndicaux, voici que tes côdé- 
tistes marquent le pas. 

Aucun programme politique, 
y compris celui du P.S.. ne 
donne pleinement satisfaction 
à M. Maire et à ses amis, et 
ils semolent vouloir se garder 
de tout geste pour appuyer 
quiconque. 

Les cédêtistes ont une 
excuse : le politicien peut 
plus ou moins longtemps jouer 
avec les contraintes écono- 
miques et sociales . le syndi- 
caliste, lui. est confronté sans 
répit avec la condition 
ouvrière. (Lire page 12.) 






GEORGES DUBY, JEAN-LOUIS FLANDRIN 


Deux historiens 
de nos mœurs 


in 

1ËÊÊ*Ê 


Sur la plus grande partie de la 
planète. Occident est Synonyme de 
dépravation. A Moscou, à HanoT ou à 
Téhéran, on s’indigne de la corruption 
des mœurs européennes ou améri- 
caines, on souligne la décadence 
d’un monde qui, dans le domaine 
sexuel, tolère tout 

Du Moyen Age au dix-neuvième 
siècle, la situation a été inverse : 
i Europe chrétienne se percevait elle- 
môme comme un îlot de moralité 
dans un monde sensuel et dépravé. 
Ce qui la caractérisait, c’était son 
ascétisme, son horreur latente de la 
sexualité, qui s’exprimait par la 
fréquence des mariages tardlle 
contrastant avec le modèle de ma- 
riage pubertaire, ailleurs dominant. 
Comment ce système discipliné 
s’est-il mis en place 7 Les historiens 
enquêtent Dejx ouvrages récents, 
le Sexe ef l'Occident, de Jean-Louis 
Ftandrïn. le Chevalier, la Femme e; 
le Prêtre, de Georges Duby, 
démontrent qu’il fau! au moins 
remonter à l’élaboration de la doc- 


trine chrétienne du mariage, vers l’An 
mil. pour trouver les fondements 
Intellectuels de cette discipline, dont 
fut tellement titre, et dans 
Max Weber voyait l’une des 
raisons de son succès culturel et 
économique. L’E thlqu s protestante 
ei l'esprit du capitalisme est au 
fond une réflexion sur les rapports 
entre progrès et ascétisme. 

La question n’est pas simplement 
académique dans la mesure où une 
partie du monde, non européenne, 
fait aujourd'hui cette expérience. 
L’Asie du Sud-Est découvre, simul- 
tanément. la r'iscipllne matrimoniale 
et le développement économique. 
L âge du mariage s’y élève régulière- 
ment depuis une trentaine d’années, 
phénomène qji a moins frappé 
I Occident que les progrès industriels 
récemment réalisés par Singapour ou 
la Thaïlande. 










Page 2 — LE MONDE — Vendredi 3 avril 1981 


PRÉSIDENTIELLES 

Unir les réformistes 


L 'ELECTION présidentielle de 
1981 ne sera pas la simple 
répétition de celle de 1974, 
même si MM. Valéry Giscard d’Ea- 
tafng et François Mitterrand ont 
d'ores et déjà les plus grandes 
chances de se retrouver face à face 
au second tour. 

M. Giscard d’Estalng s’était pré- 
senté à l'Elysée n y a sept ans 
pour la « réforme ». le « change- 


vemer eu centre ». Il avait dû son 
élection notamment au soutien des 
centristes, d'une partie des radicaux 
et d’hommes politiques se situant 
au centre gauche. 

Au terme d'un septennat qui a 
pris un tour franchement conserva- 
teur. M. Giscard d'Estalng est. en 
1981. le représentant de la droite 
classique et de la continuité, tl 
est le candidat d'un « libéralisme 
avancé » qui. SBion son propre 
propos, » se distingue fondamentale- 
ment de la soclal-démocratle ». Il 
a choisi de prendre cette dernière 
pour cible dans le Figaro Magazine . 
hebdomadaire connu pour sas 
liens avec la nouvelle droite. 
Au rythme où évolue 1s discours du 
président. Démocratie française 
fera bientôt figure de manifeste 
d'opposition. 

C'est que le chef de l'Etat ne 
peut gouverner contre las forces 
économiques qui le soutiennent. Or, 
estimant que leurs intérêts ne sont 
plus menacés, depuis l'éclatement 
de l'union de la gauche, elles ne 
volent plus l’utilité de faire des 
concessions réformistes. 

Du coup, les éléments réforma- 
teurs de la majorité, encouragés 
par le président au début du septen- 
nat. n’exercent plus aucune Influence 
sur les choix politiques du pouvoir. 
A l'instigation de certains d'entre 
eux. 1’U.D.F.. le » parti du prési- 
dent », 8'est prononcée pour un impôt 
sur les grandes fortunes, mais ce 
projet a été complètement « oublié » 
par le gouvernement Le ralliement 
de M. Robert Fabre et de quelques 
autres n'a bien sûr rien changé à 
la politique du pouvoir, rapport de 
personnalités ne suffisant pas pour 
'modifier un rapport de forces si 
favorables au grand capital : le chô- 
mage, véritable drame pour qui- 
conque le subit s'accroît sans 
cesse, la hausse des prix, des loyers 
et des charges, atteint de plus en 


plus durement les familles, tandis 
que l'enrichissement de quelques- 
uns. intermédiaires, spéculateurs, se 
poursuit Impunément Enfin, deux mil- 
lions de jeunes sont condamnés au 
chômage ou à des emplois précaires 
sans perspectives d'avenir. 

Il est vrai que nos « réformateurs » 
de la majorité vantent déjà les 
mérites d’un nouveau septennat qui 
serait différent C'est donc qu’ils ns 
sont guère satisfaits du premier. Il 
n’y a cependant aucune raison de 
penser que les forces économiques 
ei les couches sociologiques qui ont 
dissuadé le président de faire une 
politique de réformes même & la 


changement alors qu'il serait assuré 
de rester en place pour un nouveau 
mandai de sept ans. 

De son côté. M. François Mitterrand 
n'est pas comme II y a sept ans 
le candidat commun du parti socia- 
liste et du parti communiste sous 
le aigle de l'union de la gauche. U 
se présente cette fois avec l’unique 
Investiture de son parti. 

Il reste bien sûr l’homme de 
r • union ». Mais il s'agit d'une 
■ union des forces populaires » 
forgée à la base dans la conscience 
des électeurs qui veulent enlever 
le pouvoir é la droite. Cela est diffé- 
rent d'une entente de gouvernement, ; 
entre les états-majors du P.S. et du 
P.C.F. « Unitaire » pour deux. M. Fran- 
çois Mitterrand est dans une posi- 
tion avantageuse. Il peut espérer 
recueillir les voix communistes sans 
lesquelles II n’y a pas de majorité 
de gauche. 


La seule chance de changement raisonnable 


Quel esprit démocratique ? 


(Suite de la première pagej 


pas. Le processus en cours ne 
s’arrêtera pas à l'élimination des 
petites candidatures. U menace de 
marginalisation tous oeux qui ap- 
paraissent comme peu susceptibles 
d’être présents an second tour ! 
A quoi bon. dès lors, des élections 
à deux tours ; à quoi bon même 
des élections ? 51 le gagnant doit 
être celui que les sondages dési- 
gnent comme le plus < fiable » 
— et qui s'efforce de défendre 
cette image en 9e gardant de trop 
parlez; — on simple ordinateur 
fera finalement mieux l’affaire 
qu’on débat politique- 

Comment les directions du parti 
communiste et du parti socialiste 
peuvent-elles expliquer qu’elles 
s’efforcent, aujourd'hui, d’aggra- 
ver dans son application une loi 
qu’elles ont, hier, combattue ? 
Quitte, d'ailleurs, & en transfor- 
mer l'esprit, puisque celle-ci sti- 
pule que les parrainages des élus 
sont d’ordre individuel et non le 
fait d’une décision de parti 

Ce mauvais coup contre tes 
libertés démocratiques constitue 
en même temps on bien piètre 
calcul électoral Après avoir privé 
de toute représentation parle- 
mentaire plus d’un million d'élec- 
teurs d’extrême gauche Ioeb de 
l’élection européenne, veut-on à 
présent empêcher ces mêmes élec- 
teurs de prendre leur place dans 
la bataille de l’heure : celle qu: 
vise à mobiliser toutes les forces 
nécessaires pour en finir avec 
Giscard ? 

Déjà, par son opération poli- 
tique à Vltry. la direction du 
parti communiste à offert à bon 
compta au gouvernement la pos- 
sibilité de se présenter, ce qui 
est le comble de l’hypocrisie, com- 
me le protecteur des immigrés. 
La direction du parti socialiste 
veut-elle, poux sa part, offrir à 
Giscard la palme du < libéra- 
lisme » en lui donnant l'occasion 
d’ètre le seul à défendre la liberté 
d’expression en permettant aux 
écologistes de présenter leur Can- 
didat ? Les directions du parti 
communiste et du parti socialiste 
doivent changer d'attitude. Sinon 
elles se discréditeront durable- 
ment au regard de cet esprit 
démocratique dont elles se récla- 
ment. 


La discipline républicaine entra les 
électeur, de gauche se traduirait 
par l'élection d'un président socia- 
liste sur la base d’un programme de 
réformes pour rendre la société 
plU3 juste. La droite aura beaucoup 
de mal A faire croire, une fois de 
plus, à un - choix de société - 
pour enlever au candidat de l’oppo- 
sition des voix de centre gauche. 
L'élection de M. François Mitterrand 
apparaît d’ores et déjà comme la 
seule chance d'un changement rai- 
sonnable dans notre pays. Cette fois 
r alternance est vraiment possible, 
sans risques pour la liberté, l’éco- 
nomie et l'indépendance nationale. 

Pour être Irréversible, la victoire 
du parti du mouvement sur les for- 
ces conservatrices, un troisième tour 
sera nécessaire. Les Français de- 
vront, dans la foulée de l'élection pré- 
sidentielle. élire à l’Assemblée natio- 
nale une majorité de députés socialis- 
tes, sociaux-démocrates, radicaux et 
réformateurs. L'Instauration probable 
de la proportionnelle libérera les 
candidats socialistes et apparentés 
de toute dépendance & l'égard de 
la direction du P.C.F. L'élection de 
1981 ouvre décidément une perspec- 
tive réformiste. 


aucune raison de se diviser entre le 
pouvoir et l'opposition. D'un côté, 
M. Giscard d'Estalng tourne le dos 
au réformisme, de l'autre M. François 
Mitterrand porte l'espoir de la 
réforme. 

Un problème reste posé du fiait 
de l’existence de plusieurs sensibi- 
lités réformistes : doivent-elles, au 
premier tour, se présenter en ordre 
dispersé et s’unir au second, ou 
soutenir, dès le premier tour, le 
candidat socialiste pour lui permettre 
de creuser r écart sur M. Georges 
Marchais et de se rapprocher du 
score de M. Giscard d'Estalng ? 

A terme, les réformistes doivent 
se regrouper sans exclusive autour 
du parti socialiste qui est la plus 
grande formation de la gauche non 
communiste. Divisés, Ils font le jeu 
de la droite et des dirigeants du 
P.C.F., qui sa donnent la main pour 
enlever toute chance au réformisme 
Unie, lia deviennent la principale 
force politique du pays et créent 
une dynamique majoritaire. Le chan- 
gement est alors possible en France. 
Pour l’avenir des Français, le plue 
tôt sera le mieux.' 

(“I Secrétaire général du PSJX. 
raiTullitar social -démocrate à ta. pré- 
sidence do la République. 


Une femme contre la droite frivole 

par SABINE ARMAN {*) 

D ANS une interv i ew donnée pour des hommes de gauche, 
peu de temps après l’an- Le problème est de savoir si les 
nonce de sa candidature (1), Français croient encore qu'on 
Mme Marie-France Garaud stig- peut manger son g ât e au tout en 
mat i sait la « nouvelle société » de le gardant, être à la fois de droite 
M. C ha ban-Delmas et la « société et de gauche ; quTls peuvent aire 
libérale avancée > de IL Giscard quelqu’un pour être en même 
d’Estalng : « Des mois, rien Que temp3 le minet dans le vent de 
des mots, qui recouvrent des am- la politique et le gardien de la 
bitions et non des réalités. » Ella Constitution, un démocrate tou- 
aj ou tait que « le peuple, avant jours sur la voie de nouveaux 
tout, réclame la clarté » et que sa progrès et le patron dn SJJ.E.CLE. 
p r op re campagne « est d'une au- Si c’est la gauche, le monve- 
tre nature, puisqu'elle veut aller ment, le progrès, que les Français 
au-delà des apparences et taire veulent, alors 0 ne sera plus ques- 
tomber les masques ». faon de Marie- France Garaud. pâs 

H est Intér essan t de rapprocher plus que de Jacques Chirac ou de 
ces critiques de la lis te des boni- Valéry Giscard d’Estalng. Mai s si 
mes politiques que Mme G&raud c’est la droite, peut-être tan- 
déclare admirer : le général de drait-ü se demander ce que tes 
Gaulle bien sûr; ou avec qui elle Secteurs attendent de si impor- 
a collaboré : Georges Pompidou tant d'une politique conservatrice 
et M. Chirac, dont elle reconnaît que cela les amène à renoncer à 
que. n’é tan t pas madhia oél i en. fl de nouveaux progrès dans le do- 
« ne peut intégrer le machlavé- mai ne de la justice 
lisme des autres » (S) ; ou qu’eUe Rares sont tes citoyens des pays 
ne désavoue pas après avoir œuvré démocratiques que n'a jamais 
pour eux : M. Messmer, dont elle effleurés un Jour ou l’antre la 
persiste à penser que s'il avait été tentation, non du f asci sme , mais 
candi dat à l’élec tion présidentielle d'une droite légale autoritaire. En 
de 1974 fl aurait été élu. France, actuellement, ü y a même 

Un esprit ingénu pourrait croire des gens à qui cette tentation 
que Mme Garaud. rejoignant en vient tous les samedis m ati n s, 
cela M. M en dés France, prône la quand ils ouvrent le supplément 
sincérité en politique Mais quid hebdomadaire d’un quotidien qui 
du général de Gaulle, le grand se réclame comme eux de ta. gan- 
machiavélien s’il en fut ? En che. Car à gauche aussi il y a 
fait, elle ne reprocherait pas à une majorité silencieuse qui ne 
MM- Giscard 'd'Estalng et Cha- se reconnaît ni dans le P.C. ni 
ban-Delmas d'avoir tait mi» tenir dans l'Industrialisme du P-S^ ni 
compte de leurs électeurs la poil- dans tes paillettes et tes strass de 
tique que leur aurait dictée leur la gauche dite intellectuelle. Si 
génie, ou les nécessités de Ihis- rite n’avalt que cette alternative, 
toire. Ce qu'elle leur reproche, la majorité silencieuse de ta 
c’est de se parer d’un modernisme gauche, qui comprend beaucoup 
démagogique pour faite ta poütl- de femmes, préférerait sans 
que de la droite, qui est — M. de doute aux travestissements des 
La Police le dirait — une poli- nntte parisiennes la devise que 
tique conservatrice. Mme Garaud a formulée sa 

De Gaulle, lui, a fait une poil- lettre au présidait de ta Hépa- 
tique qui. à certains égards, était bllque ; « Gagner sa vie. élever 
de gauche sans renier son uni- sa famme, pouvoir compter sur 
forme et sans dissimuler ses ar- son épargne et être respecté, s 
chaïsmes. Tard venu à ta poil- C'est ime devise qui parait peut- 
Uque, Georges Pompidou n’était être peu sophistiquée aux poli- 
pas tenaillé par l’envie de se défi- tologues, mais à la gnpite 90 % 
nlr par rapport à la droite A à des électeurs ne trouvent qu’une 
la gauche. Quant à MM chose à redire ; c’est qu’elle ne 

et Chirac, ils n'ont évidemment soit pas appliquée, 
jamais essayé de se faire passer Contre ta droite frivole, une 


i Nouvel Observateur, 15 décembre 



Sympathique. 

Un diamant découpe le verre. Un 
marteau peut le briser. Choisissons 
le bon outil pour obtenir le résultat 
escompté. 
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Nicaragua 


L’épreuve de force semble avoir commencé 
à Bangkok, où les premiers coups de feu spo- 
radiques ont été entendus dans la matinée de 
ce jeudi 2 avril, entre les putschistes du géné- 
ral Sauf Chitpatùna, qui ont pris le pouvoir 
mercredi, et Je premier ministre qu'ils ont 
renversé, le général Prem Tinsnlanond. Ce 
dernier, après avoir refusé l'offre qui lui avait 
été faite de prendre' la tête du coup d'Etat a 
réussi à s’enfuir à Korat (Nakhorn-Bajasima), 
dans le nord-est, siège de la B* armée, qui 
lui est restée fidèle, où il a été rejoint par 
plus de la moitié des membres du gouver- 
nement. Mieux encore, il a convaincu la 
famille royale de se réfugier à ses côtés. La 
radio locale, a diffusé on appel attribué à la 
reine, d ësappron vant le coup d’Etat. Le général 
Prem, pour sa part, a démis de leurs fonctions 
les putschistes, leur a intimé Tordre de se 
rendre, et a affirmé qu*fl bénéficiait du sou- 
tien de trois des quatre régions militaires et 
de la majorité de la police, de l'aviation et de 
la marine. Dans un appel radiodiffusé jeudi 
- matin, le général Prem a demandé à la popu- 
lation de Bangkok de s’abstenir de circuler 
en ville. 

Toutefois, riana la guerre des communiqués 
qui se poursuit, le général Sant dispose — pour 


îs et le premier ministre renversé Les États-Unis confirment la suspension 
z . Ta de lenr aide pour une «période illimitée» 


censure de la presse et de convoquer la popu- 
lation pour, une grande manifestation de son- Etats-Unis ont décidé de maintenir pour nière tranche de 15 millions de dollars tsar un 

tien. Le Comité révolutionnaire a averti les une - période illimitée > la suspension de leur programme d’aide de 75 millions de dollars), a 
Thaïlandais qui resteraient fidèle an général! aide économique an Nicaragua, mais ont re- _ récisé le département d'Etat. Cette aide éco- 

Prem qu’ils ne « trouveraient même plus de i noncé à réclamer le remboursement de laide ^ . ... . . . 

terre pour y mourir- ails décidaient d'utiliser déjà accordée à ce pays, a annoncé, mercredi nomiqne avait été - gelée- le 23 Janvier en 

la força Au cours d'une conférence de presse, !«■ avril, le département d'EtaL Le président raison du soutien accordé, selon Washington, 

le général Sant a affirmé que ses troupes Reagan a déridé de ne pas débloquer la der- aux guérilleros salvadoriens par le Nicaragua, 
n’affronteraient pas celles que le générai Prem _ 9 # ^ 

qu'elles défendraient leurs position^ dans la Qui est responsable de la crise économique ? 

capitale « - Dans ce cas, a-t-il ajouté, a y aura ~ * 

un bain de sang.- En outre, il a accusé ses — La situation éco- n p no #rp pnvnvé sDédai bourgeoisie a partie liée avec 

adveraaires d'avoir . entraîné . la moqqrchie doÏüSiJ «t grave. La bourgeoisie Ue notre envoyé spécial rtm^lu ^ ^smeptreprix 

dans la politique en emmenant le roi hors de et le Front sandlniste sont au n - ? a pratiquement eu aucun n? dôlt'nas^ vé- 

Bangltok. Jusqu'à présent, la personne royale nmlns d a^ud w ce potat. Foui invfaiisimeqt. nouveau spontMè appose, que ses ndwrtsïïros poU- 
n’ avait pas été impliquée dans les rivalités entre J!LiîLî5!2?.Jtaîï2£ d> P*”- ei "'es*- P?” tiquefaonl des ennemis, déctaie. 

militaires. “■£' 'üîSÎSSSfe 2 , imo ■ 1ë fer que leurs usinas continuent de q Xit à lut M. Arturo Cna. Unis 

Le ralliement dn roi porte de tonte manière dereconstTVûl^n oré7Gvait MUX V-f a - , ît le secteur privé doit aussi accep- 

nn coup très dur aux perchistes, car 11 risque ÆËFdS bS £ SSt'âSh 

de retourner contre aux non seulement des 22 5. elle n'a été que de 11.5 5. varias. mois leurs bénéfices ont S?à3A“ Si 

unités et des officiers hésitants, mais aussi des Les autorités accusent la bour- augmente, du moins par rapport ^ donner un caractère éclec- 

partisans du coup d’Etat, qui se refusent à s'op- gecisie de saboter la reeonstruc- aux investissements, et même, gue Pour ceto ^ dialogue est 

poser à la monarchie, l'un des trois « piliers - de tion du pays. Mais ceUe-ci rejette dans certains cas. d’une façon jndisneruable, ce oui ne veut pas 
la société avec la nation et la religion. I? absoi H?- K E? fait, tout ne semble forcément dire Qu’une négociation 

fA.FJ 3 U J Reuter 1 et son Incapacité a creer le climat pas aller si mal pour tout le «ipbele «rft nécessaire. » 

’ " weucer J de confiance dont tout capitaliste monde : on constate, par e.vem- 0 si tout ne va pas pour le 


Le malaise de l'armée 


Bangkok. — La coup d’Etet du D e notre correspondant ûucMon du général Pram dans ses veïles autorités révolutionnaires vârgjüa, "5ês "* trois" problèmes -clés ductionT ést^y en" train "dê“nœo- 
1*» avril n’a pas surpris grand fonctions ae commandant en chef avaient obtenu des prêts s’élevant sont : comment rentabiliser le un accord aux termes duquel 

monda Depuis plusieurs semaines Monde du 14 mars). On attendait d® tannée. Le palais, qui s’ôtait tau- à 460 millions de dollars. Mais le secteur pubiic au moindre coût réinvestirait une partie de ses 

.... persistantes que celui-ci connaisse des Jours dit- Jours soigneusement tenu au-dessus ' secteur privé les accuse de n’avoir social? Des Uceociements sem- bénéfices en échange d’une réduc- 

certalns élô- ficiies dès le 8 mal bout la nouvelle de la htfilée politique, semble, aulour- P*s été capables d en mobiliser la blern, en effet. Indispensables. tion ^impôts. Le ministre de la 


oe vises, aomuza n avait laisse que aaJLS le Davs. - ntP _ elles est réelle au plan 

3 millions de dollars dans les pour 1981. la junte a élaboré le propriétaire de 

caisses avant de quitter le Nie a- un programme d’ « austérité et plus impor- 

ragua. Pour 1 année 1980, les nou- d’efficacité =>. Pour M. Oscar Rene tante du pays (60 % de la pro- 


dlsalent l'impatience de certains 36- JLles dès le 8 mal pour la nouvelle d8 '* n*1ée politique, semble, autour- P^été capables d'en mobiliser la btent en effet d’impôts. ^ministre de la 

mena d. ,'«mée i prendra diraq- ra^oq p.M-nro«l^ éqoip. ro SLTSLFJZ ta Sï de la demandé SSSSWSttSÎSB B& SPl.'SSS'JSl ffSK 

tement an main les affaires du pays, trouvait, en effet, minoritaire devant ministre renvereé. Avec fes risques Alterne s’explique par la réduc- au moindre coût politique? Com- I>oser vendre à des particuliers 

La fraginté du second gouvernement l'Assemblée nationale. quune teHe attitude Tait counr au tion du chômage : de près de ment, enfin, augmenter la pro- 30% de la capacité installée. Les 

du général Prem Tlnsulanond ne Depuis un an. le général Pram trônB - 30 % au début de 1980. il ne tou- duction de a grains de base s ? minotiers se sont engagés à ne 

laissait rien augurer de bon (te g' était montré Incapable d'apaiser les 11 apparaît, toutefois, que les au- cbe plus actuellement a que » pas licencier malgré la pénurie 

dissensions au sein de son couver- t® 0 "» du coup d ' Etat c» 1 ®"* “ue- 17Æ % . de la population active. » nrn ïqf wn /Jj n jrfp de blé due à la suspension du 

■ — — 1 estimé la résistance qui leur serait Cette amelioration relative a pro- « prOjBI SdnumiMC Dr§t américain. Dans un autre 


Afghanistan 


nqment Nul nu contosluH rhonnëlaté osfimô 'bslsttcve qui leu, 

de l'ancien pramlsr mmtBUa lue qui °W°f- ^ l-h" »» d U" « ™ ue ns ra_n au. xu- 

n’est pas une mince qualité en démocratique ne sont pas de base. Le gouvernement 

Thaïlande) ni aas boutes intentions deC /“ , à rantrBJ dans 1 ombr ^- » Y a dû Importer plus de c grains de 

mais à l’évidence, Il manquait d'au- 8 tou l c>ura d0S cIan3 m 805,1 de base» que prévu. La suspension 

ritn da - camira - nour ’mooser l'aohée qui ne sont pas disposés à de l’aide américaine à l’importa- 

rra mm «mira pour mpusor Rest0 que ]e général Prem. tion de blé n’a. évidemment, rien 


niIATOF nn/KUHIt mais, ^ l’évidence, Il manquait d'au- 8 toul 00 ™ d3S clans au sein de base» que prévu. La 

uUAIKC UlnJlUWi rite et de « carrure » pour ’mposer larmflfl «l ul n ® sont P 88 disposés à de l’aide américaine 

AURAIENT QUITTÉ KABOUL ~^„ |e du coup ^ «t» 

POUR LUTTER C u,°qra P .,^: «« 

CONTRE L'INSURRECTION TcrTZ Zl^'à iHt - ~ 

_ . Ha cratlqué soft inadapté à notre paya, samont dans la politique « poliH- de la construction, in 

rtiriitarsss astsuî 

g SnlS ux? S^SpC. ^3 dévoue, énn,é,é,gév6nd,cbs,cbse, P«U0l. 1 | ? q Ml d. | .. doq l -d-cun M ^P« 

opèrent dana vingt des vingt-neuf A tirer personnellement profit da leur Il «n en dehors du coup -. Hiriveants ri 

pSvSces du pkju. Æ de position. Par la ors ^isaa, uuuB. Us «“I-urd hul nomma hier. S 

Sûdree diplomatique oeddcptale à risquent de provoquer une Imerven- JACQUES DE BARRIN. du verdict gouverne 

«on «Intoto «o Formée data les 

r— Ce HLntJe 

d’infanterie. La sécurité à Kaboul Lora ** dBmlGr remaniement, la 
est *f ù « M^ rrnatc assurée, selon ces général Prem avait commis- d*insl- • 

mêmes sources, essentiellement g nés maladresses qui avalent fini publiera demain 

par des troupes soviétiques, qui d’exaspérer ceux qui doutaient déjà 

vie nne nt de recerolt d es renforte. du 3a u»P^M à conduira ta • ENTRETIEN AVEC M. PASCAL GAUCHON, Candidat du 

Plusienis assassinats sont, d’au- affaires de l’Etat. Il avait choisi lui- 

rnôme dbc “ hult "Snistres sur quarante Parti des Forces nouvelles. 

uuuncu dons la ropttate. où s'est „„ sa ns s'einouraf du ravlu da — ln(rr n .. . 

^ s “ Paint II avait aurtuul confié un • IDEES : ReligiOIl. 

ÏÏFÜT • TOURISME n LOISIRS : Les passionnés du modèle réduit. 

miques avec l’étranger. A Hérat, des Buffles sauvages rouges, qui 
la troisième ville du pays, une prône ouvertement l’emploi de la 
partie de la popula tion g e serait violence. Sitôt promu. n’avalHl pas 
souleràe. tuant et mutilant ^ suggéré d’armer les étudiants du 
technique pour tenir en respect 
S d'un »ulcmu aincl 

poste frontière situé an nord de un beau tollé ? 


voquê une importante augmenta- Certains sandinistes pensent secteur, non moins important, le 
tion de la consommation des ali- que j a politique suivie Jusqu’à oe ministère de la réforme agraire 
ments de base. Le gouvernement privilégie une conception s’apprête à transformer en coopé- 

a dû importer plus de «grains de monétariste claæique. par oppo- ratives une vingtaine de fermes 
base » que prévu. La suspension sition à une concept ion « produc- d’Etat d’importance moyenne, 
de l’aide américaine à l’importa- tiviste » qu'ils trouveraient plus Au plan International, les révo- 
tion de blé n’a. évidemment, rien ^ accord avec les nécessités du hitkmnaires sont en train de dé- 


môme s’il parvient à reprendre le I pour améliorer la situa tion, pays, a Notre modèle économique, velopper des relations acceptable! 


- . ment n’a pas, dans le domaine c’est-à-dire réduire la dépendance semble de l'appareil financier du 

potin- de la construction, investi autant W7I , nieT ig S réalités de dater- paya Les banquiers étrangers, 

rte en qu'il avait prevu de le faire : dépendance et faciliter les trans- dlt-lL ne mettent qu’une seule 

1 mais Q ne donne aucune ta die a- formations sociales. L’économie condition & leur participation au 

tion sur le comportement du m jxte me semble tout à fait in- développement du Nicaragua : 


du verdict gouvernemental : U mique sérieux, orenant en compte révolution est capable de le déve- 
, le coût de tout développement, lopper. » Selon M. Alfreda César, 

a ii Jj Nous ne, pouvons ni abandonner « plusieurs banques attendent que 

9IIQE 1 l’effort productif ni renoncer à la renégociation de notre dette 

la défense de l’économie face à soit terminée pour apporter de 
demain l’inflation. » l’argent frais ». 

aemrnn & projet sand «liste reposant FRANCIS PISAN». 

ai rniruAM » j.. sur l'économie mixte, toutes les 


“ Tait, ae la qualité aes relations # Quinze ex-gardes somozistes 
le secteur pnvè et les auto- ont pénétré au Nicaragua à partir 
tÎ^ nAtA npa 18 ^ da Honduras et ont tué deux 

Dun côte, on est convaincu de mi i lciens .sandin istes, a-t-on 
1 existence d’une «tendance to- gnpris à Managua, le mercredi 

talitaire forte ». De 1 autre, on lei-avriL (AJ" _P J 

n’est pas loin d’affirmer que « to 1 avru - 


allait augmenter de 2,5 


Engageaents 
des c jeunes Turcs » 


LA RECHERCHE 


tfureSœ 3 un rhomm ® tort *« . nou ^ Bau 

-cTf^D^T. régime, le général Sant Chîtpatlma, 
Reuter J apparaît au grand Jour le mouvement 

_ des - Jeunes Tores». Cette faction. 

composée d'éléments - dura et pure .- 

• Quatre employés de l'ambas- avait affirmé, lors de sa création. 
-sa/to d’Afghanistan à New- g y a une dizaine d’années, sa déter- 
DelM, dont deux diplomates — m inatlon de ne se mêler en rien à 
un attaché culturel et un attache ^ p^itique. Promesse vite oubliées— 

ra^!,“â fc A» «« nmrembra, ta - Jaunta 

droit dtoite aax Etats-Unis. — Turcs » avalent annoncé leur Inten- 
f Reuter J Hon de 56 donn0r un ■ P rof,/ tes “ 

dans le souci d’éviter que ne se 

• L’aide aux pop ulations développent des luttes de tendances 

afghanes. — Différait» assocto- & i-ioiéiieur de l’année, notamment 
tions françaises (1). qm ont tait qroupe dit » des soldais 

EMTftart ; "TT'sZ 

l’Afehanlstan. organisent un col- rons néanmoins i suivre la situa - 
toqué sur 1e thème « Les Français tion politique et économique sous 
et l’aide à l’Afghanistan », ven- tous ses aspects -, avait alors dit 
dxedl 3 avril, de 10 h. à 12 h. -30 |i UB d’eux, soulignant que tout ôvé- 
et de 14 h. & 17 tu au Muste social nemerit nuisible à la sécurité natio- 
CédxJS. 5. m ^ pourrait ta arnenar à sortir 

de leur°i réserve. 

de la situation en Afghanistan et Jusqu’èlore. les « Jeunes Turcs -, 
des beso ins des populations imé- que l’on dit national istes et vague- 
dicaments. équipements hospita- ment socialistes, avalent Joué de 
liais, vivres). Entrée uniquement lBUr influence en coulisse, favorisant 
sur invitation délivrée par la notamment l’arrivée au pouvoir des 
permanence dé rAtrane^O^nte g^ raux Kriangsak et Prem. Le fait 
de la Ftûle-Mérkxmrt, 75001 Paris, nouv8au a été leur participation dl- 
téL: «)6-M-lo. recta au coup d'Etat La semaine 

~(11 Ariane, 1, avenue Bacine, 78500 dernière, leura représentants avalent 
Ma&M-Lft»» 0 i AiC J* IM, rue été délibérément écartés du banquet 
da Rivoli. 75001 Parts ; A m i s de annuel des officiera. Ont-ils pris om- 
235 b rage de cette - mise en quaran- 

1$- Comité ttançàis de soutien pour ta 1- 3 * ? Ont-Ils voulu se venger 
la ' résistance afghane. B.P. 131, dq reproche qui leur avait été fait 
75683 Paria Ced» 14 : Ounde em- d se de trop près à la 

Péeane du raid. 15. quai Ccmtt, u , ° 

75006 Parla : Aide médicale Interna- politique i 

ttonaifi, îoo bis. rue BabUlot 76013 D’autre part, l'armée, ou du moins 
Paris; Médecins du Monde. 17. rne da sçg éléments, a éliminé 

^ P» M r-mplooer 
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DIPLOMATIE 

LE SECRÉTAIRE A LA DÉFENSE 
AMÉRICAIN 

VA VENIR EN EUROPE 

Washington ( AJ ?!•.). — M. Cas- 
par Welnberger. secrétoire omé- 


appris mercredi l* r avril de source 
gouvernementale. M. Welnberger. 


tiens, visitera plusieurs Installa- 


[Lb tournée de ML Welnberger est 
liée à la volonté américaine de vatn- 


missties i moyenne portée snscep- 


VISITE A BONN 
DE M. RAYMOND BARRE 


pour un déjeuner de travail d'en- 
viron trois heures avec le chan- 
celier Schmidt. M. Barre était 
accompagné de M. Haberer. di- 


Le ministre ouest-aîlemand des 
finances, ML Matthoefer, et son 
secrétaire d’Etat, M. Schulmann. 
participent au déjeuner. 

Cette entrevue restreinte avait 
été décidée par MM. Giscard 
d'Estaing et Schmidt, lors de leur 
rencontre à Blaeshelm, près de 
Strasbourg, le 15 mars. Le pré- 
sident français avait indiqué que 


Lefebvre. 76013 Paris : Mouvement de par un autre. Du coup. Ils ont dés a- A retourner, accompagné de votre règlement à la RECHERCHE - 57, rue de Seine 75006 Parte t 

soutien * la résistance du peuple ie ro i t dont on avait remarqué I Abonnement Belgique : Soumillion S.P.ft.L avenue Massenet 28 - 1190 Bruxelles J 

a£| ^a^ Jgf Ptene-Brassolette. a ctH, pour obtenir la recon- L*m mm» 







Les libertés américaines une nouvelle fois en question 


De notre correspondante 


brouiller les pistes. La mobilité de l'assassinat de John Kennedy. 


1/attitode de ML Haig est très critiquée 

M. Reagan devra se ménager pendant un certain temps 


L'activité gouvernementale a repris on 
cours quasiment normal à Washington malgré 
l'hospitalisation du président Reagan, mais les 
conséquences politiques de l'attentat de lundi 


conjuguent leurs effets. 


Smith ou Charles, et où plusieurs 
Etats n’exigent même pas de 
photo sur le permis de conduire. 


connue... et qu'il a été alors iden- 
tifié par la police de Nos h ri lie 
(Tennessee) comme le passager 


quatre-vingts chefs d'Etat on de gouvernement 
avaient envoyé des messages de sympathie à 
M. Reagan. M. Fidel Castro a, pour sa para- 
fait parvenir deux « messages privés». D aurait 
été - un peu inhabituel » que le président 
cubain ne se man ifesta pas. a précisé la Maison 
Blanche, où l’on ne veut pas attacher de sïgnïfi- 


yeux de l’opinion. Le grand 


prendre un avion pour New-York 
avec trois revolvers et une quan- 
tité respectable de munitions. 


d’identité nationale est 


la-dsme - les millions d’unau- 3 h. 47 après avoir payé une 

lpÏÏ£ OlégaS qïl rïïfdeSÆs ™«igde g Mgn -La poUç» 
le pays sans visa régulier. Ce qui - p J r ^ice 

ne les emoéche nullement de tra- .L , ?f l 

va il 1er. et. dans le meilleur des cas. ®£2£^ 1J HraL,ri2^ eUtoa0e rapp.o- 
comme au Texas où on a besoin chee du President. < 
de main-d’œuvre, d’envoyer leurs r _ fMérnl n'autorise 

mêmes raisons. s'est insbitue un ™?“g* S™ «J menaeem ls 

fructueux commerce de fausses sec u rite , du _ pays ® 

cartes de sécurité sociale-, qui n^n seulemen^S^a-ents 

f'fmnS ,é - alemenl te dMit à 

• précautions extraordinaires pour 

Mais, là aussi, à droite comme n** pas froisser la susceptibilité de 
à gauche, l'Américain moyen reste leurs collègues locaux, mais encore 
plusieurs juridictions locales sent 
impliquées, les corps de certaines 
victimes ayant été retrouvés dans 


des luttes pour les droits civiques 
des années JO explique : b Je pré- 
fère que nos présidents continuent 
à risquer leur vie. ou moi la 
mienne, parce qu'a V a d’innom- 
brables fous et criminels en cir- 
culation, plutôt que d’être éti- 
queté dans un fichier centrai avec 


Des polices rivales 

Le système fédéral est la fierté 


ces libertés dont les America! 


l’inanité du contrôle des armes 
à feu. cThis is a free eouairyi 
i n Nous sommes dans un paya 
libre »i proclament les Améri- 


' ./f V 


commencent à se faire sentir. En particulier. été - un peu inhabituel » que le president 

l'attitude précipitée et - émotive » du secrétaire cubain ne se manifeste pas. a précise la Maison 

d'Etat, le général Halg, dans les heures qui ont Blanche, où l’on ne vent pas attacher de sagrnfi- 

suivi l’événement est très critiquée, tandis que cation particulière à cette démarché, et ou Ion 

la popularité de M. Reagan Tait un bond, peut- souligne que - la politique de 1 administration 

être provisoire, dans les sondages. Reagan sera beaucoup plus ferme que celle de 

La Maison Blanche a indiqué que près de l’administration Carter- à 1 egard de Cuba. 

ÆffgFl&iïSiiïttEri De notre correspondent 

i FMk^id^sM 

pî^iû^SL^on “mp^SS- gSS8ÏÏBSïÆ^SSÏ,îî 

M- eeftêr et M. NbsondeiK mois 2 )n( i a g e cité plus beat Indiqua tera 52113 doute un gilet de proj 

et demi aprê 6 leur entrée en fonc- que 33 d es Américains désap- con lS^ .nr’si t 

ÔS chiffres ont A md dire une g™"™* ïÊt, éL£*à d^« MtîtWd-»^ 

râleur relative. Tout s'y mêle : StotSSe iSsS sinat Les Américains doivent 

la personnalité du president ses Mut être dû seule- pouvoir approcher leur prêsment : 

msures economiques - d une , A la politique étrangère en selon le même sondaæ Wosn- 
portee beaucoup plus forte dans de iSs le 30 Janvier. mton Post . AJÎ.C.. 75 7i des 

.e cas de M. Reagan que êtes ses L'autre conséquence politique Personnes interrogées ne sont pas 

deux prédécesseurs — et depuis M noerne te président luPmëme. d'accord pour qu'il annule nu rc- 

queiques jours un facteur émotif Dn „ ualifie £ n état d'esceilent. puise fortement ses contacts avec 

passager. Quelles quelles soient laissant même entendre qu'il la foule pom des mo.i-s de 

les circonstances dramatiques nourmit effectuer un voyage sécurité— 

ffSîfSF Wdl'oum l’opeupam de “ îS; iq ^ te 20 art i,^5r ROBERT SOI A 

iï.Æ'S?? Elançhe,_mais_momen- £ rencoIllirer le président Laper 

finement. M. Carter avait bien portuio. Beaucoup en doutent. I 

On a appris que les heures qui _ —, mm . «— 

d“T^ÏS.'^'fes p SSi^SI ^sS'S'ïïê^'îS A&-HEOI 1F 
yf»’* .jafM-sS" FiE^J!%£S£%n^ r^l œaB^sfqjB- 

seuast produit quelques mois plus ^ fait ^ moment critique. Sa 
TnM- aïec le manqué de pre^on sanguine était très bæse 

X oreiiHc x, et sa respiration insuffisante. H 

Politiquement. 1 attenta t du aura i t pt [ mourir si l’agent des m . . w . 

30 œera peut avoir deux sortes secrets ouf l’accomna- S. I IL) e r ï O 

de conséquences. Il restera d'abord Sfï'A 7 «fre m Ulif*?ïï5 
sortir de sa bouche et ordonné 

aussitôt au chauffeur de foncer WAlHIURTnU 

ïï?*S!£ïï Trh^ t S^a. d SSSS^ vers l'bêpital te plus proche. Car WAlhlNOlUN 

boÉ'f e ^cohafon deTa^mÜ: ENVOIE UNE CENTAINE 

trotton républicaine. Elle a affal- DE CONSEILLERS MILITAIRES 

I «sas ps^r^rai^T 

| ment. annoncé, mercredi r r avriL l’en- 


Jirhénsion 

comerooo © owooes 




des services de sécurité I verts v.^ii sont attendus à Mon- 

L'attentat n’a pas ie caractère rorta le 10 avriL 
mystérieux de celui qui coûta la Les « bérets verts » seront 

vie à John Kennedy en 1063. On chargés d'entraîner la garde na- 

a arrêté son auteur et on est à tionale libérienne. La durée du 

peu près sûr de ses mobiles : se séjour, qui coïncidera avec ie 

grandir aux yeux d’une actrice nremier anniversaire du coup 
de cinéma dont ü était follement d'Etat réussi par le sergent-chef 
amoureux. Mais l’affaire n'est Doe, serait fixée à trente Jours, 
pas close pour autant Les ques- En outre, un destroyer amé ri- 
rions surgissent au c ontraire cain, le Thor n, doit effectuer une 
maint enan t que l'émotion se dis- visite de quatre jours à ilon- 
slpe. ravi a. 

Pourquoi les services de sécu- [Après l'assassinat de l'ancien pré- 
nté Ignoralent-Us l’existence de rident Tolbert, très proche des 
John Hinckley, arrêté pourtant à Etats - Unis, la ]nnte militaire du 
l'aéroport de Nash ville en octa- serment-chef Doe, baptisé B conseil 
bre dernier avec trois armes et de rédemption populaire ». avait 
des munitions ? parce qu'on donné l'impression d'nn rapproche- 
n avait pas fait véritablement de ment très net avec les pays soda- 
rapport entre ce fait assez banal listes, notamment & l'occasion, en 
— plus de deux mille cas simi- août 1980, de la visite n AddU- 
Iaires l’an dernier — et la visite Abeba dn chef de l'Etat libven 
de M. Carter dans cette ville du cnelllL en Ethiopie, comme nn «’ca- 
Tennessee. C’est, en fait, toute ma rade de combat», u en mi 
la question de la vente libre des que le colonel ueagistn avait été 
arm es A feu. le premier, et longtemps le seul 

Comment se fa It-ü que Hinckley chef d'Etat africain à reconnaître 
se trouvait parmi les Journalistes les nouvelles autorités de Monrovia, 
et les photographes, à quelques L’arrivée d'une centaine de conseil- 








! 
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A TRAVERS LE MONDE 


IL imam Shonsiny muance me cparahoa Nouvel ultimatum du président Sadate 
dons l’appareil judiciaire islamique aux journalistes égyptiens à l'étranger 


L'imam Kùomeiny a lancé, mission pour obtenir im oessea-te- p. . . . 

mercredi l m avril, nu nouvel frai entre l’Irak et l’Iran. L'accueil us narre corresponaanr 

appel & l'unité et à l'élimination rencontré dans les deux capitales 

des désaccords en Iran et ft en guerre a été plus froid qu’en Le Caire. — Le président Sa- V éthique » votée en 1980 et qui 

annoncé une épuration daeâ l’ap- février dsniJer- A Téhéran, où tout date s'adressant le 31 mars au prévoit diverses sanctions pour 

pareil Judiciaire islamique et Je monde, y compris, cette fois. Syndicat des Journalistes égyp - les citoyens « dénigrant leur pays 

parmi les gardiens de la révolu^ le président Bam Sadr a donné tiens qui fêtait le quarantième à V étranger » ^ P ÿ 


9 LE COMITE QîTERNATIO- 


réunion en faveur de la libé- 
ration du dissident chinois 
Wei Jungàheng et ooar le sou- 
tien au mouvement démocra- 
tique en Chine 

*■ Comité iatetnztional contre 
la répression. SI, roe Beaubourg, 


parmi jes gardiens de la révolu- ie presrasxw isam sadr a donne tiens qui fêtait le quarantième à V étranger ». 75003 Paris C.CJ». 15S7389 V Paris 

tion. la priorité à e Hdentificatum de anniversaire de sa fondation et 

Dans un message à la nation, à l’agresseur », une nouvelle pro- an sein duquel les incondltion- H est tout à fait doutons que • LORD CARRINGTON. arrivé 

l’occasion du deuxième annlver- position a ôté faite demandant rw»ia du rais sont maintenant ou- cette mise en demeure du prési- en Chine le 1” avril pour une 

saïre de le République islamique. la création d’une « commission norltaires (le Monde du 17 mais! dent Sadate. au reste en parfaite visite officielle d’une semaine, 

l’imam s'est félicité de la dispari- islamique d’enquête sur les crimes a fait le procès, non point des contradiction avec la libéralisa- a rencontré le mi ni stre des 

tion des querelles (entra les prtn- du régime de Saddam (Hussein J », opposants présents ^ pays, tion que le régime du Caire se affaires étrangères, M. Huang 

cipaux dirigeante iraniens), oo qui ne va évidemment pas qui ne peuvent s’exprimer d'ail- flatte d’avoir mise en train, soit Hua. Les entretiens du secré- 

l’attrlbuant en partie à l’absence dans le sens de la conciliation. leurs que dans des limites strictes, suivie d’un quelconque effet, la taire au Porelgn Office ont 

fies journaux pendant les fêtes De plus, on a réaffirmé, du cûtè mate des nationaux travaillant à Plnpart des journalistes égyptiens porté pour [essentiel sur la 


l’attribuant en partie à l’absence dans le sens de la conciliation. leurs que dans des limites strictes, suivie d’un quelconque effet, la 

des journaux pendant les fêtes De plus, on a réaffirmé, du cûtè mate des nationaux travaillant à Plnpart des Journalistes égyptiens 

du Nouvel An persan. 31 a désigné ir a nien, le refus de toute nêgo- l'étranger dans des organes de exerçant dans la presse arabe de 

le ministre Iranien de l'intérieur, dation tant que les troupes ira- presse hostiles an raïs. Beyrouth, Koweït, Parte ou Lon- 

rhodjatolesfeun Mainte vî rami, tiennes stationneront sur le sol Celui-ci leur a donné Jusqu’au n’ayant aucune envie, tant 

une personnalité reUgltase jugée iranien. 15 mal prochain pour revenir P 0111 des raisons matérielles que 

indépendante, comme son repré- A Bagdad, contrairement à ce dans leur pays. « où fis seront en politiques, de revenir au Caire, 
sentant à. la commission chargée qu'il avait fait lors de la première sécurité ». Ceux qui n’obtempére- Ce n’est d’ailleurs pas la pre- 

d 'arbitrer les différends entre les visite de la commission. l'Irak n’a ront pas seront déférés devant le mière fois que Le Caire tente, tou- 

dirigeants iraniens. Cette commis- pas renouvelé sa proposition de procureur général socialiste jours sans grande Illusion 0 faut 

s Ion. dont la création avait été cessez-le-feu. — (AJ’-P-, Reuter J chargé d’appliquer la « loi sur le dire, de faire pression sur ses 
annoncée le 18 mars dernier, est r — ; journalistes expatriés. En février 


héaemonisle » de CDR SB. ; 
loru Carrmgton a évoqué la 
possibilité d’une réaction eu- 


Guatemala 


Les membres de la déïégatlŒi 
ont remis tme liste de cinq 
cems signatures de protesta- 
tion contre cette disparition. 
Exilée au Mexique depuis le 
renversement dn gouverne- 
ment Arbenz, en 1954, Alaide 
Foppa, professeur de littéra- 
ture à l’université de Mexico, 


• M. YAHYA BAKBTTAR. qui 

fut ministre de |a justice du 

gouvernement Bhutto et avo- 
cat de l’ancien premier mmis- 


pour fraude lors des élections 
générales de 1977. & indiqué 
The Guardian du 1“ avriL 


i VERS L’ELARGISSEMENT 
DD MULTIPARTISME. — Le 
conseil des ministres sénéga- 
lais a adopté, mardi 31 mare, 
un projet de lot qui mettrait 
fin à la limitation du nombre 


leurs devoirs légaux et de les 
rapporter à la justice. Sa compé- 
tence, fixée par l’Imam, est élar- 
gie au point qu'elle doit aussi 
juger les journaux, les organes 


Brusque flambée de violence à Beyrouth et à Zahlé 

De notre correspondant 


l'information, M. Mansour Bas- 
son. a estimé que a seuls 30 % 
des journalistes égyptiens établis 
à Tèirangtr, lesquels sont au 


à susciter des tronMes ou des depuis les bombardements syriens de la zone chrétienne en 1978. 

æ» la. Sans atteindre toutefois le même degré de violence. Le roulement 
révolution» s-œt » 110 13 canonnade est cependant continu. 

Toute llflne ^ démarcation la tension montait dangereusement 
rfqnf les tribunaux, les comités eotra *•* deux secteurs de la ville à Beyrouth { le Monde du 27 mare), 
(forces iRTamig nA ff /te «forrri t*» Pt; s’est embrasée soudain eo fin de La gouvernement avait entrepris des 
le parquet aient un comporte- matinée, à la suite d’un Incident démarches urgentes auprès de 
ment qui « réduit la popularité _ survenu à un dea points de passage Damas pair désamorcer une tension 
du clergés. H a demandé la erêe- la rue de Damas — oonnu sous da plus en plus explosive. La 
ïj?£L l ‘ a PP e!!Htion de Primo, — entra Tar- situation est d'autant plus confuse 

5SS ^ ll^ abe « la foute amh, de que I. ndlttenMI» humilité mro- 

reure corrompus, et les traduire dlEBuaston VU, à cet endroit, corn- chrétienne se doublait, cette fols, 
en justice. H a _ également prend aüS8i bien des troupes d'une sourde rivalité syro-palas- 
demandé aux chefs des gardiens syriennes que palestiniennes. L’armée tinienna Au coure de ces démarches, 
de la révolution (Pasdarans) syrienne a fait donner son artillerie. ^ m/IftaTres syriens auraient fait 
d’empêcher certains de leurs Du port au musée, les tirs se sont savoir aux autorités libanaises que 
subordonnés de s'ingérer IQéga- étendus tout le long de ta ligne de ig^ riposte serait très dure si se 
jjïjj!* * lteM tramitx des tri- démarcation. produiaajant encor» des Incidents 

f i ” il Le quartier chrétien d'Acftrafreh, avec leurs troupes, et surtout si 

f ■ i » . - oîbte principale de oe déchaîne- l'armée libanaise était Impliquée. 

tenez 06 n luIUHHl ment de violence, a été touché par Le climat est d’autant plus tendu 

dfi hflfK nffifPt de nombreux obus d nl o* 1 * atteint que Beyrouth n'est pas le seul point 

u© wiu uiuuca notamment la place Bassine, la rue chaud, cas jours-ci, au Liban. Les 

Le président guinéen Ahmed Sursock, Sodeco, ITidtsJ-Dleu et graves affrontements qui avalent 
Sekon Tonré, qui dirige, la mis- SaflfL De nombreuses victimes sont opposé mercredi les troupes syrien- 
slon islamique de bans offices tombées dans les ruas surprises par nés de la FAD (Force arabe de dis- 
d ans & g uerredu GtJfea annoncé j a soudaineté delà bâtajnç, mais on suasion) et tes milices phalangistes, 
mer eradi à pieddab »«» conruitœalt pas encore te ont mds ce jours dans .la viHe de 

la deuxième tentethre de 1» nom- DorabrB 4 mldi . Des m i|ue ra d'aèvoo Zahlé. dora la Bekaa, «prés une nuit 

; ; sont bloqués dans les écoles. Las relativement calme, avec une inten- 

^■8* ion I Fl nru ftlil HS forces libanaises de M. Béchlr afté aocrue, et les raids Israël 1er g 

Ion fl LL Utmfllrl Qemayal assure ne pas être entrées se sont multipliée depuis lundi au 

en actioru Liban-Sud. LUCIEN GEORGE. 

Dimanche 5 avril Beyrouth-Ouest (palestino-progres- ; 

uiiiKiiwie J aviu sistea) a reçu quelques obus, mate 

à partir de 10 h 30 bien moins que Beyrouth-Est et sur- Israël 

tout à te périphérie de la ligne de 

an CENTRE RACHJ démarcation (Zaltounl et Kantari). Les # ^ /orcss ^ isné . 

on hnnfpvarri riit Pmt-flnwil torces libanaises affirment qi» les a^rmes ont arrêté mercredi 

ou, uuurevajo au run-nuyai tirs partent des camps palestiniens i« avril huit Palestiniens dans le 

Avec : Afam fffl8ZUtRAVT, plutôt que des positions syriennes. quartier de Sbouafat à Jéru- 

-miGXun D»«I i «vin Tous les pointe de passage reliant saiem-Est, a annoncé la radio 

Stand TRÎEAHO, Bavrd IAZAR [es deux secteurs de la capitale sont ^^tenne. Les huit hommes 

erande journée organisée par fermés, u radio phalangiste a qîf^’SSèS^à 

fe Comité do liaison des EM* L‘ 

sécurité israéliennes cttéea par la 
radio. — (AJTRJ 


1978. “ l’Egypte ». 

meat J.-P. PdRONCEL-HUGOZ. 


poétesse, le 19 décembre : 


mercredi & DJeddah l’échec d« 
la deuxième tentative de l&.oom- 

"“IS8A& DEMAIN-” 

Dîmanciie 5 avrd 
à partir de 10 b 30 

an CHTltE RACHJ 
30. boulevard do Port -Royal 
Avec : Ai*™ ÏÏI&EMSM, 
Sbnel TSIEMO. David UZHt 

Grande ioumÈe organisée par 
le Comité de raison des Etudiants 
sionistes socialistes. 


I Les forces de sécurité isroé- 



Nazarath, Samt-Jean-rfAcie, 40 siècles d'histoire, la mer Morte et en pri- Office National _ j 
me, le soleiL. et des prix. Vols quotidiens Air France et EL AL (Paris/Tel IstaéBendeTourisine. rA 
Aviv/Farir: 2.0S0 F en avril, 1.950 F en mai et juin). Départs Également de h. ['-..i/m. tmni 
Marseille, Nice, Lyon, Toulouse, Mulhouse. Appelez votre agence de voyages d j.. qLJV # g ^ L 7 / \r y 
ou l'ONTT, 14, me de la Paix, Paris. HL 261.01.97. AIR RAMCE A 
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EN ESPAGNE: 
ACTUEL PIEGE 
LES GENERAUX 
PUTSCHISTES. 
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Etincelant, redouté, indiscuté :AngeIo Rinaldi, critique littéraire à L’Express. 


“Angelo Rinaldi : cette signature est peut-être 
la plus prestigieuse de la critique littéraire 
aujourd'hui. Et sans aucun doute la plus redoutée.” 
(Pierre Boncerme -Lire- Octobre 1980). 

“Rinaldi, le critique qui s'ébroue chaque 
semaine dans les colonnes de l’Express est au fond 
un homme du XVIII e siècle, méchant comme la 
peste, leste, désinvolte, aigu et toujours meilleur 
dans la descente, comme on dit, que dans la louange 


cataplasmatique. Une aubaine.” (Pierre Combescot - 
Les Nouvelles Littéraires -16 octobre 1980). 

“Le plus virulent - et le plus secret - des criti- 
ques littéraires français est un homme qui n'existe 
que par et pour la littérature. 

Cette passion unique, entière, l’anime dans ses 
chroniques percutantes de l’Express, et le dévore 
dans son oeuvre personnelle.” (Annick Geitte - 
France Soir - 28 octobre 1980). 


“Ses propres livres sont écrits de la même 
encre que ses chroniques, et cest l’encre forte.et noire 
d'un indiscutable écrivain.” (François Nourissier - 
Figaro Magazine - 31 octobre 1980). 

Je suis contre l'absence d’h umili té de la 
critique.” H n’y a pas d’autre éternité que 
l’écriture.” (Angelo Rinaldi). 
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EUROPE 


L’EVOLUTION DE LA CRISE EN POLOGNE 


Malgré l’accalmie qni persiste en 
Pologne, les manœuvres combinées dn 
pacte de Varsovie se poursuivent et sont 
même entrées « dans une phase nou- 
velle ». selon l'agence est-allemande 
A-D.N_ sur les territoires polonais, est- 
allemand. tchécoslovaque et soviétique. 
Du côté américain, on estime que les 


effectifs engagés se sont accrus depuis 
le début des manœuvres à la mi-mars 
et on les évalue actuellement & 216 000 
hommes. 

A Varsovie. le gouvernement a 
approuvé, mercredi I er avril, l’accord 
conclu avec Solidarité qui a permis 
d’éviter la grève générale. Le général 


actuelle du pays ». A Gdansk cependant, 
le syndicat Solidarité a siégé à huis clos 
pour régler quelques questions de per- 
sonnes et décider que dorénavant 
(donc pas même M. Walesa) «ne devra 
décider seul ». 


Pour la première fois, le syndicat Solidarité 
a mis en question l’antorité prééminente de M. Walesa 

De notre correspondant 


Gdansk. — Après avoir publique- 
ment entériné, mardi soir 31 mars, 
l'annulation du 
générale, la 

de Solidarité (K.K.PJ a lavé, 
credi soir, son linge saie en famille. 


Bons - et estimé que - Ibs pratiques 
entldémocratlquBS. favorisées per le 
d’ordre de grève comportement paranoïaque <Je 
isslon nationale JM. Wa/esa, commencent à remporte! 

dans le syndicat ». M. Walesa a 
répliqué en accusant à son toui 
esl-à-dlre à huis dos. Le malaise M. Dymarski de paranoïa et l’inci- 

dent en est resté là. M. Gwlazda. 

des dirigeants « historiques - 


par quelques hommes seulement — de la grève de Gdansk, 


lui i 


Cette réunion, 
laquelle la décision de suspension 


rement à celle de M. Modzelawsfcî. 
que M. Walesa avait acceptée Immé- 
diatement, 

pas été réellement contestée commission nationale à le demande 
bien -fondé politique, expresse du syndicat de Gdansk. La 
grande victime de cette réunion 


marque un tournant dans la 
Solidarité. Pour la première fois, en 
effet l’autorité prééminente de 
M. Walesa a été mise en question, 
3 vigueur à la hauteur de 


été finalement M. Celinskl, le jeune 
secrétaire de la commission natio- 
nale, proche de M. Walesa, et auquel 
les délégués ont fait - porter le cba- 


prestlge national et international. Mal- peau -, en lu) refusant systématique- 
ment la présidence de la réunion et 
en lui faisant comprendre qu’il était 
devenu indésirable. 

Mme Walentynowicz. l’ouvrière du 


gré la brutalité de quelques échangi 
particulièrement secs, les débats ont 
gardé une bonne tenue. Une division 
réelle serait un luxe que ne peut 
s’offrir Solidarité, et chacun en ôtait chantier Lénine dont le licenciement 


suffisamment conscient pour savoir avait provoqué la grève d'août, et 


jusqu’où ne pas aller trop loin. 


tique du passé. La prochaine i 


dont les relations avec M. Walesa 


valse position par les ouvriers du 


mission nationale devra examiner et chantier qui ont décidé de lui retirer 
mettre en forme plusieurs proposl- son mandat de délégué du syndicat 


parence» des prises de décisions. 

L’une — m Personne ne devra décider 
seul - — vise directement M. Walesa. 

Les autres ont pour but de redéfinir 
et de limiter la place des experts 
i Solidarité. Mieux armes Intellec- ^edZ 


es grèves, ces hommes avaient été 
menés — pour le plus grand bien 
du syndicat Bt de la Pologne dans 


(1) Ceux-ci. de plus eu plus cri- 
tiqués dans les autres capitales du 
pacte de Varsovie, ont eu droit, mer- 
éloges de 
. — r ..Jüir mlnls 
rOle positif ». car « mieux prépi 

* i », 11 b œuvrent « au 
trouver dos solutions 


La <Pravda> appelle ouvertement à des mesures 
centre le KOR et deux de ses animateurs 
MM. Kuron et Michnik 


De notre correspondant 


Moscou. — Le relatif apaise- 
ment en Pologne n a pas provoqué 
de trêve dans la presse sovtétiqua 
La Pravda., qui. tout au long de 


qui ont tenté, selon la Pravda. 
d utiliser la réunion «r dans la 


jeudi 2 avril 


des derniers jouis, s’etalt situation difficile s que traverse 
j. — j *— JI -" la Pologne pour attaquer le 
POÜP (le parti ouvrier unifié) 


qui constitue 


particulière » qui 
appel ouvert à des 

giques contre le l 

défense sociale KOR et 

tique de l'Inaction des autorités. 

Le Journal du parti communiste 


correspondance à partir de positions antlsocia- 
■ listes. Ainsi, poursuit la Pravda. 

l’un des Intervenants, M. Bujak 


contre le comité d'auta- 


zocialistes ont subi une défaite 
1968 parce qu'elles n'avaient 


wmSTn da ^ 8 «toni * ^atse 

ouvrière» et que. * actuellement , 
changé puisque le 


s la participation 
de MM. Kuron et Michnik. du 


Varsovie sur le thème 
méfaits du marxisme sur le déve- 
loppement de la vie Intellectuelle 


liste et con tre-révo lu tionn aire 
commencé an travail tTexptica- 
KOR, ainsi que du «SSSrtfc gSJft" 


de Solidarité pour Varsovie, et II aTai , 

ssu a «>■: satïL- = 

éti apporté. “ÏÏÆ 

listel ' ‘ * 

Quelt, 

P.c. soviétique accuse M. Mich- 
-Uk d'avoir déclaré à cette réa- 
le pays ' de farces antlsoctaltstes, .W *Ja discussion sur le 

mais a-t-on encore besoin d’autre socuUtme est close en Pologne 
de leur existence et de 


de cette réunion. Certains 


les événements de 

mars 1968 en Pologne (1) : a Der- 
rière un brouillard pseudo-scie n- 


La Pravda relève d'autre part 
le caractère antlsoviétlqne de la 
réunion, où les organisateurs ont 
affirmé que « le socialisme 
convient pas à la Pologne a 
tifique. écrit-elle, ‘las orateurs Que s les contre-révolutionnaires 
ont cherché à prouver théorique- KOR et non le POUP consu- 
ment que ces événements et leurs tuent Tunique force pouvant dtri- 
suites avaient montré une faillite 9 *r le pays ». — D. V. 

de la théorie marxiste et son 

absence d’avenir en Pologne. 

Mais il 

' 'histoire, car les * organisateurs 


(1) Répression d’une révolta des 
'agit pas seulement étudiants qui mt suivie d’uns purge 

les arButtaunn l’Ualverelté et dans 

administration. 

(2) Ce sont ces tenues que la 
'rondo, met dans la bouct 
a. Bujak. qui a dû s'exprime! 


: constituent pas 
qui fleurts- 
Pologne et 


plusieurs moments difficiles, — 
jouer un rôle décisif dans les négo- 
ciations avec le gouvernement, dont 
ils avalent, de fait fini par prendre 
la responsabilité (IJ. 

Le « symbole de l’enité » 

Les cadres syndicaux se sont 
maintenant formés, ont commencé à 
se rodBf aux mécanismes politiques 
et acceptent désormais beaucoup 
moins bien de déléguer leurs pou- 
voirs à leurs conseillers. SI les pro- 
positions faites étalent acceptées par 
la prochaine commission nationale, 
les experts n' auraient en consé- 
quence. plus le droit, ni de prendre 
la parole au cours des pourparlers 
avec les autorités sans y avoir été 
expressément Invités par les négocia- 
teurs syndicaux aux-mêmes, mais 
surtout d'avoir des contacts officiaux 
avec le gouvernement Contestable 
dans son principe, la pratique couv- 
rante de ces - prô-dégoclatlons 
avait facilité le réglement de plu- 
sieurs questions épineuses, et l'effl- 
cadté risque de souffrir de la démo- 
cratie au nom de laquelle il a été 
aussi demandé que ce ne Boit pas 
toujours les mômes dirigeants du 
syndicat qui soiarrt chargés des 
contacts avec le pouvoïr. 

Au cours de cette réunion, lé porte- 
parole de Solidarité. M. Karol 
Modzolewskl. qui est l'animateur du 
syndicat pour la région de Wroclaw. 
a présenté sa démission en critiquant 
le fonctionnement de raxécutff syn- 
dical, dont U a déclaré ne plus pou- 
voir être solidaire. « Le syndicat, 
e-f-H dit commença à ressembler à 
une organisation féodale, 
rof, une cour et un parlement qui 
lait de la figuration. M. Modzelewskf, 
homme d'une grande rigueur éthique 
et dont les relations avec M. Walesa 
sont notoirement mauvaises, 
élevé avec force contre la fait que 
le président du syndicat 
opposé à une convocation de la 
commission nationale lundi, avant 
l'annonce de la suspension de la 
grève. Mais H a pris soin d'expliquer 
qu’H fallait accepter ce compromis 
-peu exaltant -, en raison de la 
situation du pays. - Je pense qu’ane- 
quer M. Walesa serait un suicide et 
ie ne le dis pas par aympathfa pour 
lui, mais parce qu’il est le symbole 
de l’unité de notre syndicat-, a-MI 

Le président du syndicat de Var- 
sovie a, lui, protesté contre te 
« monopole * qu'exercerait sur Soli- 
darité le syndicat de Gdansk. Celui 
de Poznan, M. Dymarski, a été 
encore plus violent : - Solidarité, 
a-t-ll dit, est devenu un syndical dif- 
férent de celui auquel nous avions 
adhéré en septembre. Nous avons 
déjà nos - forces enUsocIefistes », 
on parle de mystérieux complet et 
fa paranoïa commence â régner. » 
M. Dymarski a parié de - manipula- 


U VISITE DU VICE-PREMIER MINISTRE POLONAIS 

Washington estime que la situation 
« évolue dans la bonne direction » 

ministre polo- slon de l'Afghanistan) srt une % A 
“■ arrivé mer- «sue pacifique était trouvée en ministres a aeciae ta livraison A 

credi à Washington, venant de Pologne et si les troupes du pacte la Pologne de 400 000 tonnes de 
a i» ■* v,x dans les meilleurs délais 


Paris, devait être reçu successi- de Varsovie rentraient chez elles 

vement ce Jeudi 2 avril par le après les manœuvres en cours ». auuvn . u 

secrétaire d’Etat. M. Hais, puis Ces manœuvres se sont cependant tonnes livrées an titre de la Com- 


Ce chiffre comprend les 200 000 
tonnes livrées an titre de la Com- 
FüKjgne. numauté et qnl seront prélevés 


te stock français. La France 


par te vice-président, M. Bush, et poursuivies mercredi 

par le secrétaire au commerce, selon l’agence est-allemande ^ 

M. Balbridge. A-D.N_ alors que l’OTAN avait livrera aussi ans Polonais 1 000 

L’aide alimentaire d’urgence de annoncé à Bruxelles qu'elles tonnes de porc. 

200 milli ons de dollars (1 milli ard avalent pris fin dans la nuit de 

de francs) demandée récemment lundi à mardi. q ^ LQNDL __ 

Pp 2 " ( ^ 0Ut ^L à i? • A BRua.kiiT.R 5, te conseil entre la Pologne et ses créancière 

ttDan ' “fE® 5 e des Communautés européennes, privés a été ajournée au B avril, 
dollars — 15 nm- en application des décisions du après tes négociations an niveau 


R 


de francs, — d eman dée au conseil européen de Maastricht, 

président Carter) est « artfoe- a décidé de livrer à la Pologne; 

ment a Tétude ». dit-on à Wash- a 15 % au-dessous des prtemon- 

ingtan. où Ion souligne que toute diaux, 200 000 tonnes de blé, 

répression, interne ou externe en 175 000 tonnes d’orge, 25 000 ton- 

rendiart 1 octroi «impossible». nes de seigle, fiûobo tonnes de 
M. Block, secrétaire américain sucre, 30 000 tonnes de viande, „ 

a l’agriculture, a estimé mercredi 32 000 tonnes de poudre de lait, francs) 


ivememental qui se tiendront 
Paris la semaine prochaine. 


une aide alimentaire de 130 mil- 
lions de marks (300 rollHnm de 


dans la bonne direction ». n a d’huile de colza. Le manque à 
ajouté que le président Reagan gagner (200 millions de francs) I ^0 
lèverait l’embargo céréalier contre sera couvert par le budget corn- 1 z/s 
l'U.R.S.S. (décrété après l'inva- m un au taire. 


r 


LES QUATRE GRANDS 
DU CASHMERE 



PRINGLE, BRAEMAR, 
BALLANTYNE, GLENMAC, 

dans les boutiques 

v casnmere 





ufflus qui SwtHfse 
es les corvém de 
rOTRACTABLEr h 


VS/an Béal * 


Yougoslavie 

Manifestations proalbanaises 
dans la région de Kosovo 


De notre correspondant 


a annoncé, te . 

mercredi 1- avril que des élé- étudiai 
mente « hostiles 1 * *’ ‘ " “ 


.tiquemeirt toutes les 


mts. Mais, comme certains 


1 Serbie, dont la popn- la seu 


de souche albanaise. L'agence 1 


torlté. est négociât] 


donne pas de pri 
pleur de cette 1 
celle-ci. de boute 

tique puisque le 
dlt-elJft avaient e 
d’ordre nationalls 
Une telle pi 
évènements lndiq 
fols, Ü ne s’agi 
agitation d’étudu 
de leur situati< 

Irrédentistes i 


mais restants £ 


_ iLcryrn 

mif estants, garre 


ment poil- lacrymogén 


n en osant de gaz 
Une violente ba- 


ttrais étudiante et 


iens furent blessés et 
ion des vingt et un étudiante arrêtés, 
me cette ^ événements de Pristina 
ils d’nne suscitent une vive émotion parmi 
Montants lee Serbes de Serbie qui conslde- 
nomiaue. rent que leura compatriotes de 
albanais Kosovo sont menacés par les 
revendications nationalistes alba- 


sympathies pour Tirana, et dont 

l'objectif est l'union de Kosoto celles sont sraree d taforMt!^. 
_e«c l'Albanie Ou Ignore é*a- U 

y a une dizaine de 


d^s beuite se ^t |e vral_du faux. C'œt aln£ qu'li 
les forces 

MJomètras**àTl'où«t de Prls- 


î’ordre et s’il y a eu das victimes bâtiment religieux de 
Tdu f ce que l’on sait, pour 1e kilométras à lowst « 
Sment ^ V déclare haut-Ueu de fermages de 


toralème siècle, avait brûlé. La 


__ _ Albanais d’y avoir r 

ïex intentions hâsti Tes des marri- la f 

testants 1 


apaisés que lorsque le patriarche 


tma setaient proamts ie 11 mars ® ™ 

à r université, mai*? les rameurs mauvais fonctionnement, d une 
sekm lesquelles Us auraient fait cheminée avait été à ljo.^ie 
des victimes et entraîné des dteastre. Lest^ai^deres- 
arrestations ont été démenties temadon du bornent sont d aL- 
catégoriquement. Le 26 mais ce- Jf^déjà en 
pendant, une çeeonde m anife sta- £°S ^g. ^ 

PAUL YANKOV1TCH. 


Espagne 

L’adoption d’nne nouvelle législation antiterroriste 
par le Parlement suscite des inquiétndes dans la presse 

La Congrès des députés a approuvé massivement, le mercredi 
avril, à Madrid, le projet de lof pour la défense de (a démo- 
cratie et contre le terrorisme. L’adoption de cette loi suscite des 
réserves et des inquiétudes Hans les milieux de presse. Le ministre 
de r intérieur. M. Roson. a précisé que cinq cent trente-neuf 
personnes .(dont deux cent quatre-vingt-seize membres présumés 
de I’EtAJ avaient été appréhendées depuis le 1 er décembre 1880. 

Au Pays basque, les évêques dé Bilbao, de Saint-Sébastien 
et de Vltoria, ont condamné l’« activité provocatrice » des terro- 
ristes et les «pressions militaires» contre la démocratie. 

De notre correspondant 

était déposée contre lui par le 

ministère pnbli "~- 

de rnodi- que la justice i 


Madrid. — Le Congrès des 

r ie a approuvé, mercredi ministère public et avant ménu» 
avril, le projet de loi * “ ’ ■ . 


: soit pronon- 
im- 


conseil des ministres 1e 13 mais, comme < 


23 février. 
La loi 


velle législation avait été envoyée L'Association des éditeurs de 
& la hâte an Parlement par l’exé- journaux espagnols a vivement 
cutif, alors que la tension dans critiqué dans an communiqué ces 
les casernes était grande après la dispositions, qui c donnent une 
tentative de putsch militaire du arme législative de portée incal- 
culable contre la liberté d’exprès- 
ité approuvée pax sion s * tandis qu’un éditorial du 

.orité formée par le PJbjÇipal quotidien de la capitale, 

parti gouvernemental U. C. D. El Pais, soulignait qu’on ne peut 
lémocrafâque ) , défendre la Constitution avec 
communistes. « une disposition gui peut servir 
— moins suscité demain pour attaquer en justice 
nnés au Parie- tvzmporte quel journaliste qui ns- 
dans la presse, prodrnt ou transmet n’importe 
jeux qui, ; dans no uvelle en relation avec 

. „_jnaleiit que ne terrorisme ». 

soûl promulguée une législation Nombreux sont en effet ceux 
■" ” nrait être fait plus ^ craignent que ces dispositions 

usage antldémocza- 116 pennettent dans le futur â 
gouvernement, de ™ gouvernement moins soucieux 
. tenait à l’adoptâoc “ J* liberté d’expression la fer- 
de mesures donnant aux fore ~ ’ 

aimées la sensation qu’une I 


plus décli 


erait dorénavant 


perapectlve de saisie 


loi de défense de la Cansti- 

» vise tes auteurs du délit on accord _ M 

de « rébellion », c’est-à-dire ceux à cr ^ légère atténuatkm 

se soulèvent publiquement i “ ’ 


qui « se soulèvent publiquement » 5 e ® rfçjwns*! projet initial, dont 
pour « déroger, suspendre ou mo~ i ess€n i'? 1 ^ cependant conservé. 
difier la Constitution », pour S? 63 ? approuvée par 

- destituer le chef de l’Etat ou ■ Co °E rès stipuîa que la ferme- 
bliger à exécuter un acte tore ™ par te Juge ne 

ntratre à sa volonté » ou pour fP? P la ? automatique mais réa- 
. empêcher les réunions ou les ^£^“*35, 4 la demande du 
délibérations du Parlement s. Elte et P-rvoit un 

punit également ceux qui « in ci- , d appel pour 1 organe vise 

tant les forces armées à commet- i-ii t °! K P?~i La ifispoaltlon vi- 
tre le délit de rébellion ». reste P" °° ntre 

Outre ces mesures visant les <n ri 

pntochistes potenttels, la loi ré- 
prüne également « les personnes r 


THIERRY MAUNIAK. 




ï eQes des « re- 


antiterroriste de 


3 tes plue convo- 
ies qui visent la 


dest ination 

FINLANDE 

LflPONIE 

la Finlande 

aagrtde votre findaîsîe 
avion + voiture 
2370 F 

jiase 4 pers^S semaines 
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29639.78 
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EUROPE^ 


Union soviétique 

U PROBLÈME 

DES FUSËS tUROSTRAlf GIQUES 
DOMINERA IÀ YISIIT 
DE M. GENSCHER A MOSCOU 

(De notre correspondant) 
Moscou. — M. _Hans~Dietrtch 


La Belgique en voie d appauvrissement 


matinée pour une visite de trois 
Joins, la première d'un ministre 
des affaires étrangères occiden- 
tal depuis l'arrivée au pouvoir à 
Washington de l'administration 


tal depuis l'arrivée au pouvoir à 
Washington de l'administration 
républicaine et te nouvelle «offen- 
sive de pais s de 1TJ-RJS.S. Après 
un premier entretien avecM. Gro- 


dre les Impressions de M. Gens- , 


Le principal sujet de discnsstans I 


presse soviétigue ne se fait pes 
faute de répéter que te gouver- 
nement de Bonn parte une res- 
ponsabilité particulière dans la 
décision de l’OTAN, de décembre 


Un « équilibre » approximatif 
des forces 

Mise en rapport avec te direc- 
tive présidentielle n° 69, sur la 
« nouvelle stratégie nucléaire » 
américaine, qui. au dire des Sovié- 


Chômage, déficit des finan- 
ces publiques, déséquilibre 
des comptes extérieurs, fai- 
blesse du franc— La Belgique 
traverse une grave crise 
économique (» la Monde * 
du 2 avril). 

Bruxelles. — • Ce gouvemomenf 
éfaff dôlà mort devais des mots sr 
il était le seul d r ignorer. - Dirigeant 
des libéraux évincés de l'équipe 
- gouvernementale l'automne damier, 
M. De Croo résume bien un santï- 
mem assez répandu dans la capitale 
belge. En allant, mardi 31 mao. 
porter au roi ta démission de son 
gouvernement M. Martens ne peut ' 
guère se flatter d'avoir créé un ef 't 
de surpris». On s'étonnait plutôt gu U 
eût réussi à différer si longtemps 
cette démarche devenue au fil des 
années, U est vrai, un des rites les 
plus co ns t a nts de la vfe politique 
belge, sa ponctuation naturelle. El 
si l'on avait accueilli avec un cer- 
tain soulagement, au terme du 
« conolsve * gouvernemental des 
22 et 23 mare, le nouveau sursis 
accordé au cabinet après raccord 
conclu sur un .plan d'économies dra- 
coniennes (te Monde du 25 mais), on 
estimait généralement que ce sursis, 
risquait d*ôtro de courte durée. 

Apparemment, la situation est 
slmpte. M. Martens demande ù son 
gouvernement d'adopter un nouveau 
trahi de mesures économiques 
comportant notamment le blocage au 
moins partiel des salaires et certains 
aménagements de flridlce des prix, 
et raile socialiste de la coalition n'en 
veut pas. Un classique affronte m ent 
droite-gauche, en somma; sur. un ter- - 


II. — L'union ne fait plus la force 

De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX 


céder â une certaine remise an ternes des partenaires son, 

Pour nombre d'hommes politiques à l'inversa, ses Qualités 
en effet, l'obstacle majeur sur lequel gnaiem. estime-t-on un pç 
bute le gouvernement de M Mertens pour tanrer de résoudre 
est celui de la division des deux communautaire avec plus 

grand» familles politiques qui le que d'autres 


lutions sociales ei politiques. insf//u- 
rionnalisè les différences sans leur 
trouvai un cadre juridique commun - 
Bien des évolutions politiques 61 
administratives sont encore possibles, 
mai le climat passionnel qui entou- 
rait les affaires communautaires s'est 
tout de môme apaisé 
La crise économique et sociale, 
apoaremmen:. a îau le reste. L'intérfit 
de l'opinion s'es: déplacé * El (Tail- 
leurs s'agissah-il. demande M. Tin- 


composant depuis que les • oartis 
linguistiques ». pma les libéraux, ont 
quitté le pouvoir. 


Y est-ü parvenu f [>e prime abord, un cei 
on serait tenté de répondre par l'at- cupe e 

flrmative Le vote des lois des 8 et miques 


Longtemps empoisonnée par i’op- 9 août 1880 sur la régionalisation 

position entre Flamands et franco- avec le bref concours des libéraux 

phones la vie oublique parait déeor. {- remerciés - sans égards excessifs 

mais soumise avant tout aux dès l'automne) a incontestablement 

querelles intestines qui déchirent tes détendu l'atmosphère Chacun mesure 


sociali Blés d'une part, les sociaux- 
chrètiens de raiitre II est vrai que 
ces querelles ne som pes sans rap- 
port avec las divisions linguistiques, 


que rien n'ssi vraiment réglé - En Wallonie et ta Flandre Le première 
juxtaposant la Flandre, la etmmu- est pour l'instant plus durement 
nauié française. ia région wallons et atteinte par es etiers de ia rèces- 
en réservant le cas si complexe de sion que la seconde El les Flamands 


chemises 

GAPEL: 

extra 

extra 

longues 


môme si elles -'y correspondent pas Bruxelles, on a surtout, selon la tor- paraissent de plus en plus réticents 

exactement. Chez les socialistes mule de M. Xavier MabiUe. directeur devant lès impératifs économiques et 

francophones. Un. André Coota - bien du Centre de recherche sur les »nstl- sociaux de la solidarité nationale, 

failli, lorsqu’il a quitté la orésidence 

du P.S.B., ne pas pouvoir fc.re élire _ . , , 

son dauphin modéré. M. Guy Spi- < DêUX Conceptions de la SOCiete » 

teels, qui n’a recueilli que 52 */« des 

mandats. - C'était aurtout r addition H es* très significatif, à cet égard, et le- communauiés pose le plus de 

de méconrenremenfa contraires -, «la constater combien de nombreux problèmes. Chassez le communau- 

estfme-t-ÎL Sans doute. Mais l allé responsables flamands, naguère taire, il revient au galop- 

gauche du parti critique de plus en ancor- - unttaristes ». découvrent Les partis ■ linguistiques « ont 
plus la direction, et il n'éiarr guère, qu'une régionalisation très poussée cependant, depuis quelques mois, 

ces derniers temps, de domaine de °u un système fédérai, voire conté- gardé une certaine réserve. Les uns 


plus la direction, et il n'éiarr guère, qu'une régionalisation très poussée 

ces derniers temps, de domaine de °u un système fédérai, voire conté- 
l'action gouvernementale, à laquelle dé-aL pourrait réduire les charges de 
les socialistes se trouvaient pourtant l0ur r6 9 ion - Et une récente enquêta 


me opposai on qu'ils 
r trop â droite, sans 
venir, préparent de 


contre la crise. • Pour une Mb, U 
ne s'agit pas de notre 'interminable 
querelle communautaire -, note avec 
un rotatif soulagement un ministre 
social-chrétien. 

Apparemment. Car, en réalité, 
M. Mertens n'a sans doute pas seu- 
lement, en offrant sa démission, tiré 
la conoHiafon logique tfe la situation 
de blocage dans laquelle se trouve 
son gouvernement en raison de 
l'opposition entre socialistes et 
sociaux-chrétiens sur la stratégie 
économique à suivre. If s'est proba- 
blement aussi sent) en devoir (ou en 
mesura 7) de contraindre les quatre 
partis de .ta coalition â clarifier leurs 


M. Coda juste avant la démission dait ô se creuset . 

du gouvernement. Mais certaines voix li,és des deux corr 

se faisaient particulièrement insis- d u/ novs séoara 0 

tantes dans ses rangs et dans ceux explique, par exer 

des socialistes flamands, plus encore. Schiite. vlce-prôslder 

pour remettre en question non seule- la Volkaume. ce m 

ment ia politique économique et deu * langues ditiêi 

sociale da M. Martens. mais aussi modes ■ asu * 

les grandes orientations diplôme- 10 société, da ré cor 

tiques et militaires du paya, notam- contra la crise est 

ment viB-ô-vis de l'OTAN. montrer avec èciai 

- Noire solidarité est d’abord ^ ue c eBf Précisém 

socialiste, explique de son côté économique que ia 

ML Tobback, président du groupe du compétences entre l 

P.S flamand à la Chambra. La dis- 

ti notion entre francophones et néer - 1 



listes tout à fait indépendamment 
des forces stratégiques offensives 
déployées mtr le territoire natio- 
nal des Stats-Ums». c’est-à-dire j 
sans mettre en danger tes Etats- 
Unis eux-mêmes. i 

Les Soviétiques expliquant que 
l’Europe occidentale serait la pre-J 


Syndicalisme et protection sceiale 


i équilibre approximatif » des 


r inacceptable » et te chancelier 


i Un colloque sut les pays de 


I MaH II ne faut pas pousser beau- 
coup tes ' dirigeants du 8.S.P. fie 
parti socialiste flamand) Dour s'aper- 
cevoir que. très vite, le clivage lin- 
guistique avec, leurs propres amis 
ressurgit On a du mal chez eux A 
pardonner à certains élus socialistes 
francophones leur alliance avec des 
mouvements régional istes relative- 
ment - dure ■ comme te Rassemble- 
ment wallon ou le Front démocra- 
tique des francophones (bruxellois). 
Et les socialistes flamands, peut- 
être parce ~ qu'ils représentent une 
.région. qui a. une Image globale poli- 
tiquement plus droitière al sociale- 
ment plus bourgeoise que la Wallo- 
nie, se considèrent volontiers comme 
plus à gauche et plus Idéalistes que 
leurs homologuas francophones 
La désunion n'est pas l'apanage 
des socialistes, tant s'en faut. Chez 
les sociaux-chrétiens aussi, existent 
des divisions qui n'ont pas peu 
contribué depuis des mole â compli- 
quer et à fausser le Jeu politique 
normal. On peut & la rigueur passer 
par profits et . pertes celles qui 
opposent certaines * vedettes • 
de la famille social-chrétienne entre 
elles. Bruxelles comptabilise avec 
plus d'ironie que d'agacement les 
-petites phrases* des uns sur les 
autres, les états d’âmes qu'inspire 
â MM. Tlndermans ou Vanden Boey- 
nants la personnalité de leurs suc- 
cesseurs. 

Mais l'aHe dite * démocratie-chré- 
tienne » du P.S.C. {et dans une 
moindre mesure du C.V.P. flamand) 
renâclait, elle autel, bien souvent 
devant les contraintes de la solida- 
rité gouvernementale et la prépon- 
dérance des amis de M. Tlndemans, 
encore que cette aile modérée 
compte plusieurs représentants dans 
: l’entourage personnel immédiat du 
premier ministre. 

Lee « démocrates-chrétiens - 
tiennent & garder un bon contact 
avec les puissants syndicats chré- 
tiens et redoutent parfois. A l'instar 
des socialistes, de voir le gouverne- 
ment prendre, au nom de la lut» 
contre la crise, des mesures qui 


remettraient en cause un système oe 
protection sociale extrêmement 
poussé et qui, comme tel, pèse très 
lourdement sur les finances publiques. 

» Au tend, explique un responsable 
socialiste flamand, nous pourrions 
beaucoup mieux travailler avec les 
éfémentB progressistes des sociaux- 
chrétiens dans le cadre d'un gouver- 
nement de centre gauche Ou alors 
U Tlndemans et Telle droite du 
■PJS.G. et du C VJ 3 , pourraient taire 
une politique clairement- conserva- 
trice avec les Itbènuo, « nous se- 
ritnu une sorte d'opposition travail- 
lé ce qui est si dtiffclle pour 
mut le monde, Cest de vouloir A 
toute force gouverner ensemble. » 
Contrairement à îaflèra devise na- 


tionale — qui n'Bn est pas 6 sa pre- 
mière entorse, il est vrai, — l'union 
ne sembla plus du tout au|ourd'hu 

La démission proposée mardi par , 
M. Martens apparaît môme â ce-' 
égard comme un avertissement: à vou- 
loir « embarquer - dans le gouver- 
nement les principales composante: 
de l'éventail politique et social ba:g* 
pour mieux faire face A la ense é--* ' 
comique et sociale et notamment par 
partis interposés, les deux grand ' 
courants syndicaux, n'a-l-on pas tenté 
d concilier l'inconciliable et risqué 
en cherchant l'union nationale, de ne 
provoquer que la paralysie généra le'’ 

A ce handicap majeur s’en ajou- 
tait un autre, lié A la personnalité 
môme du premia» ministre M Mar- 
tans posséda à l'évidence des qua- 
lités d'intelligence, d'honnêteté. de 
travail et da culture que personne 
ou â peu près ne contesta dans 
la classe politique beige. Mais il est 
manifestement assez peu A l'aise 
dans iss dossiers économiques, ca i 


• PRECISION. — One coquille 


Belgique, xnn pays en voie d ’ap- 
pauvrisement ». dans le Monde 


* encore un tiers des salants de 


« Face à face avec BMW. — ■ 

Nouvelle BMW 318i: encore plus 
performante, encore plus sobre. 

Développer les performances propres à l'image BMW en réduisant 
consommation et entretien est un pari difficile mais réussi une fois encore. 

Illustration de l'avance technologique BMW, la nouvelle 318 i à injection 
électronique voit sa puissance augmenter de 7 % et sa consommation diminuer 
de S %. Sûre, confortable et de dimensions compactes; laBMW31Si est l'héri- 
tière directe des grandes berlines, et traduit le tempérament sportif de la 
marque. 

BMW 318 i : 105 ch D1N. 10 CV fiscaux, 7 J T à 90 km/h, 9 J 1 à 120 km/h, 
10,4 I en ville. 

Votre concessionnaire BMW vous invite à l'essayer. 
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Les candidats se sont déclarés. Ils ont exprimé avec plus ou moins de précision 
leurs idées. Leur programme pour sortir le pays de la crise. 

Maintenant avant le 1 er tour, il vous reste à vous interroger pour bien choisir 


Le candidat socialiste. 

Pour la 3 e fois. 

B exprime les mêmes idées. 

Il n’a pas changé de 
programme. 

Et pourtant tout a changé 
dans le monde. 

H propose la même 
politique. 

Cette voix, nous n’en avons 
pas voulu, il y a 7 ans. 

La voulons-nous 
aujourd’hui? 

Sommes-nous prêts, dans 
les circonstances actuelles 
à tenter l’aventure, à prendre 
tous les risques? 

Avons-nous confiance en 
lui? 


Le Président sortant 

Il avait demandé 500 jours 
pour que tout aille bien. 

Nouslui avons donné 7 ans. 
Franchement, est-ce que tout 
va bien? 

Il réclame à nouveau 7 ans 
en disant: “cette fois, j’ai compris 
ce qui fallait faire”. 

Allons-nous lui donner 
7 ans de plus? 

Avons-nous envie de 
continuer avec lui? 


Jacques Chirac. 

Un espoir entre la 
résignation et l’aventure. Un 
homme nouveau. Un homme de 
conviction etde parole 

Des idées de bon sens pour 
relancer l’économie et créer 
des emplois. Des idées concrètes 
pour améliorer le pouvoir 
d’achat des Français. 

Le sens de la solidarité et 
de l’image de la France dans le 
monde. 

Aujourd’hui, dans les 
circonstances actuelles, seul 
Jacques Chirac propose des 
solutions. 

N’est-ce pas le Président 
qu’il nous faut? 


I Jacques Chirac, | 
le Président qu’il nouslaut. 


COMITE NATIONAL DE SOUTIEN A LA CANDIDATURE DE JACQUES CHIRAC. 



pour la sécurité de la France », c'est-à-dire, 
éventuellement, d’appuyer sur le - bouton » de 
la force atomique— 


M. Giscard d 'Estai ng a fait part également paraître comme 


Ces critiques, et ces réfutations, faites devant 
un auditoire enthousiaste, ont illustré une nou- 
velle fois la volonté dn chef de l’Etat d’ap- 


de l'amertume qu’il a éprouvée au moment où 
la France est intervenue militairement en 
Afrique, époque à laquelle, sans - aucun sou- 


. candidat parmi d'autres 


— on m'attaque, je réponds. — qui n’est pas 
fâché de constater que l’on ne le considère pas 
comme exactement semblable à ses * conçu r- 


propos tenus, mardi soir, par M. Mitterrand, 


2 avril). Il s’est efforcé de démodtrer que électorale ü reste le président de la République a laissé entendre qu’une dissolution de l’As- de la Constitution ? 

Le premier meeting de M. Gis- slete - dû débat électoral « de qui &e prépare le plus longtemps peia vou;. dire qu’a y avait la a Tl ne peut pas y avoir de gou- rectif 

card d’Estaing dans la. région jadis de - bien fâcheuses traces à T avance. Personne n'a le droit solitutU de Koitcen.a vernement qui ne soit soumis au M. G 

parisienne s'est ouvert, mercredi — c’est-à-dire ta polémique mé- de venir parler aujourd'hui de la A propos de la Pologne, le can- contrôle parlementaire. Cela veut sion 
1" avril, à Pontoise (Val-d’Oise), diocre, lès arguments, « à rat de .sécurité de la France s'ü n’y a didat affirme : a Depuis mon élec - donc dire qu'ü ne peut pas y avoir par I 

dans le hall omnlspoit. devant terre v. pas réfléchi ü y a cinq ans, dix tion. il n'y a- pas d'année où je de gouvernement intérimaire en min Le 

une assl*î'.etnce d’environ deux - Evoquant les problèmes insti- ans ou quinze ans ». ne me sois rendu en Pologne pour France sans qu'il y ait une ce su 

mille personnes. Après les Inter- tütïonnels, M. Giscard d’Estaing M. Giscard d’Estaing assure que nouer avec ce pays des relations Assemblée, en même temps, pour pressi 


conseil général du Val-d’Oise, le lez que la France ne sache pas sance militaire du monee. <i a 
président de la République se queïte esî la mafortlé qui doit la égalité, au point de vue technolo- 
déclare frappé par le caractère gouveuner. ne votez pas pour dioi ; gtque. et à partir (Time techno- 
« démocratique* de la campagne si vous voulez que ta France eoit logieen tièrem eut française, avec 
électorale, mais regrette qu’il sub- conduite par décrets et nort par lés Btats-Orus et l’Union same- 
dis lots, par des gouvernements tique ». Ü ajoute : « Nous aurons 

r — 1 de transition et item par des gou- le même, niveau d'armement 

. . - I vememsntè stables, .n» notez pas qu’eux, parmi les armements les 

TRC17C ni I pour moi / » A propas de l’emploi. P*«« avancés. » 

I ntl LC. DLtaaç» - J lfr candidat esthne^que les chantres M. Giscard d’Estaing insiste sur 


TREIZE BLESSÉS - 
DANS L’EFFONDREMENT 
D’UNE TRIBUNE 

Treize personnes ont ététtc&- 
rement blessés, mercredi soir 
l«r «vril, à Mendon. A là suite 
de reffondrement d'on*, tribune 
installée sous le chapiteau où 
M. Giscard «TEstaing st pris la 
parole. Llneldent t’est produit 


si vous êtes tentés de croire (rué, monde » et évoque l’opération mi- 
paf faccrVfBsemeht'&e» dépenses litaire à Kolwezl ; « n a existé la, 
budgétaires qui éma n eront à terme solitude de Kohoezi, oonf le-t-il 
notre économie tous les charges, car lorsque fat pris cette décision, 
on créera des emplois durables, et pendant toute la durée cn- 
vous serez trompés. Le déficit tique de son exécution Cest-à- 

conduit au chômage:* dire toute la fournée d'un oen- 

. A Meudon (Setne-et-Olse>, une dredi où. à partir de 7 heures 
assistance dé trois mille à quatre du matin nos avions avaient 
paille .-personnes attend M. Gis- décolle et oà nos hommes ne 
card crEstaing. sous un chapiteau, pouvaient commencer d sauter 


olectkm d’un imur qu ^ partir de 3 heures de 
ni retrace un bilan Vaprès-mi&i, far écouté, fai lu 
, M. Gauer, maire de toutes les déclarations qui ont été 


dente des; oomltés de soutien i B dis bien — relisez les lournaux 
de M. Giscard dlfetalng, et _ ououn soutien . clair et sans 
M.- Ghfiiaud, député de Paris, équivoque. Je ne sais pas ftt y a 
prennent snceaalvement la parole. te d u pouvoir, mais je 


tion. ü n’y a pas d'année ait je de gouvernement intérimaire en minimum vieillesse, n déclare à 
ne me sots rendu en Pologne pour France sans qu'ü y ait une ce sujet : « Je reprends dans la 
nouer avec ce pays des relations Assemblée, en même temps, pour presse de cet après-midi la même 
étroites.» Rappelant que la contrôler son action; car ce information qui est l'engagement 
France préside «te groupe des serait là, alors, le pouvoir per- de porter de 14 000 F à 17 000 F 
pays qui cherchent une solution son ne l et le pouvoir présidentiel / par an les prestations utefllesse. 
aux difficultés financières de la 11 peut naturellement, dans les Voüà vraiment une connais- 
Pologne», M. Giscard d’Esîain» périodes électorales, y avoir des sance approfondie, attentive de 
observe que notre pays va livrer gouvernements qui expédient les votre situation individuelle, voilà 
a dans les prochaines semaines a affaires courantes — c'est m tra- vraiment des hommes qui sont 
un nouveau tonnage qui repré- dttion républicaine, — mais üs proches de vous, puisqu'ils vous 
sente 4 millions de quintaux de ne peuvent proposent comme objectif de 

blé pour i 'alimentation des Polo- gement, üs ne peuvent boulever- wtrp minimum vieillesse 

nais, a Quatre millions de qum- set aucune déstructurés de Véco- 

faux, explique -t- U, c'est-à-dire nomte ou de l'Etat» ™ ^ “32? Z 

■trois cent trente trains de blé Soulignant, enf m, q u e sans 1" janvier dernier, déjà le 
allant de Fronce en Pologne, ou « polémiquer », il a « te devoir de votre ! » 

V équivalent de mngt bateaux de 

20 000 tonnes. » _ , . ^ , . ,. 

Revenant ans problèmes ne Devant les comités de soüften 

politique intérieure, le chef de 

LE SYSTEME EDUCATIF DEVRA RENDRE 
LEUR UNITÉ CULTURELLE AUX FRANÇAIS 

indique : jj/I faut une majorité v^iéry Giscard d’Estaing d’éducation et un grand effort 

ciarre et cohérente. » « Cette maio- rendu. jeudi matin 2 avril, de culture. Cest le système édu- 

rtté existe, soutient-u, puisqueue devant les animateurs de ses catlf du siècle dernier qui avait 
a été élue en 1978 dans les candi- com ités de soutien réunis à Paris, assuré l'unité cuttureüe de la 
tions les plus régulières. Pour- ^ chef de l'Etat est revenu sur France. Mais, aujourd’hui, la 
quoi donc veut-on la renvoyer ? le thème de l’unité de la France, France a cessé d’avoir une 
Pourquoi veut-on. a trois ans m-jj avalt abordé lors de l’émis- culture commune, et l’une des 
d'intervalle, annuler le cftoii sion e cartes sur table» du grandes tâches à venir sera que 


d'intervalle, annuler le choix 


prendra IndlvlânelleDient d e 


ALLO, V.G.E. 81-88 ? 


tfe. A son arrivée, VL ^ p^dent du groupe DXU. de ““ ■ 

a "Estai a* a at onré in Mcasta-dc rAssémblàe nationale fait allusion . . ■■ 

son «ami cala tympatnle a. -ajoa- aux propos" tenus la veille per 

tant : * M. Mitterrand. lois de l’émission „ __ 

‘SUT" «x* grand débat .„üu- tfT» ALLO, V.6.E. 81-80.? 

prendra lndMâneaement des ■.qtrfl «t temps -tte 

tumralles de ebacnn d^ax.» ' ^merier-Uh ^Combat contre le flou. Les - jeunes giscardiens - ont 
' . : r «"• P'»»». niBfWodl 1~ avril. 

- - ' • - dêBTSmto'M. Giscard Stetalng 

s’adresse & ' ras^uanos en' ces pour ■ six millions de leunos - 
jenaeB. oïtenfîoement .Zes .En composant sur leur cadra n 

h îiumial mondial progrMànes, Itsez-les catégorie par de téléphone v. Q. E et-8. les 

jUUIlidl umuutR catégorie, et vous verrez quelles personnes intéressées peuvent 

ijp rfnnimmfrlfian nnjïtinilC Bont ^ restrictions yœ Fera pw- entendre un message enregistré 

ae aKUraemanon PWUHIUC ^ .fa S püUr. .t iWçiw ta de m. Giscard a-Ectaina et Tor- 

aDreS-HeBaifl ■rjffiB.-sau- Si -rr-jars 


‘ mehef _uh <r, Combat contre le flou, 
contre Chplomb et Ffgnorance ’ 
.Abordant - ensuite le. problème 
i des libertés KL Giscard d’gstalng 
s’adressa, à l'assistanoe en ces 


était un choix sans équivoque et un ce sujet :« L’unité nationale sera Français leur unité culturelle, a 
choix de société? t.~) Le prési- rob j^ c tif central du septennat Le chef de l'Etat a aussi soull- 
dent de la République ne dispose noureaa _ (_) Nous avons déjà gné qu’il n’existe que deux appro- 
pas de t Assemblée nationale. progressé dans cette voie puisque cbes du choix de société : « L’une 
Je n’o//rirat pas à la France une ie débaf politique n’est plus, en marxiste-collectiviste, l’autre li- 
permanence électorale de quatre 1981f œ ^ était ^ 197 4 i ma i s bérale. » H a ajouté : « Les Fran- 
mais. c’est-à-dire un pays qui. nous nommes encore trop loin de cais ont dit en 1978 qu’fis ne vou- 
^ Funité. Cette tituaticm trouve ses uHcnt pas du collectivisme. Ils 
rien décider d’essentiel et ne rai3(me dans des dmsums cultu- diront encore en 19S1 qu'fis n’en 
pourra nen entreprendre qui relie» -profondes, n manque encore en aa qu ils n en 

résolve les problèmes.» M. Gis- aujourd’hui une culture commune pas („) Il faut que tes 

card d'Estamg rend ensuite aux Français. Il faut recons- Français sentent qu fis vont indi- 
hommaae au « travail patient, truire rurûté culturelle de la vidueüement devenir propriétaires 
courageux, desmtéressé. méritoire France : faire un grand effort de la France. » 
du premier ministre, qui avait à - 


(non vendu dans lès kiosques) Tester 


ensuite à son auditoire de marU- I appels aboutiront é i 


équipé de cinquante lignes, qui 


3 avoir. Indiqué I fonctionnera durant qui 


offre aa dossier complet tar : 

LA FRANCE 
DANS 
LE MONDÉ 


cisûms essentielles à prendre pour 
la êécrû’Titê ‘ de la France ». . Dans son premier message, le 

‘ M Giscard d’Éstaing poursuit : président sortant » s'engage à 

« En ce qui concerne rèffortde „ qug saignl Bréés autan, 

(remplois ou de postes de lor- 
.. 08 ux m qui VOnt décidé, ou ceux qui n . fU riP mines 

Vont soutenu et les citations "toifon qifii armera de 

abondent ' » M. Ühinaud, ajoute ® ur B marché du travail (fiel à 

le président de ià République, sait 1985 ». Il s’engage , également à 


i pris les décisions essen- 


\Z XTîü": m - s s 

1= W —s^ll 1 zrsrssïssTs: 

é dix-huit ans. » 


aa 80 F pour abonnewent annuel I «d effort ; i 
160 % d'économie) qm donne 1 1 nous dire 
droit à renvoi . gratuit de ce il tout à coup 


velles actions ». 

H revient au débat sur la disso- 
lution de l’Assemblée nationale 


A SAINT-TROPEZ 

CHARLES BERNHOLC 


de 8 400 m2 ! 

plot, calme, résidentiel 

majestueux oins parasols 
130 m. de façade sur plage 
maison de 300 m2 à rénover 
sur caves utilisables. 
AGENCE DE PAMPBLOIVNS , 


LE 23 MAIS 1979 

UNE PROVOCATION 
POLITIQUE 

Avec des documents inédits et confidentiels 
Un livre qui fait réfléchir... 

La contre-Ænquête de Claude PICANT 
Editions Jean Pîcollec 
Commandez- le chez votre libraire 


écrivains. 


r hite, châteaoz joyaux- 82 des plus beau* châteaux de France deMax-Pd Fouchet, Jean <101111638™. Georges Conchon.-AIbnm des châteaux de France: 

dans çe Bvre et laisseerous sédmre ^ récriture une grande éuocatioD littéraire animée par une superbe galerie de photos en couleurs. 



^iS^ïïï^dontrn^nèsé^pas. ' 
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POLITIQUE 


L 'élection présidentielle 


La campagne de M. Marchais 


Il faut des ministres communistes dès le lendemain de la défaite de M. Giscard d Estaing 


Le meeting 1 que M Georges Marchais a tenn 
à Rouen, mercredi I e » avril, restera sans doute 
comme rua des pins réussis de sa campagne. 
Une assistance nombreuse — vingt mille per- 
sonnes selon M. Roland Leroy — se pressait 
an Parc des expositions poor entendre le can- 
didat du P.C.F. à l'élection présidentielle, mais 
aussi M. Henri Krasucki, membre dn bureau 
politique du parti communiste et du secrétariat 
confédéral de la C.G.T., et M. Leroy, membre 
du bureau politique du P.C-F-, directeur de 
- l'Humanité -, député de la Seine-Maritime. 
L’entréo de M. Marchais, accompagnée, comme 
à chacune de ses réunions publiques, par une 
musique de style - science-fiction ». a été un 


Venus de Seine- Maritime et des départe- 
ments voisins, des hommes et des femmes de 
tous âges ont fait nne ovation aux responsables 
et aux élus communistes du département et de 
la région. - Krasu - IM. Krasnckiï a été chaleu- 
reusement applaudi lorsqu'il a affirmé claire- 
ment le lien qui doit exister entre les luttes 
sociales et le vote au premier tour de l’élection 
présidentielle. Dans ce département où des voix 
se sont Tait entendre, au sein de la C.G.T.. pour 
dénoncer rengagement de la centrale syndicale 
en faveur de M. Marchais, la présence de 


M. Krasucki à ce meeting et les affirmations 
de M. Leroy sur le soutien que les mili t an ts 
cégétistes apportent & M. Marchais étaient 
destinées & démontrer que la cohésion est par- 
faite entre le parti et le syndicat. 

M. Leroy a tenu à lever aussi un antre doute, 
quant & la qualité de ses relations avec 
M. Marchais. Evincé dn secrétariat du comité 
central en mai 1979, le directeur de - l'Huma- 
nité» a affirmé sa > pleine entente- avec le 
secrétaire général dn P.C.F. La réussite de ce 
meeting montrait le soin qu’avait mis M. Leroy 
à bien accueillir le candidat communiste dans 
les fédérations dont il a la responsabilité. 


Répondant aux déclarations faites la veille. 
& la télévision, par M. François Mitterrand, 
M Marchais a insisté sur r exigence de consti- 
tuer un gouvernement d’union dès le lendemain ■ 
d’une éventuelle victoire de M. Mitterrand. 
Il a réaffirmé la nécessité des luttes, en toute 
hypothèse, pour assurer la satisfaction des 
revendications ouvrières. A en Juger par les 
réactions de l'auditoire, la direction commu- 
niste est mieux comprise et pleinement appuyée 
quand elle appelle & ■ battre Giscard - qno lors- 
qu’elle exprime des réserves sur la possibilité 
de « changer vraiment - en cas de victoire de 
M. Mitterrand. 

PATRICK JARREAU. 


Rouen. — M. Roland Leroy a c'ait de continuer à enfoncer le 
déclaré que, « face aux autres pays dans la crise, c'est de conti- 


candidats qui escamotent tout 
débat et se complaisent dans les 
combinaisons politiciennes. Oeor - 
pas Marchais intervient sur 


De notre envoyé spécial 

t commentateurs. 




ministres communistes . (Test 

pourquoi notre mot d’ordre est libres, en se réservant la possitn- 

... •- — uté — a Ta clairement envisa- 

de gouverner avec 


de ce genre ». n estime que les 


de pause peur le Con- 
* du patronat français 


fÏÏrfJSî 1 c pratique J du „j}? rti l'accueille avec une profonde vaiUer la nuit ou le dimanche. 

1 tr£^aSdats^ é Pena^mi. LÜSm affection, une grande amitié. Il veut supprimer des avantages 

tcüemcntmuT tas trSfaafaSrt a J* * C’est le secrétaire général du sociaux. K veut transformer un 

-ci leuT ^ positions sur parti, que nous avons élu, c’est le nombre croissant d emplois sta- 

contre le capital. [Les travailleurs] toutes les questions împcrUvUes, ^j^uiat que nous avons désigné, blés en emplois intérimaires, à 

tJSÎtïïZ &est aaasi te ^ rèrB lea luttes tem P 3 partiel, à durée limitée, Il 
trieues. nationales et tnte matio - oni fazl pour beau- veut multiplier les stages de for- 

mues, le refus de gouverner avec coup d’entre nous, de Georges motion au rabais au détriment de 
des ministres commuiüstes ren- Marchais.» V acquisition d’un vrai métier. Et 

C£ risque précis et actuel. s ^ Marchais a souligné que Ü veut, en même temps, augmen- 


té. Leroy a ajouté : « Georges patrons puissent licencier selon et pas de pause pour les multinar droite. Tl continue donc à se récla 
Marchais est devenu à faste titre leur bon plaisir. Il veut leur per- tUmales / » . mer du changement tout en en 


é que « l 

ç ois Mitterrand ■ 

obstacle but le chemin de l’union 


Alan, la vérité, la simple 


jtsrarrïsurssrt ÆTOüjraaî’-s jQ^rSâSâr *5»?==^=»= 

SS* s rss’zsife sssïïmïïms ■■ *° ctaU ' Uaa - ^ 

* ments. n est du côté de ceux. âE prouver a-t-il dit. en pu- s Battre Giscard pour que ça 

ïJ!?M*.£r£*5£wt %!3.’ a * t L‘ l JS%SEl , £ SSFu^SfSmfaSÈÆStal «**“*>‘- ™*î°» «rater 

terrand dans, le canton d’Elbeuf. ^ e* ™îeï3*5e latête ST H r88te <*"» le flou. Pas déni 

iS^rehe^édS^bï^ fte’ îiV 5 e a S a S devant cette réalité. ta ™rétextïf: du^tfroteffi de sTrefnser à débattre avec loi ‘ 

riïZu- * S ié^lto, Se dlïl- SSSTf a plaidé «« coupable^ Et ü a a pians respectifs en m«n ». Il a revendications 

mule cê laumaL c’esL selon vnü f a déceptions . même le front de se montrer, sans affirmé que «ta cause fondamen- 

M. Lerov eue. à l'usine Renault Tis ^ ue ! * J**- Kras ü c 5 vergogne, content de soi. J'ai exa- taie de la crise, c’est la course 

te SandôuriUe, î*2"ïS ^ J? d» ï mtné avec «*» <*««me des sept au profit capitalistes, üaajouté : 

TTtïUfr,-nt„ nmriionii-r <ntr mmir* rie ** P° s 56 résigner et de 7i e mesures du candidat Giscard « Si vous entendez prononcer le 


et qu’il ne vérité, le persiste à la répéter. 

faut ni e fermer les yeux s ni Elle est sans ambiguïté. En tant 


éprouve des difficultés. Elles Vont quel vous aspirez. Je propose pour 


gouvernement d’union. 

Et fe suis convaincu que les luttes 

nement observé aussi : si la forme aideront lés tntoaHUurs à avan - 
que peu. le fond est cer. L'issue, la voBà. La perspec- 
Françou Mitterrand tive. la voüà. (—) 

' » J’ai donc besoin, oui, fai 

absolument besoin, en tant que 


Zngïïn SS MàfaZ'- ta ‘SïSSé! ✓«< ^ "““r “ 

Ï‘S^‘E*ËB ^SlSSUTSVt 

luttes de masse des travailleurs. 

Nous le leur disons : rien ne vous 
sera donné, octroyé, tout dépend 
de vous, de la force du mouvement 
populaire dont vous êtes l’élément 
déterminant. Le réalisme, c’est de 
donner enfin à ta classe ouvrière 
sa place réelle dans la nation, 
dans la conduite des affaires du 
pays. 


m • Tl a revendications des travailleurs, candidat communiste, des vos de 
„ Po* de définition des moyens à minions de travailleuses et de 

en anime. Pn, ta riotndre tmvuHtanrs. Voilà ta de Oc In 
allusion aux profits. Et, pour le situation. Vous la tenez entre vos 
lendemain de Vëlecticn, pas de mains. » — P. J. 


gouvernement d'union, avec des 


M. KRASUCKI : compter par- 
dessus tout sur la lutte. 


I pou 

secrétariat confédéral de la 
C.G.T., a dénoncé les atteintes _ 

portées à l'appareil productif secrétaire général de notre parti : 
français, a La bourgeoisie capita- H b déclaré : « Georges Marchais 
liste, a-t-ü dit, en est i " “ 

ce que le trav ~ ‘ 
si durement, i 


nous aoons 


le mouvement ouvrier national et 


Pour M. Krasucki. « le risque, le parti. Nous les avons exercées. 


I celle semaine dans: 1 


les nouvelles 


littéraires 


une réflexion 

sur la violence 
américaine. 

POURQU 01 

RONAl - 0 RtAGIXN 


Frjwmm spm mm -n 


Unumeros pour But 


NOM 

ADRESSE 


Au c Forums de RX.-C. 


«OH NE PEUT PAS FAIRE 
UNE POLITIQUE DE GAUCHE 
AVEC UNE MAJORITÉ 
DE DROITE» 


1 er avril dans les locaux de 


; le ferais pas. Je donnerais > 
démission. » 

Le candidat communiste a 
ajouté : s II n’y a pas d’exemple 
où un gouvernement ait pu réa- 
liser une politique de gauche avec 
une majorité de droite & FAssem- 
blée nationale. (—) Ceux qui 
prétendent pouvoir le faire ca- 
chent aux Français qu’ils géreront 


sur le dos des travailleurs. 

Interrogé sur le voyage du pré- 
sident de la République 4 Var- 
sovie, le secrétaire général du 
P .CP. a dit que. s’il ne peut se 
prononcer sur « son efficacité », 
car U n’en connaît pas le contenu. 


Pour tous les autres candidats, 
c’est un mot tabou, ils l'ont barras 
de leur vocabulaire. 

U. Marchais a exposé son pro- 


dentieüe est un moment tmpor- 


ajouté : « Je propose de consti- 


socialiste - communiste, 
capaoie de mettre en œuvre la 
politique- nouvelle. Il faut'absotii- 

preane des min istres communie- 


rait impossible. (—) 


aujourd'hui, en demandant aux 
communistes leurs suffrages et en 


le changement suppose qu’on s’at- 
taque aux profits, qu'on combatte 
le patronat On ne peut le faire 
sans la participation pleine et 
entière des communistes. Celle-ci 


jours qui suivront sa défaite. Je 
dirai même qu'elle le sera alors 
tout particulièrement. C’est dés le 
lendemain de Sélection présiden- 
tielle. dès la période de transition 


le pouvoir en prenant des mesu- 
res énergiques contre le patronat, 
contre les exportateurs de capi- 
taux. Parce que. pas de change- 
ment si on n’attaque pas le 
CJf.PF. / Ces quelques semaines 
pourront être cruciales. Elles 
impliquent, cela saute aux yeux, 
la mise sur pied immédiate d’un 


la campagne en bref 


• M. André Bord, ancien mlnls- grès. M. François Mitterrand, 
tre, député R. PU. du Bas-Rhin, interrogé sur le pr 


tlon d’assister aux manifestations tempora i res et prati 


électorales organisées pour la 


M. Bord m s'étonne de ce souhait 


tardif » et ajoute : 


emploi durable », 


de production et que Ton 


Alsace et Jamais vous 
exprimé le désir de me rencontrer. 
’ vois pas l’utOité d'une telle 


Depuis 1978 engage 

* — sanctioi 

sur la poursuite du programme.: 

Le Canard enchaîné 


fen comprends parfaitement les semain e , ta publication proct 

MTI lrc-p!mséa. ï série de c dealers 

m rJm, inf-naj-jr comportant 96 pages format 

< ^ U1ie tnterviero pu bliée gazlne — dans l’esprit de 

le 2 avril par le Journal le Pro- détà ^v,,^ JjV - r,* 


TRIBUNES H DÉBATS 


didat & l’élection présidentielle, 
participe & l’émission «Forum». 


des radicaux de gauche, candidat 
4 l’élection présidentielle, est reçu 
* Spéctal B préslda^- 

- i De 

principal animateur de ta < 


mier secrétaire du PÜ. sont les 
Invités de « Face à face », sur 
TP 1, 4 20 h. 35. 

VENDREDI 3 AVRIL 
— M. Michel Crêpeau. président 
des radicaux de gauche, candidat 
à l’élection présidentielle, parti- 
cipe au « Grand Débat », sur TF L 


barbonaes ». 

Le premier dossier aura trait a 
M. Giscard dEstalng et 4 sa 
famille. 

m Le Journal officiel dn l w avril 
1981 publie un arrêté qui organise 
l’accès aux listes de centres de 
vote des Français établis hors de 
France, pour les candidats, les 
partis politiques ou leurs manda- 
taires. pendant la durée de la 
campagne électorale. Cette déci- 
sion répond 4 Tarie ' 
sien nationale d’ > 
et libertés. » 

• M. Bernard Fournier, présl- 


appel (ta Monde du 28 mors) en 


blüté de s’exprimer à ta radio et 
à la télévision, 11 n’a pas « voulu 


thle, ajoute-t-il. «m bien entendu 
à M. Michel Debré a 


En Auvergne 

Des militante reprochent à la C.F.D.T. 
de ne pas s’engager pleinement 
en laveur de la ganche 

De notre correspondant 

Clermont-Ferrand. — Un appel confédérale,- les contestataires 
réclamant Une intervention active précisent qae, « au premier tour. 
de la CPD.T dans la campagne toutes les voix des travailleurs 
électorale a déjà été signé par doivent être regroupées contre les 
une centaine de militants de cette candidats de droite, sans absiev- 
œn traie dans la région Auvergne, tion ni vote nul, et. au second 
H. a été rédige par plusieurs tour, elles doivent être reportées 
organisations locales (bâtiment, sur le en n &ft t at de gauche ta 
un i on interprofessionnelle, Hacuï- mieux placé ». n est aussi de- 
tex, santé, impôts, AJ9PJ4, centre mandé au parti communiste et 
hospitalier, etc.}. au parti socialiste a de se désister 

A Clermont-Ferrand, ces syn- automatiquement pour celui de 
dlcattates ont précisé devant la leur candidat qui sera arrivé en 
presse, le l" - avril, qu’ils repro- tète en Rengageant l’un et Vautre 
chaient aux ins t anc es confédé- à former ensemble un gouveme- 
rales de ne pas s’engager pleine- ment ». Ce texte, ont Indiqué les 
ment dans la cam p a gne électo- signataires, est une réponse aux 
raie, contrairement 4 ce qui avait propos tenus, le mois dernier, de- 
été fait en 1974. Or, disent-ils, vant une assemblée de militan t» 
rengagement de ta CJ-D.T. s peut de ta région, par M Albert Mer- 
être déterminant pour ' battre der, secrétaire confédéral La 
de même que CF-D.T, avait- il dit n’appelle- 
rait pas 4 voter pour M. Marchais 
si celui -ci était toujours candidat 


U C.F.D.T. ESTIME POSSIBLE U CRÉATION 
DE DEUX MtLLHNS D’EMPLOIS NOUVEAUX 
D’ICI A 1985 

c Le candidat Giscard découvre terdxre le cumul [d’emplois] d 


réunie oe Jeudi 2 avril, les pro- l’emploi, en obtenant que lœ’tra- 
posltions de sa confédération en val Heurs Intérimaires soient 
matière d'emploi. embauchés sous contrat 4 durée 

ible du secteur indéterminée et en renforçant les 


tocsurM de contrôle sur le recours 


Pour le respi 

économique de ta C.F.D.T., 

plan du président sortant consiste 4 l'Intérim, 
d’abord 4 «exclure 2e plus grand — Amélioration des conditions 
7107710) e de catégories du marché de travail et des services rendus 
du travail, en retardant l'entrée aux nsagers. 
des jeunes, en excluant les plus — Lutte pour l’emploi des Jeu- 
dgés, en renvoyant les femmes «es : pour ta CÆ’JJ.T, la forma- 
ta* foyer et les immigrés dame tion doit être davantage contrôlée 
leur pays d'origine», et, ensuite, par le service public de l’édom- 
4 s éviter la constitution (Tune tion et permet tre d’obtenir un* 
s masse critique» susceptible de qualification reconnue. D’autre 
poser des problèmes sociaux ou part, tous les contrats doivent 
poUUques en diluant le ph&no- être 4 durée indéterminée, 
méae du chômage dans une mut- — Mise en place d’une autre 
. «rude de catégories de personnes politique économique; par un sou- 
assistées ou sous - employées ». tien de la demande résultant de 

Considérant que ta politique la réduction des inégalités, par 
gouvernementale a abouti 4 créer des activités créatrices d'emplois 
deux catégories de citoyens, socialement utiles (formation. 

« ceux qui n’ont pas de travail et recherche, culture, etc.), par un 
«or gai travaillent trop ». la nouveau type de "développement : 
C-F.D.T- a retenu cinq sangles en particulier, « les décisions 
d* attaque » pour amurer 4 la fols d'investissement doivent relever 
lBjmiUUm et ta création d’em- «Fan système largement décen- 
pl0lS i ^ <*« planification démoereZ 

■— Priorité 4 ta réduction de la tique ». 
dorée du travail, avec Tobjectlf Au total, la création ffun peu 
des trente-cinq heures en 1985, plus de deux millions d’emplois 
sans perte de salaire. Toutefois, nouveaux d’ici 4 1985 est «néces- 
a Indiqué M Michel Rotant, «d satre et possible ». a conclu 
k» nouveau partage du trama M. Rotant. Leur répartition we nüt ■ 
devra correspondre m nouveau lu suivante : 500 000 en rédnl- 
partage du revenu : cela signifie saut la durée du travail ; 600 000 
que les négociations nécessaires en soutenant la demande : 250000 
dans tas entreprises ou dans les en embauchant dans les services 
branches sur la réduction de la publics : 150 000 en développant 
durée dtt travail devront s'accom- ■ une politique du logement ; 290 000 
te^végociations pour une en relançant l'activité des 
évolution différenciée des salaires secteurs sociaux (emplois d*utl- 
1 de réduire les Uté collective) ; 100 000 en encon- 
tT ï5 0aU£ ?L. 61 Féventaü hiàrar- rageant nnvestlœement le 
chique. On peut, de cette manière, secteur public et les entreprises 
créer cent mme emplois de plus nationalisées; 150 000 en menant 
par -J m « Pi” 8 » la CJJ5.T. une politique d’économie cTéner- 
renouveBe sa proposition d’eis- gie. soit 2040000 au total 
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Dans F. Magazine 
les femmes 

disent ce qu’elles veulent 

Dans F. Magazine 
les candidats leur réponde; 







12 mesures 


1- crèches 

2- égalité professionnelle 

3- droit des femmes 

4- loi anti sexiste 

5- garde des enfants 
malades 

6- congé parental 
rémunéré 


7- pacte pour l’emploi 

8- pensions alimentaires 

9- Grenelle au féminin 

10- 50% d’élues 
municipales 

11- campagne TV pour 
la contraception 

12- 1-V.G. à 12 semaines 


Les femmes. 53 % du corps électoral. 

Ce sont elles qui feront la décision 
aux présidentielles.Tous les candidats les 
courtisent, aucun ne s’était engagé. 

F Magazine a créé l’événement: sa 
rédaction a élaboré, en 12 points, la charte 
des mesures qui pourraient vraiment 
changer quelque chose à la vie 
quotidienne des Françaises dans les années 
80. L’Ifop Fa soumise à un échantillon 
de 2 000 femmes, représentatif 
de la population française de 
15 ans et plus, du 17 décembre 
1980 au 2 janvier 1981. 


12 mesures ont été plébiscitées par plus 
de 50% des femmes. F Magazine a publié 
les résultats dans son numéro de mars. 

11 restait à obtenir qu’à leur tour les 
candidats s’engagent, et par écrit. 

F Magazine les a interpellés et tous, 
Giscard, Mitterrand... et les autres jusqu’à 
Coluche, lui ont répondu. Et ont 
commenté ces 12 mesures. 

F Magazine d’avril publie en exclusivité 
leurs réponses : un événement dans 
l’histoire des rapports entre les femmes, 
la presse, et la politique. 

Qu’elles soient déçues, satisfaites, ravies, 
indignées ou stupéfaites, les 
électrices sauront désormais, 
en lisant F Magazine d’avril, à 
quoi s’en tenir, et voteront en 
connaissance de cause. 


L’évènement an féminin. 

(Audience CESP 1980: 1.484.000) 
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POLITIQUE 


L'élection 


La campagne de M. Mitterrand Le CR1F réclame une rupture 

~ - in nr .7 , . J , 777 a ™ c In « politique actuelle » au Proche-Orient 

ftl. J0X6 Clllître 3 lu.uu roilllOllS lie troncs le DUdOet de l3 Cdropoone du l .U. j/assemblêe générale du noc^e, figurer aux programmes au souvenir des deuils et ruines 

Conseil représe ntatif ries lus- de l’éducation nationale. de la guerre et du gé noci de ores 

M. Pierre José, trésorier du d’information de la campagne de 1 million de francs, la trésorerie MtaiHons fuiras de France » Devant les premiers résultats juifs d'Europe \ doit savoir de 

PH.. présente, jeudi 2 avril, dans M. Mitterrand, le budget de cette du PS. disposant également de M décevants de la Conférence de quel prix terrible se pazen* la 

la Lettre à la presse, bulletin campagne. M. Joxe explique 3 millions de francs de réserves (duri i que presiae sa. Aitua Madrid ^ raison de l’obstruction confiance trop ’Jgàrement accor - 

notamment que ce budget, fixé réalisées sur le budget ordinaire de Rothschild, a rendu puou- ^ certains Etats oui violent les dée et la soumission aux chsn- 

' ~ dans un premier temps à 15 mil- du parti. que, au terme de sa réunion engagements auxquels Os ont tages. f_J La France se doit de 

M HIMTFDMANH fi) ç rn bons de francs, va sans doute être Les recettes nécessaires à la du 31 mars, une * déclaration » souscrit, le CR1F attend du gau- soutenir sans réserve cet acquis 

, ninitKi ‘UUtn dépassé et tre porté à la somme campagne sont également aü- -ax laquelle « garant et mter- vernemenl de la France qu’il de paix ICamp David). Four la 

ttlIITlFHT M M1TTFMAND globale de 18.95 mllüons de francs, mentées par les chèques reçus prèu ^ Vu7Uté et de la collé- donne F exemple de la détermina- première fois au Proche-Onen -, 

j U U MLnl pi. Pli i ItKKOnu dans la mesure, explique- t-H oû directement au PH. (objectif “Z* - /vvmt __._ r . I -x tion à détendre la cause des op- grâce aux accords de Camp David, 

m IC PPFM«FD Tfiin? des recettes supplémentaires per- 750 000 francs), ainsi que par les JJJ* JJ* ’ “ L primés partout dans le monde et. un traité de paix mire fera S et 

UCi LC rKLPl.LK IUUK mettront ce relèvement. cotisations supplémentaires ver- organisée », le CRIF précise Ziatammcnt. en intervenant en rEgypte — principal Etat d. 

M_ Eric Hintermann. secrétaire Parmi les plus fortes dépenses sées par tous les parlementaires ses positions s a la veille d une * aveur juifs dUnion soviéti - monde arabe — existe. La France 

général du parti socialiste dèmo- prévues pour la campagne de socialistes (Assemblée nationale. grande échéance politique w exposés d une inexorable se doit de soutenir sans réserve 

crate (RH.D.), a annoncé jeudi m. Mitterrand ngurent celles Sénat et Assemblée européenne i d’importance nationale a. extinction spirituelle et en faveur cet acquis de paix et dans cet 

2 avriL au cours d une conférence consacrées aux frais d'impression pendant six mois (1 million de , , dez commu naut és juives traitées esprit de faire prévaloir une cola- 

dû presse, qu‘11 renonce à être d'affiches, tracts et brochures, à francs). Enfin, une souscription Rappelant d abord «s on atta- otages dans certains pays du tion négociée au conflit isra&o- 
lui-mème candidat à l'élection rachat ou ^ la location de divers va être lancée, dans les prochains chement à la liberté individuelle Moyen-Orient arabe C’est dans le camp de la 

présidentielle pour soutenir, dés matériels de propagande ainsi Jours, en direction d’environ cent de vote et son refus de se susdit- B ^ CRIF réclame du gouver- paix qu’est la place de notre 

le premier tour, la candidature qu’aux manifestations : « L’enve- mille personnes « sympathisants tuer à la responsabilité persan - rtoment quel qu’a soit, rapvlica - pays, et non pas aux côtés du 

de B/L François Mitterrand loppe de ces frais pourrait être ou présumés tels » (objectif nelu d e chacun des ses membres ». { rigoureuse de la loi Front du refus et de VOl^P-, dont 

Ce ralliement de M Hinter- tirée à 8.6 millions de francs », 2,6 millions de francs). Ie CRIP désavoue a 1 avance tous contre j# boycott votée à rimant- la charte exige toujours la des - 


M Pierre Joxe. trésorier du d’information de la campagne de 1 million de francs, la trésorerie 
P.S.. présente. Jeudi 2 avril, dans M. Mitterrand, le budget de cette du PS. disposant également de 
la Lettre à la presse, bulletin campagne. M. Joxe explique 3 millions de francs de réserves 

notamment que ce budget, fixé réalisées sur le budget ordinaire 

' dans un premier temps à 15 mil- du paru. 

M HINTFDMANN fi) Ç n ) bons de francs, va sans doute être Les recettes nécessaires à la 
, nmiLKi iunn vr.j.u.j dépassé et tre porté à la somme campagne sont également aü- 
tftlITIFNT M MlTTFDDAMn globale de 18.95 mllüons de francs, mentées par les chèques reçus 
JUUHLnl PI. PII I ILKKAnU dans la mesure. expüque-t-U. oû directement au PH. (objectif 
nÈÇ IF DDFMIFD TflllD des recettes supplémentaires per- 750 000 francs), ainsi que par Les 
ULJ LL risti iiLK IUUK mettront ce relèvement. cotisations supplémentaires ver- 

M. Eric Hintermann. secrétaire Parmi les plus fortes dépenses sées par tous les parlementaires 
général du parti socialiste dèmo- prévues pour la campagne de socialistes (Assemblée nationale, 
crate (IL3-D.1. a annoncé jeudi m. Mitterrand ngurent celles Séuat et Assemblée européenne i 
2 acriL au cours d'une conférence consacrées aux frais d'impression pendant six mois (1 million de 
de presse, qu'il renonce à être d'afflcbes. tracts et brochures, à francs). Enfin, une souscription 


de B/L François Mitterrand 


Ce ralliement de M. Hinter- fixée à 8.6 millions de francs», 46 millions de francs) w - . 

manu a la candidature de M_ Mit- lndlque-t-11. Pour la location M. Pierre Joxe observe enfin ceux qui donneraient des oonsi- m tfé par le Parlement français et traction de l’Etat tf’/mS • que 

terra nd prépare sans doute le d'espaces publicitaires, la somme que le souci d’équilibrer le budget gnes de rote en se ré claman t de rumination de toutes manœuvres la France encourage trop souvent 

retour du P-SD. au sein du PH. prevue passerait de 5 à 6 millions de la campagne présidentielle IuL Puis U déclare notamment : Hiscrtminatoires gm attentent à par ses initiatives et ses votes 

Fondé en 1975 par M. Hinter- de francs. correspond « à une volonté poli- « La communauté juive ( —) ^ souveraineté nationale et à dans les instances internationales. 

marin, qui était hostile au pro- Abordant ensuite la question tique » du parti socialiste : condamne toutes les formes de rsaobiè entre Français. » 

gramme commun, cette petite des recettes. M. José précise que « Aborder dans les meilleures discrimination menant à la résur- » Le CRIF condamne terme- 

formation, issue d'une tendance la première souscription natio- conditions la campagne pour les gence du nazisme et toutes les ’ , ment 2a présence de la représen- 

du P.S- n’a jamais pu prendre nale. qui a déjà rapporté plus de élections législatives qui suivra tentatives d’exploiter le racisme « ufBVGS prCOCCÏlBSÎÎÜfïS * taüon de FO.LJP. sur le territoire 

son envol et s'êtalt rapprochée, s millions, pourrait atteindre la Cclection de François Mitterrand et la xénophobie, intolérables di- , ,, français. Tl dénonce une poétique 

notamment en 1978. de la majo- somme de 9 millions de francs, à la présidence de la Répu- versions aux difficultés êconomi- de^^tlOT d&mnœ eœmre ^ p rend le risque par ses livrai- 

rité Ceux qui avaient rejoint, à Une deuxième souscription, lan- bit que. » gués et au chômage. (-.) En con- Ç “i m«g i au toTonsme IfltCTna- SOJja équipement nucléaire de 

cette date, le PH.D- éprouveront cée. par lettre, en direction des M Mitterrand avait Indiqué, le sidération de rapport du ju- bo nai. B êteve contre • toute com- contribuer à la mise au point 

sans doute queloues difficultés à « surcoUsants » du PS. (adhé- 24 Janvier dernier, au cours d’un daïsme à la culture française et &£ ** * * £* ** «yg /™° 1 ?*** a par rivale d’une bombe atomique. 

admettre ce retour aux sources, rents déclarant un revenu supé- meeting à Parla qu’tl tiendrait universelle, elle marque sa volonté 1 ^ aT ~ c vf ^ ro ^ p ^ ou ^ ai Z. c 2zXl Aucun engagement de la part 

que M Hintermann explique dans rieur à 6 000 francs mensuels), l'opinion informée du coût de sa de voir l’enseignement de son P™**» ” Ç 8 . tereo nsn^. et rap- d , un dictatorial, instable et 

notre page Idées (page 2). devrait rapporter une somme de campagne. histoire, notamment celui du gé- 1 attacne^»nt de coucjuii a agressif, n’est en mesure de ré- 


retour du PH D au sein du PH. prevue pa> 
Fondé en 1975 par M. Hinter- de francs, 
mann. qui était hostile au pro- Abordani 


» Le CRIF condamne ferme- 


ment la présence de la représen- 
tation de VO.LJP. sur le territoire 
français. Il dénonce une poUiique 


admettre ce retour aux sonrcea 
que M. Hintermann explique dans 
notre page Idées (page 2). 


histoire, notamment celui du t 


La campagne 4e M. Chirac I Les autres e:ancSiclafs 


If CANDIDAT DU R.P.R. 
PROPOSE UN GRAND EMPRUNT 
DE DÉFENSE NATIONALE 


Mme Garaud : M. Giscard d'Estaing s'est trompé au moins trois fois 


M. Valéry Giscard d'Estaing rieurement. 


IÎF MATIfiHAJF « s’est trompé au moins trois vrai, ü s’agirait des erreurs de grave. 
" lunuu- g. a Mme Marie- Valéry Giscard d'Estaing 

interview accordée Prince Garaud. mercredi l ,r av, !l même. » 


. même si cela est tons. C'est 


em^mseraitle mtSde. ' Aucü£ 
^.çmxcmt lz Mt£D**d umrtttonMm anntêrêt terna- 
2975 “^** *2?, mique ne peut délier la France de 

!?. i ff,/ ? obligation morale de ne pas 

erposer le monde, et Israël en 

t ■ r_: c ÏÏÏJSSS.ÏfflWKS ****". * « ■»'«■ 

irais IDIÏ à towsjttjleux satnt, , _ %Le CRIP. convaincu que te 

Le CRIF exprime enfin mses peuple français dans ses prof on - 
qui me parait graves préoccupations concernant œttrs partage ce souhait, en ap- 
te politique française actuelle au peUe £ ceax ^ assumeront ’es 


rave. » 10 politique française actuelle au 

Enfin. Mme Garaud pense que Proche-Orient . » 
le président de la République « Alors, déclare - 1- ü. que les 
une analyse en politique étran- affrontements par les armes entre 


destinées du pays pour qu’ils rom- 
pent avec la poUiique appliquée 
Jusqu’ici vis-à-vis d’Israël et du 


.. * TT, au cours de l’émission «Face au a une analyse en politique étran- affrontements par les armes entre fusqu’iet vis-à-vis d’Israël et du 

mercredi 1 avril à l Agence py b]lcj> ^ France - Inter : en gère qui l’amène à prendre des Etats arabes et Etats isla.-.iques Proche-Orient et instaurent enfin 

France -Presse. M. Jacques Chirac 1973 lors de l'élaboration du * plan rl^ard positions dont on a pu considérer se multiplient, engager l’Europe une politique plus lucide, plus 


propose « le lancement d'un grand » destiné à faire face 

emprunt de défense nationale ». aux conséquences du premier 
H estime que l'objectif doit être «r choc pétrolier * : en 1974, lors de 
de porter la part de la défense à l’élaboration d'un autre plan 
5% du prodolt intérieur brut *pour faire face à la crise * et 
alors aue. selon I11L elle en reoré- ^ rlorsqu’üa dit que l’on 


Intérimaire » destiné à faire face rtTBMin/ÏÏ'iJ*' îYSS Qa’eRes étaient objectivement des vers des solutions dites de a paix équitable et plus efficace. (~) 

aux conséquences du premier nr^)p?mhit~tni» positions de complaisance par globale » exigeant l’introduction Toute autre politique, conclut -il, 

«choc pétrolier » : en 1974, lors de S / nn u f dsrni f lirr rapport à FUnion soviétique». de l’OI^P. ou assorties d’Ousotres se heurtera à l’opposition résolve 


déterminer le plan qui devait être 
adopté pour faire face à la crise 
économique». Cette conversation 
a eu lieu, selon Mme Garaud, au 
cours d'un déjeuner. « Pour cer- 


garardies internationales, ne peut de la communauté juive arga- 
condutre qu’à T impasse. . L’Europe , nisée. » 


sente 3, Ai contre 4.10 W en 1968. **Gfi/raud* sf cTé^fkré ' COUrS âan « Pour^cer- Mme BOUCHARDEAU (P.S.U.) 

Le candidat déclare: .La « Lar.çu, Ge^«Po mf ddoan A RÉUNI U SESSION PARLEMENTAIRE DE PRINTEMPS 

remise en cause, à terme, de coiutaté, âui findel973.'Tueiles laquelle U /allait prendre des me- .....1,.... nminnè* , i,nr»inrii¥iri ■ *- 

notre stratégie nucléaire, amorcée tintent être les conséquences de sur?* drastiques, en particulier flUfi fFJITC PAPDAINAGK NE S’OUVRIRA QU’APRES L’ELECTION PRESIDENTIELLE 

en 1976 par les propos officiels ce g» on a appelé te premier chœ engager à terme t existence du unu rflKKAITvflULj 

sur la « bataille de l'avant» et Pétrolier. U a aemanae^ que ion gouvernement, c’est-à-dire la tête Le P S. U a annoncé, mercredi La session parlementaire de Après la publication, vendredi 

sur la « sanctuarisation élargie*: ■£*** “ n L." iu premier ministre sur un plan i.r avr ii_ secrétaire naüo- printemps devait s’ouvrir Jeudi matin 3 avril, au journal officiel, 

a trouvé sa traduction concrète ** r^dr^sement. Cette position a na j fe MtrL Huguette Bouchar- 2 avril, à 15 h. 30. à l’Assemblée de la composition de ces commts- 


LA SESSION PARLEMENTAIRE DE PRINTEMPS 
NE S’OUVRIRA QU’APRÈS L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


fur la « sanctuarisation élargie*: du premier ministre sur un plan i»r avr ji qA- ** secrétaire natta- printemps devait s’ouvrir 'Jeudi matin 3 avril au journal officiel. 

1 trouvé sa traduction concrète “ due Ion modifie 2e Ptou qui & redressement. Cette position a na jA Mm *» Huguette Bouchar- 3 avril, à 15 h. 30. à l’Assemblée de la composition de ces commts- 

m niveau de la politique militaire «e combattue par le président de deau. a rérnil les cinq «tnte signa- nationale et au Sénat. sions. oeDes-d se réuniront pour 

nise en œuvre depuis cette date. » delà mttanen mente cette 2a République, qui a eu ces mots : turcs d - élDS nécessaires pour dèpo- po^. procéder au renouvelle- Procéder à l'élection de leur bu- 

M. fdlirar iiréconise la mnstxnc. VSart W iî rtS/ ‘K”” "S. SZSS&J* £}. StÆ 


six ou sept en patrouille a ta ^ Valéry Giscard d’Estaing. qui nannei. matinée pour déterminer la ré- çrïïniïL « ÎZr . niS 

mer ». la priorité devant être pensait qu'il s'agissait d’une crise » On peut faire crédit aux Cependant, des élus municipaux partition, des différents postes du MCi^ pr^den. 

accordée au^ armes stratégiques courte et conjoncturelle. Lorsque hommes politiques comme à n’im- PH. U. protestent contre le fait bureau (si vice- prés! dents, trois 

« pour combler le retard accumulé ce plan est arrivé sur la table de porte qui s’ils vous disent : que le PH. et le P.CJ. ont Inter- questeurs et douze secrétaires), gvwiamCT 1 aiournemCTt m- 

depuis sept ans ». H ajoute : « La Georges Pompidou. Ü Ta lu, ü a « Voüà ce que fai fait ; voilà tes dit & leurs élus de parrainer « en s’efforçant de reproduire au f *1?: „ ] Ü 

politique de ■ apparences et la manifesté son désaccord sur cette raisons pour lesquelles le l'ai fait, d’autres candidats que celui de sein du bureau la configuration p_ eslQenusUR - |e 

-volonté de rivaliser avec l’AUe - analyse et a noté le plan en met- et puis fai change d’avis ou les leur parti Au Mans (Sarthe) et à politique de F Assemblée • <ar- iU Procn*™. 
rriaane sur le vlan de- forces tant m mar 9 e * à refaire». Je événements m’ont obligé à chan- Alençon (Orne), des élus PH.U. tlcle 10 du règlement). Les quatre rjg ^ côté le Sénat devrait 

X..Ï.S traive rn-il e,t v, peu Ugcr de ger davli. . Uaù ü at itlficüe de (rrapStlvement n nombre de eronpes doivent également déal- 

ctasriqu4.s a conduit le chef de prétendre maintenant que la leur faire crédit lorsqu’ils pré- deux et de quatre) ont décidé de ger leurs candidats respectifs aux Tena reqi matin, entendre les 

F Etat à adopter la solution des situation qu’on a trouvée au début tendent justifier leur politique ne plus participer aux réunions six commissions per m a n en t es roPons® 8 tïn gouvernement a un 
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LA LUTTE DES PROSTITUEES SIX ANS APRÈS 

Macadam girls 

L* « Association d'action et- de défense sur l’a état des lottes». L’association avait 
des femmes prostituées » 11) a présenté, organisé ce même jour on débat sur • la 
mardi 32 mars. & Paris, le premier numéro prostitution et les lois - et rondo public un 


du journal « Macadam ». Tirée à dix i 


rapport remis & lu commission des droits 


exemplaires, cette publication bimestrielle de l’homme de FO-N.U. à Genève, 


se propose de réunir des témoignages de 


la situation des femmes prostituées 


prostituées et de donner des informations France ■ 


Grteâlidis. Merry, Isa. Carole, 
continuent leur « travail de 
taupe ». fl y a six ans. les pros- 
tituées en colère manifestaient, 
occupaient les églises, s’expri- 
maient sur leurs difficultés dans 
les journaux, et le gouvernement 
nommait un « Monsieur Prosti- 
tution-. Puis, à leur tour, on 
las oublia. Le rapport de M. Guy 
Pinot au fond d’un tiroir, les 
péripatéticiennes, comme elles 
disent parfois devant un public 
choisi, ne devaient plus compter 
que sur leurs propres forças. 

» Aujourd'hui, nous sommes 
abandonnées, on no s’intéresse 
plus à notre sort», constate 
Carole. Restent les souvenirs. 

« Las grilles du château de Gis- 
card à ChameJlères ouvertes 
sous les poings des femmes 
comme par miracle. Je & prosti- 
tuées qui touchaient le gazon 
du parc— Vous n'avooa tait . 
aucun mai, simplement nous 
noos sommes assises dessus.» 

A la tribune. Grlsélldis — le 
nom d'une héroïne, des romans 
courtois qui incarne la fidélité 
conjugale — évoque « cette mer- . 
veilleuse fournée» avec un rien 
de nostargia «Mous étions 
parties le matin dans un car 
loué par Huguette de Montpar- 


queiques-unes n'ont pas dé- 
sarmé. En 1980. elles ont fondé 
leur association. Elles viennent 
de créer leur journal : Macadam. 
Elles ont demandé et obtenu 
des . audiences au ministère des 
financée, elles ont été reçues à 
l'ONU. et M. Van Bowen, direc- 
teur de la commission des droits 
de l'homme, leur a « commandé • 
un rapport sur leur situation Un 
moyen' aussi pour elles de cla- 
rifier. de mieux cerner leurs 
conditions. Injuste de ne pou- 
voir vivre avec un homme qu'on 
aime, contradictoire le fait que 
la prostitution ne soit pas inter- 
dite. mais que tout empêche les 
femmes dé la pratiquer libre- 
ment, inhumain que les services 
de l'action sanitaire et sociale 
leur retirent fréquemment leurs 
enfants* exorbitantes, enfin, les 
impositions arbitraires. 


« Pour le neuvième arrondis- 
sement, explique Carole, la lise 
réclama environ 10000 francs 
par mois; H y a des liftes qui 
ne les gagnent pas. » Isa se 
présente : « Je suis la fameuse 
prostituée qui voulait poursuivre 
Giscard pour proxénétisme. - 
Elle a été imposée pour 
576 000 francs. S’organiser, se 


défendre 7 Toutes ne sont pas 
d'accord. » vous voulez payer 
des Impôts pour être reconnue, 
pour avoir un statut, mais tes 
bourgeois ne vous respecteront 
pas davantage, nous sortons des 
mains de nos maîtres pour nous 
livrer à un mac plus puissant 
qu’eux r mal. - 
- Sur le plan matériel, nous 
rf avorte pas A nous plaindre, dît 
l'une, mais c’est dur ; chez nous, 
c'est le psychisme qui trinque. • 
• Alors, pour s'en sortir, pour 
retrouver notre dignité, on doit 
reprendre confiance en sol, lut- 
ter pour les autres Savoir, 
affirme Grisélîdls. que ■ nous 
sommes une aide pour tous 
ceux qui se sentent frustrés, an- 
goissés, mal dans leur peau. » 
Isa aussi fait amende honorable: 
« Quand fêtais jeune, /e ne pre- 
nais pas de handicapés A pré- 
sent que fai mieux compris 
notre rôlB, le m'occupe d’eux 
avec plus de soin encore que 
les autres et le leur tais payer 
le même prix » 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


Mauvaise humeur chez les policiers 
de la brigade de répression du banditisme 

Vieilles autos et revolvers enrayés 

Des véhicules de service en nombre très insuffisant et souvent 

en mauvais étal de marche, un armement individuel mal adapté, 
telles sont les deux raisons majeures qui ont amené, ces jours 
derniers, les policiers de la brigade de répression du banditisme 
(B. R B.) â manifester — très symboliquement — leur mauvaise 
humeur. 

Le parc automobile dont dis- ci ers se manifeste de la sorte 
poser# les oent trente Inspec- a chaque annee à pareille épo - 
teurs et commissaires de ce que » et qu'il faut voir dans cette 
service, chargé de lutter contre grogne périodique une relation 
la grande criminalité dans la directe avec le fait que. comme 


capitale (à l’échelon national 
cette tâche incombe à l'Office 
de répression du banditisme. 
rO-CJ&B-). se monte actuelle- 
ment à vingt - quatre véhicules, 
dont certains auraient largement 
dépassé les 100 000 kilomètres- et 
dont la plupart ne sauraient, de 
tonte façon, rivaliser avec les 
puissantes cylindrées qu'utilisent 
de préférence les malfaiteurs. 

Côté armement, c’est la fiabilité 
du revolver Manurhin. dont sont 
dotés ces fonctionnaires, qui est 
en cause : les policiers reprochent 
à cette arme de s'enrayer rapide- 
ment A juste titre, comme nous 
l'ont expliqué les deux experts 
armuriers que nous avons Inter- 
rogés. Conçu pour tirer des muni- 
tions de calibre 357 Magnum 
(calibre égal â 357 millièmes de 


chaque printemps, le pare auto- 
mobile de la police parisienne 
doit être partiellement renouvelé 


M. MAURICE BOUVIER 
EST NOMMÉ 
INSPECTEUR 6ÉNÉRAL 
DE L'ADMINISTRATION 

Le conseil des ministres du 
mercredi 1°' avril a nommé ins- 
pecteur général de l’administra- 
tion M. Bouvier qui demeure 
directeur des services actifs de la 
police nationale et directeur cen- 
, tral de la police judiciaire. Cette 
nomination intervient en appli- 
cation d’un décret du 12 mars 1981 
qui prévoit que « deux emplois 
d'inspecteur général de l’admi- 


du calibre 9 millimètres Para qui prévo)t qUe „ aeux emplois 
bellurn d’inspecteur général de l’admi- 

Or, si la munition Magnum, de njsfraiion sont réservés aux fonc- 
type dit a à bourrelet », se com- tionnaires qui ont occupé pendant 
porte convenablement, en revan- deux années au moins un emploi 


RJV.T.P a été tué et- un autre de la SJÏ.CJ. I* C.G.T. souligne voies 8 .N. Ci? pour rentrer de i 

blessé en gare de Supy-Bonneufl que cet accident aurait pu être cantine alors que, pour des « nzi 

(Val-de-Marne) sur la ligne A du évité, s’il y. avait eu « une pré- sons professionnelles, ils n’auraiej, 

pbr, lundi dernier, a-t-on ap- sence humaine en tête du convoi pas dû s’y trouver ». 


(comme le pistolet MAC- 50. par 
exemple, qui équipe encore un 
grand nombre de policiers fran- 
çais). a tendance a gonfler lors 


touche super- puissante provoque, 
à tout coup un recul du talon de 
l'étui contre la carcasse de l'arme ; 
dès lors, le barillet ne peut plus 
tourner normalement et l’arme 
s'enraye. 

A la direction de la police judi- 


ctie) de l’inspection générale de 
la police nationale ». 

D'autre part, â compter du 
2 avril. M. François Le Moud, 
contrôleur général, chef de 
l’Office central pour la répression 
du trafic illicite des stupéfiants 
depuis juillet L97L devient direc- 
teur adjoint de la police judiciaire 
à la préfecture de police de Paris. 
Il sera renrolacé à la tête de 
l'O.CJLTJLS. par le commissaire 
principal Jacques franquet. jus- 
Jusqu'ici chef du SJLPJ. en Corse. 


MANGER GRATIS 
AVEC «SÉCURITÉ 
ET LIBERTÉ » 

A plusieurs reprises dé|à. des 
jugements, par définition récents, 
ont montré que la loi » sécurité 
et liberté ». promulguée le 
? février dernier, aboutissait, 
contre le gré affiché de son 
auteur, soit é une moindre 
répression des infractions, soit 
â des poursuites juridiquement 
Impossibles 

Un nouvel exemple vient d'en 
être donné par un jugemeni 
rendu à Saintes (Charente-Mari- 
time) le 19 mars. Ce lour-la 
comparaissait devant le tribunal 
un jeune homme qui, ainsi qu'il 
le reconnaissait, n'avait pas payé 
les rep3$ servis dans l'hôtel où 
i! avait pris pension. Le com- 
merçant demandait le rembour- 
sement des sommes dues : 
494.50 F. 

Le tribunal a cependant fait 
droit à la plaidoirie de l'avocat 
qui demandait la relaxe de son 
client, en vertu de l'article pre- 
mier alinéa 1 de « sécurité ei 
liberté ». qui prévoit : » Les 
atteintes par la violence aux 
personnes et aux biens sont 
poursuivies conlormêmenl aux 
dispositions ci-après - de la loi. 
notamment la s a ï s i n e directe 
Telle était, en elfet. la procédure 
suivie conue le délinquant qui 
avait comparu le jour même de 
son arrestation. 

Estimant qu'il était » Impérati- 
vement tenu d'interpréter st'icio- 
ment la loi et [qu'il] ne saurait 
étendre la domaine de celle-ci 
a de nouvelles catégories d'in- 
fractions que le texte n’a pas 
expressément tait figurer dans 
son champ d'application ». le 
tribunal remarque que ■> la filou- 
terie d'aliments n'entra pas dans 
la catégorie des atteintes par la 
violence aux personnes et aux 
biens ». 

Il a donc jugé que le recours 
à la saisine directe n'était pas 
applicable dans ce cas et a 
annulé la procédure suivie jus- 
que-là. Il a renvoyé - M. le pro- 
cureur de la République à se 
pourvoir, ainsi qu'il avisera • Le 
mangeur indélicat a. par consé- 
quent. été remis en liberté. 
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Libres opinions 

Lettre ouverte au ministre 
dit de la justice 


par LÉO FERRÉ 


La route est longue ô qui prétend sa défendre de vouloir jamais 
se mêler des affaires d’autrui, y voir, des fois, une lumière 
particulière ei centrés uniquement sur des problèmes de silence — 
lür-ii armé — ei d'ignorance aussi, car rien n'est admis jamais car 
l'homme de son infinie solitude, de sa définition même de bipède 
pensant, dit-on. et secouru par des mains des fois fraternelles et. le 


Le Code pénal est Inventé par les Autres. Les Autres sont 


l'inexprimable défense qu’ils i 



votre état physiologique, impertinent pour les autres et combien 
sensible pour vous-même, est-ce que le cas - spécifique - en question 
dépasse votre propos actuel 7 Est-ce que vous vous dites : - Ce 
soir, je me coucherai tôt et je prendrai une boîte entière d'aspirine 
et puis je dormirai... Ne croyez-vous pas qu'un ordinateur sans 
maux de téta, l’attention toujours électroniquement tldèle et le devoir 
de robot sans tailla, ne croyez-vous pas qu’il serait peut-être mieux 
à même d'appliquer iss réglements et. je le souhaite, prendre des 
décisions Inattendues parce que Instruites au bout d’une réflexion 
apprise d'abord, et puis inventive ? L'anguille est capable dB déceler 
i centimètre cube d'alcool phônyl éthylique théoriquement dilué dans 
une quantité d eau égale â cinquante fois la contenance du lac de 
Constance. Une anguilla, monsieur le ministre, une anguille i Qu'est-ce 
donc une anguille à ce point super-Intel llgente. super-douée ? 

Le cas spécifique dont |e veux vous parier avant d'en terminer 
et c'esi la raison de ma lettre, est celui de Knobelspless. depuis 
douze années emprisonné ei innocent I II crie, depuis douze ans 



P.S. — J'ai prié les éditions Stock de vous faire remettre les 
deux livres de Roger Knobelspless : O H S Quartiers ae haute sécurité, 
préface de Michel Foucault (1880). et rAcharnemant ou la volonté 
(Ter tout ludiciaire. préface de Claude Mauriac (1881) 


• AT. Alain Krwme, membre 
du bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire et 
candidat â l'élection présiden- 
tielle, refuse de se présenter, avant 
l'election. devant le Juge d'ins- 
truction de LL le qui l'a convoque 
pour le 3 avril île Monde du 


miction. M. Alain Krmne justt- 


nombreuses difficultés pour pou- 
voir me /aire entendre |„J. C'est 
dans le cadre de cette bataille 
démocratique pour le droit a 
T expression que l’ai accepte bien 
volontiers de m' exprimer au micro 
de Radio Lille 80. Je ne regrette 
rien, bien au contraire et ne peux 
que feiictter ceux qui ouvrent 
leurs micros à tous ceux qu’on a 
essayé de réduire au silence, n 
m Krtvtne conclut : s Je suis 
prêt à companütre. devant cous, 
dès la î in de la campagne prêst- 


• La succession Chlomovitch. 
— M. Pierre DraL premier vice- 
président du tribunal de Pans, a 
rendu, mercredi 1“ avnL une 
ordonnance de référé nommant 
un administrateur provisoire. 
M* Gendre, pour la succession 
d’Erich Chlomovitch i collection- 
neur yougoslave, fusillé en 1943 
en Yougoslavie par les Allemands 
et ami d'Ambroise Voilard. le 
célèbre antiquaire parisien fie 
Monde du 20 mars) et un séques- 
tre. gardien de l’Intégrité des 
biens, M. Michel Rostand, prési- 
dent de la Compagnie des com- 
missaires -prise are de Paris. Ces 
biens comprennent des tableaux 
et œuvres d'art d'une valeur consi- 
dérable qu'Erich Chlomovitch 
avait déposés en 1941 dans deux 
coffres de la Société Générale où, 
Ils ont été retrouvés en 1980. Ce 
trésor sera placé dans un coffre 
loué & la Banque nationale de 

Paris, au nom de M* Gondre. 
chargé de rechercher les hérlters 


L'AFFAIR E THIBAULT D'ORLÉANS UN AN APRÈS ATHLÉTISME 

L'étrange équipée d'un fils de France sue les paques 

Lors de la dernière conférence 

Le 30 mars i960, â Tarbes, deux hommes. pour mobile le renflouement d'n ne galerie de presse mensuelle de la Pédé- 

MM. Jacques Bonnaud et Henri Rippert ôtaient d’art parisienne dont M. Bonnand était le “rtlon t^hnSue 

surpris alors qu'ils cherchaient â pénétrer dans gérant, et le prince le président-directeur gène- (D.T.N.) M. Jean Poczo- 

la résidence de Mme Suzanne Courty, médecin raL Un an après les faits. l’instruction conduite n'avait pas le sourire. Non 

et notable de cette ville, propriétaire d’nne au tri b an al de Tarbes par ML Jean-Pierre seulement la sélection nationale de 

collection d’œuvres d'art. Le 26 avril suivant, Belmas est achevée. La chambre d'accusation' cross-country ramenait de piètres 

ce Tait divers prenait la dimension d’nne de la cour d’appel de Pau a rendu, le 6 novexn- résultats de Madrid, mais encore 

• affaire • avec l’Inculpation da prince Thibault bre. un arrêt renvoyant les trois Inculpés devant U se trouvait brutalement 

d’Orléans — dernier-né des onze enfants du la cour d'assise des Hautes-Pyrénées. La Cour confronté aun 

comte de Paris — considéré comme complice de cassation vient de rejeter le pourvoi formé à " cttloau qQe ' qm 1 a p 

de cette singulière équipée qui aurait pu avoir contre cet arrêt par M_ Bonnaud. au ae P° urvu - 

De quoi s'agissait-il ? Durant 

On signal d’alarme qui se dé- général de cette galerie. Thibault pour s’y trouver, selon son affir- les vacances pascales, la F-F-A. 
clenche un soir itarw une villa d'Orléans, qu'elle avait connu matton, au moment ou s'aocom- organise traditionnellement des 
de Tarbes, deux monte - en - l’air par un ami, était venu lui pro- plissait la tentative de cambrio- stages pour ses meilleurs éléments 
surpris dans l’escalade d’un por- poser une collection d'objets pré- iage ? fl assure avoir fait de dans les différentes disciplines 


Le 30 mars 1980. à Tarbes, deux hommes. 
MM. Jacques Bonnaud et Henri Rippert étaient 
surpris alors qu'ils cherchaient â pénétrer dans 
la résidence de Mme Suzanne Courty, médecin 
et notable de cette ville, propriétaire d'une 
collection d'œuvres d’art. Le 26 avril suivant, 
ce Tait divers prenait la dimension d’une 
• affaire • avec l’inculpation du prince Thibault 
d’Orléans — dernier-né des onze enfants du 
comte de Paris — considéré comme complice 
de cette singulière équipée qui aurait pu avoir 


par les temps qui courent, colombiens. On n'avait pas fait l'auto-stc 


mais yms pouvoir ! afi-t de préparer la saison esti- 


avec port d'arme et quelques remarquer ies tableaux, les tvol- La voiture à bord de laquelle pour se libérer à cette période, 
autres circonstances aggravantes res s *y trouvaient. Le hasard les trois hommes avalent voyagé Toutefois, la majorité d'entre eux. 

qui peuvent faire encourir la invoque par M. Bonnaud perdait avait été Laissée à 160 mètres de notamment les coureurs de 
peine de mort. eQ crédibilité. De là à se deman- la villa de Mme Courty pendant moyenne et longue distance et les 

Il ne s'agissait pourtant de der si le prince n’avait pas été. que MM. Bonnaud et Rippert se marcheurs, sont salariés. Les 
rien d'autre en cette nuit du lui aussi, de l’expédition, il n'y livraient à leur entreprise On années précédentes, leurs 
30 mars 1980 où personne n’tma- avait pas loin. devait la retrouver beaucoup plus employeurs ne faisaient pas de 

ginait qu’un fils de France pût On se mit en quête de lui et loln - Déplacée par qui ? Pas par difficultés pour leur accorder un 
être mêlé à une aussi médiocre ro n aSritalors bien des choses. les deux premiers puisqu’ils congé sans perte de rémunération, 
équipée. Qu'allalt-on découvrir D’abonL què le 29 mars, à Versad- furent arrêtés en flagrant délit, apportant ainsi leur contribution 
qui permette aujourd'hui a la w ü avait brusquement annoncé Comme personne n’a jamais parié à la formation de l'élite nationale, 
justice de penser qu'il en ait été “.'y partait en voyage. Puis, on d'™ 1 quatrième larron, ne faut-il La F-F-A- avait au pire à prendre 
le complice ? Des aveux ? A au- découvrit qu'il avait été vu à pas en déduire qu’elle le fut par en charge complètement quatre 
cun moment- Dne mise en cause p^, 31 m ars, que, du 1" au I e Prince ? Et qui était & bord de ou cinq athlètes dont les patrons 


Pau. le 31 mars. que. du 1" au le prince ? Et qui était & bord de ou cinq athlètes dont les patrons 

par les auteurs principaux? Pas 4 avril. u aV alt été hébergé par œ véhicule que des agents ont ne s'étalent pas montrés 

' ,, " nfaTO Pfic juj ami pr ès (je Lyon. Chaque aperçu moins d’une heure après compréhensifs La dépense était 


davantage. Des preuves? Pas ^ ^ près de Lyon chaque aperçu moins (Tune heure après compréhensifs La dépense était 
vraiment. Mais des présomptions, foiSi u était apparu aux témoins les faits devant la villa où ü affectée aux crédits de prépara- 
des coïncidences là oui. sang bagage, argent. Inquiet, marqua un temps d’arrêt pour tioo olympique. 

C’est que, très vite, cette noc- soucieux. On apprit, enfin, qu’il repartir très vite com me si son 
tome du 30 mars apparut singu- avait gagné Lisbonne. conducteur, ayant aperçu les poli- 

hère. En premier Lieu, les deux clezs avait compris qu’il ne lui fW nrhrilpflPt 2 

gaillards surpris en flagrant délit _ . , , , restait qu’à Jfutr? UC3 piiincyca , 

n’étaient pas de Tarbes, ni même ftlCr a LOUrfeS Alors, énigme ou certitude ? Car cette >Tm*. quarante - sept 

de la région. Cette Mme Courty faute de preuves concordantes, on athlètes, tfestî-i^dire près de 14% 

chez qui Us cherchaient à pené- C ** là .J* raisonne. Les raisonnements sont des stagiaires, ont fait savoir 

trer. Us ne lavaient Jamais vue. 26 avtU, pour de- assurément contre le prince. Lui qn’on JeuTaÆCordera.it seulement 

SS™ raiSw&l ÏÎÎSKÆ 
mwSïa SmÆsSbS sæsïæ srisars 

repris de Justice, permissionnaire aveu, u s y tant cepe: ndanti Om, ont reconnu narg i e mettre en but. Mais, dans 5e même temps la 
du centre de Liancourt qu’il avait d était bien parti de Paris avec -s,™ 

oublié de réintégrer, son rampa- MM. Bonnaud et Rippert, mais { ™ 

«non M .Tarnius Rnnnaud rp savoir ce que ceux-ci O® toute façon, c est une his- de prendre en char ge autant 

présentait luTen gérant de’ so- allaient faire â Tarbes, sans tej™ f . olIe ’ inconsciente. L’expU- ftiLSÏ 

clété. sans vouloir en dire davan- même s’en soucier. Lui avait quera-t-on par 1 Image donnée est conscient que la plupart des 
tage. A priori ce n’est pas un éprouvé le besoin d'aller prier â d’un prince qui fut toujours un sportifs concernés occupent des 
état qui Incline & faire le mur Lourdes. Comme Tarbes n’en est peu marginal coureur de déserts, emplois modestes qui ne leur 
d’une villa, fl fallait bien s’expll- pas loin, c’était une occasion, après avoir été enthousiasmé par permettent pas de prendre des 
quer. M. Rippert s’y essaya, fl ou un. prince sans divertissement. Mai 6a marié contre te gré des non payés. D’autre part, 

parla d’une mission secrète, ram- habite de soucis, frappé par le siens à roturière d’Ecosse. . jj, p p a sont 

mandée par un service secret, de décès récent d’un de ses enfants, famiUer des La Pftnousse et de fai* a nL 

documents à récupérer, d’ordres te désir d’un pèlerinage de Leur- leur domaine d’animaux sauvages ^nsantes ipour faire face à une 


repris de Justice, permissionnaire 


d’un « colonel Berna >7 Sait-on des était- 11 si Invraisemblable ? de Tholry, plus à la recherche de . telle demande. .Le coût des 
jamais ? On fouilla la villa de la On ne s’attarda guère là -des- lui-même que d’un établissement nationaux est è v ait 
pauvre Mme Courty à la recher- eus. On savait, maintenant, qu’un social? Et en tout cas bien peu 460000 francs, à ralso 


s’attarda guère là -des- lui-même que d’un établissement [ nationaux 


i tout cas bien peut 460 000 francs, à raison 


trouva évidemment pas. M. Rlp- voyage 1 
pert n 'Insista pas. -“Sri 

O Tut M Bonnaud qui paria. ' 

fl exposa que la société dont i! « 


posé à Pau comme 11 le 


tfeffl rvii^riÀ reût. 33118 arrêt à Tarbes. du que : 
et 6 reoîns pour lui ? De Pau, 

Nesle. ' instituée en 1975 à S 'était-U rendu â L 


tait IuL Restait cière d’une galerie d’art, aujour- riG 300 de Frais de t-rans- 

temps dans la d'hui en règlement judiciaire et ^ 

. L’avait-on dé- dont le deroier loyer avait été Ded T^i, ? , surcroît 

me 11 te soute- réglé le 28 mars 1980 par un chè- 169 ùuarante-aept stagiaires sans 


Par t et dont le onnee Thibault 
d'Or'éans ; ta!t. alors P.-D. G. Il - 
.je dissimula cps les difficultés 
financières de la galerie. Il admit 
même que. m; foi. un « coup 
réussi >- aurait permis de se pro- 
curer des «liquidités». Mais là 


S'il était venu à Tarbes, c'est 
jU'il s'occupa I. aussi â Parla 
l'une société de change. On 
l ien? espagnol lui avait donné 


i , ambno!age. Pourquoi chez 
.«une Court? v læ hasard. 

L'ennui. ?'est que Mme Courty 
avait elle aussi. 300 niée. Dès 
qu'elle avait su que "un de ses 
cambrioleurs était M Bonnaud 
gérant de la gaiene de Nesle. elle 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


solde reviendrait à assécher prati- 
quement les crédite de la prépa- 
ration olympique pour 1981. 


ENCYCLOPÉDIE 


%> 


DE LA VIE SEXUELLE 



mesure d'expulsion. Un «cornue 
Mustapha ». avec le soutien de 
nombreux élus, s'était constitue 
dans le quartier des Salmonenes | 
a Saint- Jean-de-!a-Ruelle 1 L 01 - . 
ret>. où 11 vivait avec sa famille 1 
pour protester contre cette deci- j 


Le Jeune immigré, après 


administrative avait ainsi reconnu 
■ implicitement que la présence du 
jeune homme ne constituait plus 
une menace pour l'ordre public. 


rété d'expulsion du ministre de 
l’intérieur était a entaché d/erreur 
manifeste ». — (CorrespJ 


De la physiologie à la psychologie 

par les Docteurs Jean Cohen, Jacqueline Kahn-Nathan, Gilbert Tordiman, Christiane Vferdoux, 
et une sociologue : Suzanne Masse. 

Cinq volumes adaptés aux différents groupes d’âges : 

7 à 9 ans, 10 à 13 ans, 14 à 16 ans, 17 à 18 ans, adultes. 

‘Un chef-d’œuvre de clarté, de franchise, de pédagogie et de tact" 

LE MONDE 

RÉALITÉS ET PROBLÈMES 
DE LA VIE SEXUELLE 

par le Docteur Gilbert Tordjman 
Adolescents (un volume) - Adultes (un volume) 

"Sans faux-fuyants, sans vulgarité, sans passion et sans culpabilisation 
ce que beaucoup savent ou veulent savoir, sans toujours se l'avouer."' 
LE MONDE 


LA RELAXATION 

Des méthodes simples aux techniques thérapeutiques 

par Ruth Lipecki 

"Ce livre donne déjà une profonde envie de se relaxer. 

. Ensuite il conduit à la pratique par des explications 
simples. A méditer.pour éviter le sinistre “stress". 

S-LF 


!v • ’ -Ui; 











LIVRES 


Avez-vous lu Harry Mathews ? 


Ï Harry Mathews, né en 1B30, 
américain de Paris et poète 
' ne l’Ecole de New-York, mem- 
bre de rOnlipo. vient 
de publier, chez Hachette, 
dans la collection POL, son 
(dernier roman = « le Naufragé 
pu stade Odradek». ■- 
l Nous avons demandé h 
teorees Perec, son traduc- 
teur attitré, de nous présenter 
fc livre, afin" de nous Initier 
à ce qu'il appelle une «partie 
m catch * entre l’ auteur et 
l} lecteur, et dont U est éga- 
lement l'arbitra. 


La fiction entré 
échecs et la partie 
catch. 

I L y a dans les romans d’Harry 
I Mathews quelque chose de 
J féerique ; je n’emploie pas 
mot à cause des 
s de fées, même si les héros 
histoires n’arrivent & 
i fins qu’après avoir traversé 
multiples épreuves souvent 
bfen proches des contes de fées, 
\ mais en pensant & oe que l’on 
1 appelle les a échecs féeriques », 
1 où les joueurs s’imposent de 
| jouer sur des échiquiers diffé- 
rents des échiquiers habituels, ou 


tavec d’autres règles (par 
ftple, dans les échecs « marseil- 
Hais », chaque joueur joue deux 
poupe de suite), ou avec' de nou- 
velles pièces (la Lipome, l 'Anus 


zone, le Cavalier de la nuit, plus souvent celui de n'importe 
etcj (l). JBX effectivement, l’im- quel roman d’aventures, et 11 

pression première que l'on retire s'agit au départ, tout à fait clas- 
des livres de Mathews est celle siquement, de résoudre une énlg- 
d’nQ univers narratif régi par des me pour hériter de la fortune 
colossale d'un ex- 
- centrlque. ou 

d’assouvir une ter- 
rible vengeance, ou 
de retrouver les 
traces d’un fabu- 
leux trésor. Mais, à 
l’intérieur de cette 
trame arbitraire et 

contraignante pour 
l'auteur, les per- 
sonnages semblent 
mnfi par un ima- 

et capricieux qui 
les fait aussi bien 
Jouer au base-bail 

tisser du lin dans 
les égouts de 
Miami, et les péri- 
péties de leurs 
aventures nous en- 
traînent à tout 
Instant â mille 
lieues de l’endroit 
où l’on s'attendait 
à les trouver. 

Tout peut arriver 

règles venues d’ailleurs, qui bous- dans ces Actions parfait e me n t 

calent avec une allégresse imprévisibles et parfaitement 

communicative les conventions rigoureuses. Et d’allleu is . tout ; 

««nmTTiiiTi femgnt attachées aux arrive : an y rencontrera un lien- 

notions mêmes de romanesque et tenant russe, réfugié derrière un 

de roman. Sans doute, le fQ rempart de sacs de biscottes et 

conducteur de ces récits est-il le luttant pendant une nuit et on 



c SI 

-ta de Bérénice OL&SVB. 


Mariage el sexualité dans la France médiévale 

}* # Une anthropologie 
lu féodalisme. \ • • 


jour contre des bandits kirggiz ; 
ou bien trois Américains, attablés 
au restaurant de l’aéroport de 
Copenhague, se découvriront une 
passion commune pour les petits 
cornichons au vinaigre et, plus 
encore, pour la musique ancienne 
allemande, avant de vivre sur un 
morceau de banquise de pathé- 
tiques aventures ; ou encore im 
moderne Roger délivrera son 
Angélique en triomphant du dra- 
gon grâce à un multigaines 
suisse ; d’une épidémie de peste au 
Bengale, on passera sans sour- 
ciller au doping Indétectable des 
chevaux de course par excitation 
réflexe du nerf splanchnique ; 
on n’ignorera plus rien des trafics 
mêandreux des cauris ou du hui 
ti, du recensement du cheptel 
de la Sibérie méridionale, du goût 
des choucas pour une variété 
de lycosa optfex. ou des systèmes 
monétaires en usage en Europe 
aux quinzième et seizième 
siècles ; et. au hasard des pages, 
an verra surgir des images aussi 
inquiétantes qu’un aéroplane 
entièrement en beurre, le cubitus 
gauche de Mallarmé sur un lit 
de plumes de cygne noir, un 
urubu minature pourvu d’on 
bec artificiel ou un double sys- 
tème téléphonique susceptible de 
déclencher chez an préfet de 
police féru de Louise Labbé une 
paralysie générale de plusieurs 
heures en vertu de l’effet Aila- 
nic-Cnlajod. 


Un monde improbable 
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l'Enfant de la mer de Chine >, de Didier Decoin^ \ 
< Là-haut >, de Pierre Sthoendoerffer 

Limites du sans-faute 

C E n‘est pas juste, l’art, avouez ! Le savoir-faire et l’envie 
de bien faire, qui suppléent â tout d'habitude, ne suf- 
fisent pas. U faut, en plus, un je-ne-sais-quoi qui ne 
s'apprend pas et qui ressemble, c’est le comble, ô un défaut. 

A un manque douloureux, dirait-on. Serait-ce qu'il ne peut 
y avoir d’auteurs « comblés ». et que la littérature, pour être 
belle, doit souffrir, elle aussi ? 

Cette rude loi apparaît dès le collège, â la remise des 
dissertations. Nous avons tous vu l’étemel premier, celui 
qui claque du doigt sous la chaire du professeur pour 
répondre avant les autres, qui a « fait un plan ». qui a 
« tout mis » dans sa copie, y compris des citations du manuel 
de sa sœur aînée, nous l'avons tous vu. ce jour-là, céder 
amèrement la meilleure place à quelque cancre du . fond 
de la classe qui. entre deux batailles navales ou sculptures 
de gommes, a hasardé sur le sujet posé ce qu’on n'avait 
jamais dit, au détour d’une phrase à peine correcte mais 
portant sa marque, bougée, vivante. 

D IDIER DECOIN fait penser au bon élève de nos souve- 
nirs. Il s’affiche pour Dieu, l'ordre, les puissants, les 
honneurs et les consécrations officielles. Moins original 
et courageux qu’il y a quelques années, ce conformisme garde 
le mérite de la franchise, mais il interdit les écarts féconds. 

Son dixième roman laisse la même impression que les 
précédents, notamment que John TEnter, Goncourt 1977. 

Le souci d'intéresser et d’émouvoir ne se dément pas. Les 
moyens pour y parvenir sont tous d’un genre éprouvé. 

L'Entant de la mer de Chine est une gamine de qua- 
torze ans. Shane Orwell. Hile d'un amiral américain tué à 
Pearl-Harbor. Elle a échoué en 1942 sur l'île de Kav/an, 


D ANS le ChemSér, la Femme 
et le Prêtre. Georges Buby 
a réussi l'impossible : étn- 
ier révolution des mœurs entre 
dixième et le treizième siècle 
ins la Franoe du Nard. La 
jcumentatlan, plus que frag- 
en taire pour cette période 
üOepftnmeUement recalée; 
empêche pas ici une analyse 
pprofondie du mariage et de 


i A partir de l’an mille, deux 
\ morales — celle des prêtres et 
l celle des guerriers . — s’affron- 
r : tent et cherchent & organiser, 
& discipliner l’univers mental un 
L peu trop naturel de la noblesse 
•- de France, bagarreuse, adepte 
ï; du concubinage, vicieuse à l’oc- 
casio n. mai,* dont le système de 

j: parenté est loin d’être dépourvu 
r! d'attitudes féministes. « Dans 
l V Europe caralin 0 enne, on croyait 
r à r existence £un sperme' fémi- 
; n in, en tout, cas à un concours 
ï. égal de r homme et de la femme 
Ü dans 2a conception. » En accord 
avec cette idée de la procréation, 
*■ les individus regardaient avec un 


.la' morale $ee prêtres est 
descendue jusqu’à nous. C’est 
celle de l'Occident chrétien : 
elle met en valeur le célibat, mais 
tolère le mariage, le sacralise 
même en le rendant indissoluble. 
L’Eglise, très vite, insiste avec 
passion but les exigences de 
monogamie et d’exogamie. On 
ne doit épouser qu’une femme. 
Elle ne doit pas appartenir & 
une patenté que le christianisme 
•définit de façon très vaste. 
L’horreur de l’inceste reste au- 
jourd'hui l’un des fondements 
secrets de la civilisation occi- 
dentale. 

Au lendemain de la libéralisa- 
tion giscardienne des mœurs, un 
seul cas de censure agite un ins- 
tant l’opinion : l’interdiction du 
magazine Détective, dont la thé- 
matique générale est de type 
Incestueux. Pour l'Eglise catho- 
lique, la parenté n’est pas seu- 
lement affaire de sang : les 
prêtres médiévaux pourchassent 
sans relâche des mariages inter- 
dits pour cause d 'affinité, pa- 
ient é d'ordre spirituel établie, 
justement, par le mariage. AlnaL 
Fanion -de beaux-frères et de 
belles-sœurs est considérée 
comme incestueuse, comme celle 


de deux cousins. L'alliance éta- 
blie entre deux lignages crée un 
- lien de parenté aussi îndteeolu- 
; ble que le mariage qui le crée. 

Tout ce système est fondé sur 
un refus exceptionnel de la 
sexualité, trait dominant de la 
civilisation chrétienne, inconnu 
de l’islam. Les prêtres traquent 
le concubinage, l’adultère. Mais 
leur spécialité, leur grande ori- 
ginalité théorique est surtout de 
dénoncer le plaisir dans le ma- 
riage. Duby montre magnifique- 
ment, par l'examen des vies de 
sainte « d’époque », la mise en 
scène et la valorisation de la 
continence dans le mariage. 
C’est oet aspect central de la 
morale chrétienne qui, dans le 
cas de la France, a été le mieux 
combattu par la révolution 
sexuelle des vingt dernières an- 
nées. Toutes les enquêtes d’opi- 
nion montrent que la fidélité 
oonjugale reste une valeur fon- 
damentale, mais qu'elle s’accom- 
pagne d'un idéal d'épanouisse- 
ment sexuel dans le mariage. La 
vieille moralité, pour laquelle 
une femme prenant du plaisir 
avec son mari était dans la 
relation d’une prostituée avec 
son client, aura quand même 
tenu près d’un millénaire. 

EMMANUEL TODD. 

(Lire la suite page 22.) 


Qui était donc Lilith ? 


C’est par us extrait de Conver- 
sions, publié en 1970 dans les 
Lettres nouvelles, que Je pris 
connaissance de ce monde impro- 
bable où rien ne se déroulait 
comme Q est d’usage dans les 
romans d'aujourd'hui. D'emblée, 
Je fus fasciné par ce déploie- 
ment d’images méticuleuses et 
obstinées où chaque situation 
semblait prétexte à des rebon- 
dissements insoupçonnables, où 
le temp et l'espace n'étaient plus 
que des variables insignifiantes 
que l’auteur et ses protagonistes 
franchissaient sans qu'on s’en 
aperçoive, où le sort d’un per- 
sonnage se trouvait soudain 
dépendre, par le biais d’on ne 
savait quel code énigmatique, de 
la distraction d'un cuisinier de 
Roscoff, où de prodigieuses 
machineries verbales s’édifiaient 
en quelques lignes ou en quel- 
ques pages, puis s'évanouissaient 
comme des mirages, ne laissant 
derrière elles que l’image légè- 
rement brumeuse de treize sarus- 
sophoaes. au d’un cimetière 
arraché voguant d’une seule 
pièce sur le Kaboul en crue. 


Délires, mythes 
et ombres 


Pour la première fols depuis 
Raymond Roussel, Harry 
Mathews nous propose un appa- 
reil romanesque dont l’impé- 
rieuse nécessité in r estit tout 
l'espace du texte, secrétant ses 


par Bertrand Poirot-Delpech 


que menacent les Japonais. Dans la plantation où on l'a 
recueillie, défilent divers échantillons d'humanité : Ericka la 
gouvernante, Awipi l'assassin. Chou Fang la Chinoise commu- 
niste. 

Malgré leurs vices et leurs délires, tous manifestent 
un jour ou .l’autre assez de bonté pour être sauvés par 
le Ciel, et dans nos cœurs. C'est vrai aussi des Japonais, 
bien qu'ils changent l’île en camp de concentration. Un pilote 
de chasse achève un piqué en mortel signe d'amour, et le 
colonel responsable des opérations devra tenir compte de 
la petite Shane, forte de sa fragilité 

L ’INVRAISEMBLANCE de cet optimisme est compensée 
par un réalisme pointilleux dans le rècIL II ne manque 
pas une goutte de pluie à la mousson, pas un grésil- 
lement dans les pipes d'opium, pas un cran de volet aux 
avions de guerre, pas un geste aux rites sociaux et reli- 
gieux. On croirait lire ie scénario d'un des films de guerre 
américains qui ont enchanté la jeunesse des années 50 : 
Aventure en Birmanie, Trente secondes sur Tokyo.- 

Au milieu d'une production romanesque dont l'intimisme 
complaisant cache mal l'impuissance à raconter des his- 
toires et & tenir le public en haleine, pareille entreprise sent 
agréablement son professionnel. Elle devrait combler les lec- 
teurs qui attendent des romans qu'ils les dépaysent sans 
vraiment les déranger. 

Les autres, ceux qui sont prêts à payer en longueurs 
et en obscurités le bonheur de l’Inédit véritable, risquent 
de souffrir d’un manque aussi total d’aspérités. S’agissant 
d’exotisme asiatique, on donnerait une page de Bodard ou de 
Duras pour des dizaines de Decoin, dont paysages et mœurs 
n'échappent jamais à la convention. Œuvre trop lisse d'un 
auteur si adapté à son temps, 6 son métier, à la vie, que 
l'épouvante de son sujet — une nouvelle Antigone dans 
la guerre du Pacifique — ne bouscule à aucun moment, son 
sang-froid de technicien ajoutant un titre de livre à l’autre. 

Sans verser dans le culte romantique de l'écrivain souf- 
frant, on regrette que Decoin ignore à ce point l'inconfort 
dont le cancre, près de son radiateur, tire ce qui fait le 
bonheur ineffable d'un texte : un rien de tremblement 

P IERRE SCHOENDOERFFER est manifestement moins à 
l’aise dans l’existence et devant sa page. De ce fait, 
il attache davantage : encore que l'origine de son malaise, 
apparemment exclusive de toute autre, le conduise à se 
répéter un peu. 

Là-haut es! bâti comme le Crabe-Tambour, autour d’un 
personnage comparable. Dans ie précédent roman, devenu 
un film, c’était l’équipage d’un garde-pêche qui évoquait la 
figure d’un ancien d'Indochine. Ici. une femme tente de 
cerner la personnalité, également absente, d'un autre barou- 
deur d 'Extrême-Orient Henri Lamrern, en interrogeant divers 
témoins de sa vie mouvementée : un colonel du SDECE, 
un vieux journaliste de l’A.F.P., un monteur de cinéma, des 
pécheurs bretons et leur recteur. 

Devenu réalisateur de films, Lanvern a disparu au cours 
d'un tournage en Thaïlande, en 1978, pour chercher un 
ancien camarade, Ky, évadé des camps communistes. Tout 
ie livre tend à éclairer le sens de cette mission mystérieuse 
et subite, dont le héros ne reviendra pas. 

A DOLESCENT «intense» et fou de lecture, comme sou- 
vent les enfants mal aimés, il est entré au séminaire, 
et en est sorti â dix-huit ans pour s'engager en Indo- 
chine. Motif, bien de son âge : changer d’air, mais aussi 


(Lire la suite page 19.) 


e # Jacques Brîl inter- 
j‘ roge le mythe de la mère 
g obscure . 

r T mth se cache bien- Elle 
I est nommée dans la Bible, 
Ç -*— * mais une fols à peine, et 
f <^Ti« beaucoup de circonstances; 
jî; quand Isaïe décrit la fin du 
t royaume d'Edom et le retour Ai 
v- chaos primordial : s iss diats 
| sauvages rencontreront les 
y hyènes, et les satyres s’y appelle- 
j? mut Là mort se tapira Lilith 
Ê pour y prouver l/e calme. 


Ides leçons de la Kabbale ou du 
fZohar. Séductrice et agente des 
gcalamités, <t fœtus aüé », un de 
es régals èt&R de croquer les 
ioa veau-nés — au point qu’en 
Europe centrale les: mères 
n’aimaient pas que leurs bébés 
ent dans leur sommeil, 
soupçonnaient que LHlth 
en train de distraire leur 
ïture pour-mieux Jarman- 

m-enfant 
I Les femmes en couches conju- 
rent Lilith à l’aide d’amulettes, 
gLHiïh — on devrait dire les 


Lfliths, car un démon est tou- 
jours légion — s'attaquait aussi 
aux hommes, dont elle souillait 
la semence. Elle engendrait des 
petits diables. La reine de Saba 
est parfois tenue pour un ava- 
tar de Lilith, et si le moine 
Gerbe rt d’Aoriilac. su dixième 
siècle, est si Intelligent et peut 
monter sur le trône de saint 
Pierre, sous le nom de Sii- 
vestre H, c'est qu’il a conclu un 
pacte avec la Femme de la nuit. 

Jacques B ri 1 ne se satisfait 
pas de ces bribes. Son Idée est 
que Lilith traverse toos les 
temps- La mère obscure est mul- 
tiple et universale. Elle .forme te 
résidu d’un mythe en ruine, un 
m lambeau — une 
sorte d’ne .qui témoigne d’un 
continent englouti, — et, si l’on 
cherche, on débusque une foute 
de TJiif.teL sous des noms et des 
atoara variés. 

Bien avant la Bible, Bill 
découvre Lilith dans tes cultures 
mésopotamtennes. Le panthéon 
babylonien, à. côté des grands 
HûnTg, abrite tout un essaim de 
génies ' détestables. Lilith. ou 
Ardàt LUi, est une démone akfca- 
dienne. Vierge et inassouvie, 
6térüe,. elle séduit les maris. On 
la peint c omm e louve à la queue 


de scorpion. Les Sumériens pos- 
sèdent Lamine, qui a sep’ noms, 
dont celui d* e Epée qui fait 
voler les têtes ». C’est un vam- 
pire femelle. Sa tête est d*un lion 
ou d’un ^autour. 

Jacques Brtll recense d’autres 
cousines de Lilith. La famille 
grouille : sirènes, vampires, 
strigee, LoreleL Mélusine, harpies, 
gorgones. Méduse. ScyHa, Sphinx, 
TOUlvres. tout cela s’apparente à 
Lilith, soit par influence ou 
contamination, soit que chaque 
individu, comme chaque culture, 
engendre, dans son enfance, les 
mêmes monstres attirants et hor- 
ribles. Ainsi, te portrait-robot de 
LUith se perfectionne : femme 
dotée d’ailes ou d’une queue de 
poisson, aimant la mer ou les 
deux, fatale et cannlbalesque, 
douée pour l’inceste, souvent 
bien beâte avec de . longs che- 
veux qu'elle mire au miroir, des 
seins à mourir de .plaisir. Enfin, 
comme toute bonne figure 
mythique, Lilith est ambiguë : 
patibulaire de préférence, elle 
est séductrice et même, en quel- 
ques occasions, capable de ge SI- 


GILLES LÀPOUGE. 

(Lire la suite page 2ÎJ 


toxiques, ses délires, ses exagé- 
rations, ses mythes et ses ombres, 
sans autres références ultimes 
qu’à lui -même, où toutes les 
choses qui arrivent dus le livre, 
le détail de ses péripéties, ses 
digressions savantes, ses langou- 
reux vertiges, ne sont que les 
figures fantomatiques et frêles 
de cette partie de catch légen- 
daire que, de tout temps, nous 
avons entreprise avec le monde 
des mots, des signes, des sens 
et des lèves, et que nous nom- 
mons fiction. 

GEORGES PEREC 


africain par Georges 
Perce. Hachette- POL, 1981, 343 pages. 
Récemment paras : CONVERSIONS, 
traduit par Claude Portail et Denis 
Roche. Gallimard, 1970. LES VERTS 
CHAMPS DE HOOTARDS DE L'AF- 
GHANISTAN, traduit par Georges 
Perce, Deaoêl -Lettres Nouvelles, 
1974. POEMES In VINGT POETES 
AMERICAINS, pp. 389-313. Traduite 
par G. Porte. Gallimard, 1980. 


(1) Le lecteur Intéresse trouvera. 


nais (PUF), de nombreux «remp lo i 
de cea formes transgressives. 
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Dont H. Le Saux renu en Inde 
pour faire connaître le chris- 
tianisme, reçoit l'impact de la 


a remettra alors tout en ques- 
tion et, devenu swami Abhis- 
hiktananda. partagera son exis- 
tence entre des séjours solitai- 
res et la prédication de retrai- 
tes ü des religieux. 

Durant cette période tragique, 
il n aura que son Journal pour 
confident II sortira de cette 
épreuve plus profondément chré- 
tien, mais persuadé que la grâce 
de l'Inde lia a été rigoureuse- 
ment nécessaire. 
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Sartre dans Obliques bis 

La deuxième numéro que la somptueuse 
revue Obliques consacre à Sartre, 30U3 la 
direction de Michel Sicard, était très attendu, 
et II ne déçoit pas. Le premier, paru il y a 
deux ans et dont il s’est vendu, malgré 
son prix, plus de six mille exemplaires, 
focalisait sur l’écrivain et le philosopha, autant 
dira sur tout Sartre. Celui-ci, presque aussi 
abondant et peut-être plus original, se concen- 
tre sur les rapports qu’a entretenus Sartre 
avec les arts, peinture, sculpture, musique, 
cinéma. Il vient à point pour conforter une 
tendance qui se dessine depuis sa mort et 
qui privilégia chez lui l’artiste, aux dépens 
du philosophe, de l’écrivain engagé et de 
l’ intellectuel politique. Comme dans le pre- 


d’importants extraits du scénario sur Freud 
écrit pour John Huston. l’étude inachevée 
sur le Tfntoret. intelligemment mise en pers- 
pective par Michel Thévoz et par Michel 


Colombe!. Arlette El Kaïm-Sartre. se détache 
un propos de Michel Butor qui est un modèle 
non pas d’hommage mais de reconnaissance, 
honnête, sincère, intelligente, adressée par un 


riche et inventive, comme il est habituel avec i 
les livraisons C Obliques (320 pages). 

MICHEL CONTAT. 

Les névroses alimentaires J 

L’une est psychologue, l’autre Journaliste. 

Elles ont concocté ensemble un ouvrage : i 

la Nourriture-névrose ; un nouveau mal du 
siècle ? en donnant la parole à des femmes i 
célèbres (Marie Cardinal, Françoise Dollo, 1 

vient de paraître 


la vie littéraire 


Ménle Grégoire...) ou inconnues. Gela ne 
dépasse guère le niveau des enquêtes 
publiées dans la grande presse féminine- Tout 
ce qu'elles disent sur l'obsession de la min- 
ceur, le rôle des images, le regard de l'au- 
tre ou le manque â être des femmes, donne 
l'impression d'avoir déjà été écrit cent fols, 
mille fols. Bref, sur un thème qui touche 
fondamentalement à l'insatisfaction, un livre 
bien insatisfaisant — R. J. 

★ LA NOUERITtJRE-NEVROSE. de Mic h èle 
Declerck et Jeanne Boudon ard. Bd. DmoSL/ 
Gauthier, 237 pages. 

Un consortium international 
des libraires d’Afrique 

L'ensemble de ses libraires, des univer- 
sités, des ministères de la culture et de 
l'éducation de l’Afrique francophone, sont 
regroupés désormais, au sein d’un « consor- 
tium international de3 libraires d'Afrique « 
(CILA1. 

La direction en est assurée par M. Claude 
Laroussinie. Tous les pays francophones onl 
donné leur accord sauf le Tchad, la Guinée 
et le Zaïre, où les négociations Boni encore 
en cours. Le consortium Intéressa aussi les 
pays d'Afrique du Nord, les Antilles et Haïti. 

Le premier objectif du C1LA sera d'aider 
Iss libraires d'Afrique. Un bulletin d’infor- 
mation sera spécialement destiné à chaque 
membre du consortium pour présenter cha- 
que mois les nouveautés nécessaires â l’acti- 
vité du libraire. Des rencontres périodiques 
seront organisées entre les responsables de 
différentes maisons d'édition et les libraires 
d'Afrique. Des Foires, des expositions, des 
signatures seront mises sur pied. Enfin, un 
approvisionnement rationnel sera réalisé- 

L'autre pôle de l’action envisagée est 
d'aider les éditeurs. Un grand nombre d'édi- 
teurs, souvent mal connus, voire Inconnus 


du public africain et ne disposant pas de 
moyens nécessaires, pourront aborder le 
continent africain. Un système de distribution 
des éditeurs africains sur l'Afrique contri- 
buera également à .développer l'identité natio- 
nale de chaque pays. 

Dès à présent les bureaux du Ci LA, eu 
5a, rua Monceau, P3ri3 (B*), peuvent accueillir, 
lors de son passage à Paria, chaque mem- 
bre qui organisera ainsi plus aisément soc 
séjour professionnel Le Cl LA veut répondre 
à la demande croissante du livre en Afriqup 
et résoudre les problèmes techniques qu 
Jusqu'ici représentaient un obstacle entre k 
production éditoriale française et les néces- 
sités culturelles et éducatives du continent 
africain. 

Du bon usage des maximes 

En octobre 1800 paraissait à Paris le 
Traité médico-philosophique sur fallénatior 
mentale ou la manie, de Philippe Pinel qu» 
viennent de rééditer, d’après l'exemplair* 
de la Bibliothèque nationale, les éditions 
Slatkme. à Genève. François Azouvl, dais 
une présentation inédite, explique que a ! 
rapide célébrité de cet ouvrage tient à atfl ! 
optimisme thérapeutique. Pinel postulait j 
d'une part l’indépendance de l'aliénation i 
mentale par rapport à d’éventuelles lésions 
organiques et insistant d'autre part sur la j 
curabilité des malades. j 

On se régalera des pages où Pinel, après 1 
avoir souligné la trop vulnérable émotivité 
des maniaques, les incite â fortifier leur Ane 
par les maximes de morale des anciens phi- 
losophes : «Les écrits de Platon, de Plutar- 
que, de Sénèque, de Tacite, les Tusculanes i 
de Cicéron, écrit-il, vaudront bien mieux 
pour les esprits cultivés que des formulas j 
artlstement combinées de toniques et tTentf- j 
spasmodique s.». — R. J. 


Romans 

JACK THIEULOY : FEou double. 
— Brice a fui par U noyade on 
milieu frustre er b mal. Fabri. son 
demi-frère, tente de s’en évader 
par les études et par l'amour. A 
son tour, il sets attiré pat le 
fleuve— (Ballon d, 227 p.) 

HENRI-FRANÇOIS RFY: A V om- 
bre de moi-même. — Soudaine- 
ment le temps se d craque dans 
an police suisse, où vit un vieil . 
homme riche avec an garçon de 
compagnie. IBalland, 131 p.) 

JEAN LARTEGUY : le Baron 

céleste. — Le troisième et dernier 
volet des Nmsrfmgés du soleil 
s'envre sur une fascinante Birma- 
nie. Florent Kaspers, riche et 
cynique, monte un gigantesque 
complot pour arracher aux commu- 
nistes d’Hanoi son fils gardé en 
otage. (Flammarion, 329 p.) 

LOUIS LAFOURNOUX : U Visiteur 
apostolique. — A l'abbaye de 
Malfbncaine; le Père Pbilippi 
enquête a après des bénédictines 
et de la Mère abbesse accusée 
d'abus de pouvoir. H découvre un 
étrange univers de redases déchiré 
par Li violence des senriments 
humains, f Gallimard, 228 p.) 

GEORGES- ARTHUR GOLD- 
SCHMIDT : le iilirosr quotidien. 
— Un jeune homme solitaire, 
pris entre son Allemagne d'origine 
et b Fronce quotidienne, se penche 

les entrelacs d'une mémoire vaga- 
bonde. (le Seuil. 1-13 p.) 

CLAUDE DUNETON: le Diable 
sens porte. — Soc renies d’enfance 
et d'adolescence d'un petit « cro- 
quant » d'Occitanie, devenu on 
auteur à succès. (Le Seufl, 350 p.) 

Nouvelles 

FRANÇOIS SONKIN : le Petit Vio- 
lon. — Vingt nouvelles tendres 
au féroces, dëchirees ou cruelles, 
par l'auteur d'Un amour Je père, 
prix Fémina 197S. (Gallimard, 
165 pj 

Ecrits intimes 

MARCEL ARLAND: Miss enfin 
qei étet-i'om ? — Par des textes 
brefs autobiographiques eu de 
fiction, l'amen; interroge son 
passé, inspiré par le soud de voie 
clair er droit et pjr son amour 
de rhnmaairë. (Gallimard, 249 p.) 

Poésie 

MARCELIN PLEYNET: Rime. — 
L'auteur a renni ia an ensemble 
de poésies qui s'échelonnent sur 
an peu plus de six ans. (Le 5enil, 

SS p.) 

Souvenirs 

ROBERT KAXTERS: A perx de 
vue. — Le critique dramatique de 
T Express livre ses souvenirs et ses 
réflexions sur les coulisses du 
théâtre et de l'édition. (Le Seuil, 
342 p.) 


de Paul Morand, diplomate, « anar- 
chiste de droite t, et maître en 
écriture, retracées par notre colla- 
boratrice qui fur une amie de 
l'écrivain et devint son exégète. 
(Hachette, 426 p.) 

ROGER PEYREFITTE : Alexandre 
le Grand. — Ce troisième volume 
que Roger Peyrefitte consacre à la 
gloire d'Alexandre conduit jusqu'à 
la fin du jeune empereur, au terme 
d'une épopée dramatique er fas- 
tueose. (Albin Michel, 548 p.) 


MARCEL SCHNEIDER : la Sympho- 
nie imaginaire. — Les réflexions 
d'un écrivain mr les œuvres et 
Lz légende de quelques musiciens 
ainsi que sur les rapports entre 
littérature et musique, entre poètes 
er compositeurs. (Le Seuil, 253 p.) 


ROBERT ESCARP1T: Théorie de 
l'information et pratique politique. 
— L'auteur « dénonce l'impuis- 
sance et le silence de l'individu 
face aux discours des appareils 
politiques qui s'adressent aux plus 
larges masses » et propose une 
nouvelle pratique. (Le Seuil, 

220 p.) 


ROBERT GU1LLA1N : L’ espion qui 
sauva Moscou. — L' affaire du 
maître-espion Sorge racontée r .ir 

dont permanent du Monde à 
Tokyo. (Le Seuil, 190 p.) 

BERNARD PAILLARD: la Damna- 
tion de Foi. — Avec b collabo- 
ration de CLiude Fischler, B. Pafl- 
ürd mcon ce l’histoire du complexe 
industriel er portuaire de Fos-sur- 
Mer et. à travers ce cas exemplaire, 
dénonce U croyance en un carac- 
tère inéluctable et ration ad du 
développement économique. Pré- 


face d’Edgar Morin. (Le Seuil, 
287 pj 

Voyage 

OLIVIER GERMAIN-THOMAS: la 
Tentation des Indes. — PU un 
long voyage initiatique de Venise 
jusqu'au Japon, en passant pu b 
Grèce, l'Asie mineure, l'Iran eu 
révolte, l'Afghanistan er l’Inde, 
l'auteur invite à b déc ouverte et 
â k réflexion. (Plon. 380 pj 
Critiqua littéraire 
TZVETAN TODORQV : Mikhaïl 
Bakhstne, le principe dialagique 
suivi des Ecrits dn cercle de Bot- 
tine. — Une étude et des inédits 

actuel de b littérature. (Le Seuil, 
515 pj 

Philosophie 

HANS KUNG: Dieu existe-t-il? — 
Le célèbre théologien cat ho lique 
précise b question de savoir qui 
est Dieu pour les modernes, de 
Pascal & Freud et de Dracaxtes à 
Wittgensrein. Traduit de l’allemand 
par J.-L. Sriii egel et J. Wakher. 
(Ed. du Seuil, 925 p.) 

Sciences humaines 
ALFRED ADLER : le Journal de 
Claire Mac b. — Le journal intime 
d'nnc jeune Viennoise interprété 
« commenté par Alfred Adler. 

W. Metzger. (Ed. Bdfoad, 217 p.) 
THOMAS SZASZ: Sexe j m ordon- 
nance. — Un réquisitoire féroce 
contre les thérapies sexuelles par 
le plus brillant des antipsychiatres 

par F.-M. Varions. (Ed. Hachette, 
216 pj 

Lettres étrangères 

JEFFREY ARCHER : Kaue et AbeL 



^e n poche — N 

Figures de Racine 

A VEC le Racine, de Jean-Louis Backâs, voilà rétabli, pour le 
dix-septième siècle, le chaînon manquant des « écrivains 
de toujours». Ce retard, comme celui qui fait attendre 
le dénouement de la pièce, n'est pas sans fécondité : à l'écart 
du tumulte créé autour de » l'auteur français qui est sans doute 
le plus lié à l'idée d'une transparence classique - (selon 
Barthes), l'essayiste pose la seule question qui vaille : 

» Comment cela est-il lait ? - 

Donc, pas de grille idéologique pour déchiffrer les tragédies ; 
guère d'étude biographique, sinon pont montrer que la passion 
de l'indépendance et le souci de la carrière tendaient à [‘unique 
projet d écrire des vers. Backès se donne pour lèche de -saisir 
Racine dans sa variété, la rtiétorique dans son hétérogénéité. 
Tune et l’autre peut-être dans leurs contradictions ». 

Attentive au discours sur quoi essentiellement se fonde ce 
théâtre, cette lecture est surtout un inventaire des principales 
figures de style mises en œuvre pour l'invention des person- 
nages. une analyse de leur emploi en vue de l'action («au 
théâtre, parler, c'est agir -, disait Tabbé d'Aubignac) et la salele 
sur le vif de cette étrange opération racinleiine : « Comment le 
primitif peut taire Intrusion dans une œuvre aussi contrôlée. » 
Ainsi voit-on « fonctionner - un imaginaire qui rencontre encore 
le nôtre et n'a pas fini d’étonner, aussi neuf en son temps 
qu 'aujourd'hui, peut-être par cette grâce de faire - tenir en trois 
mots un monde de souvenirs*. 

Cette fable ancestral b, ces figures mythiques, ce mélange 
fatal de silences et de sentences, sont dits le) excellemment : 
la culture y trouve son compte, et les fantasmes. 

SERGE KOSTER. 

•k RACINE, de Jean-Louis Backès. a Keriv atnt de toujours n, 


nés le meme jour, en 1906, l'on 1 
en Pologne, IV une dons une riche 
famille de Nouvelle- Angleterre, 
qui finissent par se rencontrer. Et 
se haïssent. Traduit de l'américain . 
(sans nom de traducteur). (Trévise, 
384 pj 

JOHN FOWLES : Daniel Martin. , 
— Le roman d'une génération à 
travées l'expérience d'un inteUeo 

de sa vie, s'interroge. Traduit de 
l'anglais par Annie Saumon t- (Al- i 
bin Michel, 608 p.) j 

JACK HSNER: le Survivant. — ( 
L’histoire d'un adolescent enfermé ! 
dons le ghetto de Varsovie, insurgé" 
lors du soulèvement d’août 1943 
pais déporté à Maïdonek. Il a 
dix-neuf ans en 1945 _ Traduit 
de l'américain par Jean Gniloi-' 
nean. (Stock, 406 pj 

JOSE DONOSO : le Couronnement. 
— Maîtres er serviteurs, pauvres, 
et riches s’affrontent dans tu rituel - 
grotesque qui explore les labyrin- 
thes le b misère et de b déca- 
dence. Traduit du chilien paij 


VIDOSAV STEVANOVIC: les lou- 
lous de banlieue. — La vie sou- 
terraine de Belgrade, capitale bal- 

contée & travers les nouvelles d’un 

tante ans. Traduit dn serbo-croate 
par Hanta et Fiances Wybrands. 
(L'Age d’homme, 136 p.) 

MESA SELJMOVTC : la Forteresse 

dernier, Ahmed revient après avoir 
connu les horreurs de b guerre 
contre les Russes. Traduit du 
serbo-aoare par Jean Des car et 
Simone Menris. (Gallimard, 406 p.) 

ALGERNON CHARLES SWTN- 
BURNE: Laos Veneris. _ Un 
poème qui choque l’ordre «wml 

Francis Vielé-Griffm. Introduction 
d’Henry de Pays te. (Fata Moigana, 


en bref 


de formule et de format. Bile 
adopte celui de « l'Express s et du 
<r Point », pour son numéro d’avril, 
et présente de nouvelles rubriques : 
les e Carnets de Bernard pivot b ; 
une chronique des événements 
littéraires. Intitulé ■ En diago- 
nale» ; 'un a. guide » analysant les 
récentes parutions ; s une grande 
enqnëte liée à J’aetuallté ; Finter- 
view d’« un écrivain célèbre s et 
enfin une e fantotbêque », qui 
relève dans les livres «les fautes 
de français b. Ce 
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romans 


# Erês débuts de 
Françoise Hamel: un 

très . beau livre sur 
F angoisse. 

C ELA se passe à Cherbourg, 
près du pont tournant, 
dans un Immeuble réservé 
aux anciens militaires :!« les 
Hurlements ». dont le nom, 
selon la panœrte; commémore 
ton ch ie n hurlant de douleur 


Un enfer familial 


ou de colère». A l’étage de 
l’ancien spahi, qui occupe sa 
retraite anticipée en tyrannisant 
■ sa : f am il le , c'est l’enfer. Ordres, 

interdictions, brimades. Défense 
de sortir, d’exister à”-™ ; autori- 
sation. de parler sauf pour dire 
eOul, oui, voilà j'arrive ». Le 
b héros » ne vit plus que dans 
son passé: on le volt de trois 
quarts, dans sa photo encadrée 
de sfeaS rouge , avec sa fine mous- 
tache d'Errol Flyrm, au premier 
rang d'une croupe invisible de 
chevaux arnhniiA: fixant les 


C Les Élites du sans-faute 


U a.ôté comWé, al l’on peut dire, puisqu’il :a connu 
Dïen-Bien-Phu, . la captivité chez les « Vïets » et les missions 
secrètes chez les Méo. le cinéma n’ayant été pour lui que 
l’occasion de chanter et de retrouver les 'joies âpres de la 
vie militaire. 

L’ennui des guerres, c’est qu’elles ae racontent Intermi- 
nablement. Pas d'ancien combattant sans récit à répétition. 
Le genre littéraire qu’ont engendré les batailles subit cette 
règle. Confucius avait raison quand il recommandait de ne 
pas ennuyer nos amis, avec le récit de nos tourments. Sous 
couvert d'y répugner par atavisme breton ou asiatique, les 
personnages de . Schoendoerffer ne nous épargnent aucun 
détail de leurs épreuves physiques et morales. SI sobres 
qu’ils sb montrent, nous retrouvons, comme chez Decoin, les 
limites d’une technique sans faute. Il manque le- tremblement 
de la folie,, du désespoir.' - 

I L y a plus gênant : toute évocation du courage et Jde îa 
fraternité au oombat aboutit forcément à faire- Pêioge 
de nnsôcurité et do vertus sans emploi, , pour ne pas 
dire: encombrantes, en temps dé pabc. Les aumôniers n’ëvrtent 
pas ce .glissement moral, tel le recteur breton, séton qui 
un peu de violence défensive au jardin des Oliviers eût évité 
le sacrifice de là croix. (Notre baroudeur oublie, que, ce 
faisant, les amis. du. _Chnat_ eussent compromis, la Passion 

rédemptrice.) 

L’inaptitude du combattant à supporter les normes mornes 
de la vie civile est suggérée, en revanche, avec une ten- 
dresse discrète, qui en gomme , tes. çûtés inquiétants' ou 
ridicules. Là-haut aide à comprendre Dette mentalité ingué- 
rissable des mercenaires, qu'entretiennent tous les Etats et 
qui nous arrangent bien nous-mêmes, _è l’occasion. 

Ces loups maigres dans la jungle, avec leurs regards 
enfoncés de morts en sursis, une folle de tuer les anime, 
en effet, mais c’est la nôtre à tous, commodément déléguée ; 
et ette répond à un idéal, plus qu'a de. l’égoïsme. Il y a 
de l’amour dans l’espoir fou .du combattant de convertir 
l'adversaire à sa propre loL 

Ces aventuriers > nous rappellent, à nous dont la société 
antilrsque anesthésié, l'Imagination. qu'uns, fois . assurées en | 
subsistance et sa reproduction. l'animal humain. resta' libre 
de romancer son destin.' . 

; Bertrand poirot-delpech. 

I/BNFÀNT DE LA VSS DE CHINE, par Hdtat-Decolm I* 

SenH, te? pages, tnjfnn S F. -, 

A XA-HA.UT, de Pierre Schoenfloe rf rer. Qramet, 35S pages. 
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mirages de son regard bleu acier. 

Seuls répits : les sorties du 
héros, au football ou à la pêche, 
d’où U rapporte des truites 0.22 
réglementaires, mais la trêve est 
gâchée par l’attente d’un impré- 
visible retour. Seuls petite 
bonheurs en fraude : le « café 
& l’eau » que la mère et les 
enfante boivent à longueur de 
journée, en mangeant du cho- 
colat ou du camembert pour 
nourrir l'angoisse. La mère, dite 
«la boyesse»,. est le souffre- 
douleur du tyran domestique, qui 
lui renverse parfois le contenu 
d'une casserole sur la tète. Les 
enfants, désignés par leur âge 
(le quatorze, la quinze et la 
selzç). passent d’interminables 
heures à astiquer les éperons du 
spahi eu réserva Ils rêvent d’être 
orpheline, ou au moins enfants 
martyrs, pour qu'on s'occupe 

Que faire ? Les voisins vou- 
draient des détails, la pimpante 
assistante sociale a un dossier 
sur la famille, la police vient un 
soir faire cesser le tapage d’une 
scène nocturne, mais le drame 
des c traqués » est sans issue. Ils 
vivent au jour le Jour, en proie 
au s trélut c. traduction régionale 
dn mot peur, préférant encore 
les moments de crise à l’incer- 
titude qui les précède : là ils 
savent à quoi s’en tenir. Mais 
comme, devant « témoins », le 
père n’ose pas être méchant, on 
retient le plus possible la cou- 
sine de passage, la postière, la 
religieuse qui toit du porte à 
porte pour les sourds, afin de 
retarder la «sérénade » où s’ex- 
halera la colère du maître de 
maison. 

La plus révoltée c’est rainée, 
dite aussi « la pensionnai re », 
Bile passe l’été emmitouflée dans 
son duffle-coat boutonné Jus- 
qu’au cou, encapuchonnée et 
bottée: pas d’interstice pour 
laisser passer l’angoisse. Pille a, 
sous sa frange, l’air buté, le 


regard fixe. Poings serrés dans 
ses poches. « betonnee -, figée 
dans sa solitude, « elle est elle » 
quand elle marche sans but ou 
se penche dangereusement au- 
dessus du vide. A la bibliothèque, 
elle recopie des biographies 
d'écrivains pour savoir comment 
Us ont vécu après seize ans et 
trois mois. Un jour- celui de sa 
majorité légale, elle sera femme 
sans avoir été adolescente. Elle 
sera libre. En attendant, elle 
observe. Intensément, pour plus 
tard, pour ne pas oublier. 

Déjà elle découvre l’« exté- 
rieur ». La bibliothécaire lui 
trouve un emploi chez une veuve 
de boucher vouée aux épinards: 
mieux, l'assistante sociale l'en- 
vole cbez une a ingénieuresse * 
de l'arsenal Là, pendant une 
semaine, c'est presque la liberté. 
L’après-midi, elle promène un 
enfant de six ans devant le 
phoque du Jardin des plantes, 
le soir elle est chargée d'épier 
la fille de la maison et son 
fiancé. C'est donc cela, les au- 
tres? La pensionnaire regrette 
le café à l’eau de sa mère, le 
fouillis des «Hurlements». Mal- 
gré elle, elle revient rôder autour 
de son malheur. Mais, entre- 
temps. la mère, depuis qu'elle 
menaçait de devenir folle, s'est 
fait interner volontairement 
pour se mettre à l’abri.. 

Par-delà le portrait - charge, 
c’est un très beau livre sur l’an- 
goisse : même la mort du père 
ne délivrera pas les quatorze, 
quinze, seize, devenus vingt- 
quatre, vingt-cinq, vingt-six, de 
la peur accumulée qui les rend 
solidaires et différents. Cet épi- 
logue donne un regain d’amer- 
tume à ce premier roman singu- 
lièrement fort et crispé, qu’ani- 
ment une verve froide et peut- 
être la hargne des règlements de 
compte. 

MONIQUE PÉTILLON. 

* LE CAFE a L’EAU, de Fran- 
çoise HameL Grasset, 220 pages. En- 


Gilbert Lascault 
lauréat du prix France-Culture 


• Tout le charme du 
savoir et du saugrenu. 

C RÉE en 1079. le prix de 
France-Culture, auquel le 
président EL Yves Jaegu. 
directeur de la chaîne et Le poète 
Alain Weinstein souhaitent atti- 
rer l’attention sur des écrivains de 
qualité dont l’audience est en- 
core restreinte. H le peut puisque 
l’œuvre qu’il distingue doit faire 
l’objet de plusieurs émissions 
dont la première a lieu au Fes- 
tival du livre de Nice. C’est 1e 
plus beau de ce qu’il rapporte. 

Après avoir élu Roger Laporte 
et Claude Ollier, le jury, com- 
posé de critiques littéraires et 
de libraires, a choisi cette année 
Gilbert Lascault dont deux 
petits livres viennent de paraî- 
tre : l’un. Soucies et nœuds. 
plus tourné vers l'essai ; l’autre, 
ta Destinée de Jean Simon 
Castor, orienté vers le roman. 

Gilbert Lascault. philosophe et 
professeur d’esthêtiqae à l'uni- 
versité de Nanterre, est un esprit 
que séduit l'insolite. U le détecte 
à merveille ou s’ingénie à le 
faire surgir. Il s'est fait connaî- 
tre par une thèse sur les 


des recueils de réfiextans très 
libres sur la peinture (Ecrits 
timides sur le visible («10/18», 
1979) ou sur les représentations 
de la femme (Figurées défigu- 
rées « 10/18», 1977). Mate l'inven- 
tion pure le tente aussi comme Le 
prouvent les fables du Ucmde 
mini (Christian Bourgois, 1975) 
ou l’extravaga tnotur de France, 
dont son Voyage d? automne et 
d'hiver (C. Bourgois, 1979) décrit 
les étapes lmapina.lTP<t_ 

Pour la première fois, ta 
Destinée de Jean Simon Castor 
tourne autour d*un personnage 
qui est conduit de sa naissance 
à sa mort, ou plutôt des deux 
cent soixante-dix jours qui pré- 
cèdent sa naissance Jusqu'aux 
sept façons qu’il a de trouver la 


caresse les chats qui dorment. 
Il embrasse et étreint sans se 
soucier SU le fait bien ou mai. 
n laisse traîner par terre les 
mouches et les cognées. » 

Boucles et nœuds, c'est l’autre 
veine de Gilbert Lascault et 
peut-être la meilleure. Il part 
d’une notion, d'une forme et la 
suit dans ses réalisations les plus 
inattendues et pourtant adé- 
quates. II. compose, Ici, un dos- 
sier sur les volutes, sans inten- 
tion polémique, souligne-t-il : 
s Cette façon rFUlustrer le curvi- 
ligne^ ne consiste nullement en 
une haine de Vangle droit ou une 
hostilité contre les carrés. » 

Et, de la façon la plus vaga- 
bonde. 11 nous promène de 
l'oreille et de sa mythologie à 
la séduction, «qui refuse tou- 
jours le chemin le plus court 
pour aller d'un point à un au- 
tres, des jungles aux escargots, 
des Bijoux indiscrets de Dide- 
rot aux courbes de Matisse... 
C’est une petite encyclopédie à 
la fais délirante et érudite dont 
le style est aussi pur que les rap- 
prochements sont hétéroclites. 
Tout le charme du savoir et du 


Bourgois, 126 pages. Environ 


VIENT DE PARAITRE 

Jean-Pierre COU GNON : Savoir écrire, savoir téléphoner 

(cd. Du en lot, colt. « La boîte à outils de la langue française *). 

Partis auparavant, aine éd. Dacuiot ï Pièges du langage I, Pièges 
du langage 2, la Pratique du style (en eoilab. avec P.-V. BERTH1ER), 
Guide pratique des jeux littéraires; aux édit. Hatier ; Testez vos 
connu issanees en vocabulaire (coiL « Profil formation b ; eux 
édit. Solar : le Français pratique (en collob. avec P.-V. BERTHIER). 
Les cinq éditions de la Ponctua t*On — art et finesse étant épuisées, 
un sixième tirage sera effectué .en juin lauto -édité : chez l’auteur. 


Ijgpp i 

CONRAD.' 

DETREfô 

le drague 
de Dieu 



" Entre ia parabole et le conte pour enfant pervers, ce roman 
a le charme cocasse d'un collage surréaliste.-" 

MATTHIEU GALEY / L’EXPRESS 

- Un roman d’amour fou. Un mystère médiéval projeté dans 
la fournaise satanique de nos cités. Detrez libère toute la poésie 
inconnue du christianisme." PATRICK RRAlNflllE / vjs.0. 

"Un détonnant mélange d'ironie et de gravité. Un sacré souffle» “ 

JÉRÔME GABCIN/LES NOUVELLES LITTERAIRES 

CALMANN-LÉVY 
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Pays tout en douceur, 


lacs, forêts 
pour les 


à pied 

et à bicyclette. f|Jy| 
Vacances actives ! 
ou farniente. ‘Ujl 
Tout est possible^ 
au Danemark! 



DANEMARK 

— à vous de tout cœur! 
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enfer 

Eîkin 


Michel Serres et Foiuté des savoirs 


Q Trois vengeances 
de Jim Harrison. 


HJ erreurs, un Christ infirme. 

une Vierge angoissée, un 
Joseph Jaloux comme une tei- 
gne. des damnés plutôt sympa- 
thiques. bref, le voyage oiga- 


et les Incarnations des têtes 
auréolées en prennent un sacré 
coup. Stanley Elkin traite ces 
personnages a la façon de ter- 


• EGENDES D'AUTOMNE : 
g derrière ce titre romantl- 

nue w» «srhent. tmL* courts 


nisé par Stanley Elkin dans les 
prairies et les fourneaux de l'au- 
delà s'annonce sous des aus- 
pices particulièrement singuliers. 

Ellerbee. un brave épicier de 


reslres américains empêtrés 
dans de basses contradictions 
matérielles. L'esprit divin ne 
semble posséder ici rien de plus 
que l'esprit d'un ordinaire gar- 
çon vacher ou d'un épicier. La 
seule diftérence c'est le pou- 


cabse. Ce modèle de charité 
et de compassion estime à juste 
titra que les portes du paradis 


doivent lui être ouvertes. Las I 
Parce qu’il a vendu de l'alcool, 
ouvert sa boutique le dimanche 
et comparé l'Eden à un parc 
d'expo3ilion, le Toul-Puïssant le 


Le récit d'Elkin dépasse ce 
stade primaire de la salira gra- 
tuite. U n'épargne à son lecteur 
aucune des cruautés d'un 
monde Infini de douleur. Sa 
morale s'oppose à celle d'une 


célèbre sentence qui voudrait 
que I' « enter c'est les autres ». 
Tout semble indiquer Id que le 
premier feu brûle entre les murs 
de la prison du corps et de le 
conscience. L'enfer est partout. 
Ellerbee le vivant. Ellerbee le 


que se cachent trois courts 
romans, ou trois longues nouvel- 
les dont le dénominateur com- 
mun est la violence. 

Le premier texte, la Ven- 
geance, annonce clairement la 
couleur. Son héros, victime d'une 
sévère correction Infligée par un 
mari Jaloux, cherche à venger 
l’affront subL Traitée à, La façon 
d'un western ou d'un roman poli- 
cier, la Vengeance est menée 
tambour battant Les rares temps 
morts ne sont que tension rete- 
nue et prélude à un déchaîne- 
ment de colère froide, aveugle. 
Néanmoins, ce texte nous a paru 
le plus faible à cause de ses 
stéréotypes et d'une construction 


assez banale 

Les deux suivants sont nette- 
ment plus Intéressants, tant par 
leur sujet que par leur traite- 
ment. L'homme qui abandonna 
sc nom évoque l'aventure d’un 
personnage qui renonce à son 


téresse plus. Hippie démodé, éco- 
logiste d’après l'heure, Nords- 
trom choisit les rares voies d’éva- 
sion qui lui restent, celles du 
corps par exempte : Harrison 
nous propose ici une sorte de 
ballade tourmentée. 

Le récit qui clôt le volume 
(et qui lui donne son titre) nous 
ramène dans l'Amérique de la 
première guerre mondiale. A la 
façon d'un Faulkner, l’auteur ra- 
conte la destinée d'une lignée 
maudite. La guerre, la prohi- 
bition, puis la crise de 1929 vien- 
dront heurter de plein fouet 
l'existence de trois Jeunes hom- 
mes. Sang, sueur et larmes cou- 
leront encore, mais cette fols 
Harrison tire habilement les 
ficelles d'un scénario qu’il do- 
mine avec aisance. 

Histoires d'hommes, de violence 
et de silence, ces Légendes d'au- 
tomne ne sont pas sans rappeler 
quelquefois, mêlées au contexte 
américain, des images du Nord 
ancien, celui des sagas Islan- 
daises : de nombreuses figures 
nordiques les hantent et l’un des 
personnages Ut Km ut TTamsnn, 






statut social, à sa fortune, pour 


transcrit, à l’américaine, 1e tra- 
ducteur. 

Usant de phrases simples à 


confronté à la violence, mais une 
certaine tranquillité d’esprit et 
une respectable force physique 
lui permettront d'éliminer faci- 
lement ses épines. 

L'Amérique du roman a bien 
changé : Nordstrom, le person- 
nage principal, écoute Grateful 


E.-M. Ci or an Finis également 
les éloges flatteurs à l'égard de 
la réussite sociale, du sourire de 
la fortune: En 1973, Nordstrom 
s'arrête, non pour réfléchir, mais 
pour fuir on univers qui ne l'in- 


l'extrème. réduisant au maximum 
la part du commentaire, Harri- 
sc- réussit à rendre complexe un 
univers qui voudrait s’abriter 
derrière le dénuement, la froide 
raison. Véritable cow-boy de 
l’écriture. Jim Harrison nous ar- 
rive comme un Don Quichotte 
d'outre- Atlantique qui réintroduit 
le plaisir d’une lecture simple 
mais fulgurante. 

B. G. 


C INQUIEME volume de la 
série de Harmùa, te 
Passage du Nord-Ouest 

est un livre consacré au pro- 
blème de l’unité des sciences. 
Son titre, emprunté au langage 
des marins, évoque l'ôtralt che- 
nal, fréquemment obstrué, qui 
relie la baie de Baffîn à la mer 
de Beaufort, c'est-à-dire l’océan 
Atlantique à l'océan Pacifique, 
entre le nord du Canada et le 
pôle. La recherche de ce pas- 
sage — qui fut tenté dès la 
Renaissance mais qu’Amundsen 
fut la premier à traverser d’un 
bout à l'autre — symbolise en 
effet la recherche à laquelle 
Michel Serres se livre depuis 
bientôt quinze ans. Son but : 
découvrir le canal qui permette 
de relier, sur le plan épisté- 
mologique, les sciences humai- 
nes aux sciences exactes, la 
connaissance du réel à la logi- 
que formelle. Bref, réconcilier 
le monde et l'esprit scientifique. 

La route, dit Michel Serres, 
n'est ni simple, ni unique, ni 
offerte au regard. II faut la 
découvrir, c'est-à-dire ta cons- 
truire. II y a d'ailleurs plusieurs 
chemins équivalents, mais non 
superposables. La généralisation 
est illusoire. Le passage du par- 
ticulier A l’universel, du local 
au global, s'il est possible la 
et aujourd'hui, ne le sera plus 
là et demain. 

Reportons-nous aux précédents 
ouvrages de Serres : Il y a, 
certes, des rapports démontra- 
bles entre le système de Leibniz 
et ses modèles mathématiques, 
entre l'œuvre de Jules Verne et 
la théorie des catastrophes, 
entre celle de Zola et la thermo- 


dynamique. entre celle do Lu- 
crèce et la physique des tour- 
billons. On peut, dans chaque 
cas, énoncer les régies de tra- 
duction qui permettent de pas- 
ser d'un langage à rautre tout 
on conservant le sens du mas- 
sage. Mais ces réglas, chaque 
fols différentes, ne sont pas 
unïflables. Pas pour le moment 
du moins. Faut-Il donc conclure 
au morcellement des disciplines, 
à I* impossibilité d’une théorie 


générale du savoir 7 

Oui. sans doute, si l'on prend 


«théorie du savoir- au sens 
d'Auguste Comte et des posi- 
tivismes modernes. Pour ces 
damiers, les productions humai- 
nes dans l’ordre social, reli- 
gieux. artistique ne sont pas 
objets de science, saut sous 
l’angle formel. Leur « substance » 
reste délibérément ignorée. Pour 


nés, le connaissable ne se réduit 
pas su mesurable. Une science 
de ta qualité est possible, même 
si elle ne repose pas sur une 
métrique. Tout ta problème est 


d’arriver â msthématïser la qua- 
lité. C’était déjà celui des géo- 


mètres grecs et égyptiens aux- 
quels Serres consacre Id 
quelques pages pénétrantes. C'est 
plus que jamais le nôLre. SI nous 
trouvions le - passage - qui nous 
permette de le résoudre, alors 
le vieux rêve d'unification du 
savoir cesserait d'ôtre un rêve. 
CHR1STJAN DELA CAMPAGNE. 


★ LEGENDES D’AUTOMNE, de 


correspondance 


Charyn délire 


A propos du GRECE 


* Dessin de J.-P. GAGNAT. 


pieds et corps bouillonnants, les 
diables fourchus et cornus sont 
là, mais II sa nous entre les 
pensionnaires du lieu des rela- 
tions humaines, presque. Il y a 


mort traîne toujours les mêmes 
bouletB. Il est son propre maître 
et sa propre victime. «L’enfer 
c'e9t moi -, pourrait-il dire. 


C HARYN délire. Comme si 
Te racisme manquait d'ali- 
ments, dans Cul bleu — 
titre original : Eîaenhower, my 
Eisenhower — U invente une 
race nouvelle, des gitans. 

Ils auraient ravi le nazi Jullu3 
Streicher. ta directeur obsédé 
du journal Der Slûmer. Ces 
gitans, ça. c'est une race. Avec 
aux. inutile d'ergoter sur la 
pigmentation des orteils ou l'an- 
gle facial : « Salais arrivé 

d/scrô/emenl, la queue rentrée. » 


l’Amérique de Cul bleu ressem- 
ble plus à une tranche napo- 
litaine qu'à un creuset Les 
gitans de Charyn existent Ils 


du Mouvement international 


vaux et tons nos écrits prouvent 


se retourner sur le gril, et se 
dire, par exemple, comme San- 
dor le culturiste : «SI ie n’étais 
pas gitan, avec le torse que 


Jean-Claude Voila, ancien 


secrétaire général de . cette 


organisation, invoquant leur 


vos honorables correspondants 
n'aient retenu que deux cita: Ions 
totalement tronquées et dëna- 


droit de réponse, nous deman- 


dent de publier les textes ci- 


fai. je serais monsieur Univers. - 
Remplacez gitan par juif ou 
noir, ça marche. Le racisme 
pourrait faire sienne la défi- 
nition que le père Hugo donne 


turéea. 

Cette chasse aux sorcières est 
intolérable. « Naguère fascinés 


par Staline s f comme le rappelle 
Y van Biot dans ce même numéro 
du Monde). les f on dateurs du 


mieux : contrairement à ce que 
Ton nous affirme ici. 1e fil du 
temps continue à se dérouler 
[à-haut Un damné s'en aper- 
cevra. dont tous les efforts ten- 
dront dès lors à tenir le dé- 
compte des secondes et des 
minutes précédant le Jugement 
dernier, ce nouvel espoir de vie. 


contraintes de la société 
humaine, lui qui châtie des 
êtres sur une simple colère. La 
justice divine succomberait-elle 


Ce commencement nous vient 
d'une Amérique dépossédée de 
ses grands idéaux. Tour à tour 
Ironique, grave, grinçant, ce 
malin d'Elkin prend le parti 
d'une vision du monde que ne 
dénierait pas un sage lama. Une 
phrase d'un protagoniste de 
cette farce tragique en exprime 
l'essence qui demande â Dieu : 
* Y a-t-il une vie avant la 
mort ?» Le monde d'Elkin est 
étrange : il tourne à l'envers. 
Comme le nôtre. 


Non, une vraie, figurez-vous. 
Un appendice caudal, si vous 
prélérez, comme les chiens ou 
les caméléons. 

Pour ces gitans, tous les 


de l'amour maternel, vous sa- 
vez : « Chacun en a sa part» * 
Aucun doute, Charyn délire, 
comme délirent tous les grands 
voyageurs, ceux qui ee baladent 


autres Américains, Noirs y 
compris, sont des Anglos. Ils 
prêtent allégeance à un curieux 
système clanique, vivent d'expé- 


dients et aiment tous terrains. 
Leur différence ne leur épargne 
aucune ressemblance. Ils 
connaissent les avanies, les 
avatars et les humiliations que 
dégustent les autres ethnies. 
Cette queue supplémentaire ne 
change pas les choses, même 


derrière le décor. Comme déli- 
rait Swift Ou le Michaux des 
Voyage en Grande Carabagna. 
Mais son délire, il a su l'ancrer 
dans le plus mythique des pays, 
l'Amérique d'aujourd’hui (1). 


Contrairement à ce qu’b 


futurs fondateurs du GRECE. 


nuent les staliniens mal repentis 


Bruya3„ » ? MM. Vial, varia et 
Broyas n’ont jamais écrit une 
seule liçne dans Europe Action. 


Quant à M. de Benoist, s'il a pLfaKl 

collaboré à cette revue à l’âce de “55? ^ s î lls * ™ 4“ 


collaboré à cette revue & l’âge de 


(1) En collection de poche 


animateurs, soit jugée sur des 
textes qui sont antérieurs à sa 
création et qui sont Imputables 


Charyn (traduit de l’américain 


et qui ne reflètent en rien se 


chez Bail and, sous te Utra le Ver 


Au commencement était la fin 
peut apparaître de prime abord 
comme une vigoureuse charge 
contre la religion. Les symboles 


La génie de Charyn, c'est de 
nous montrer ces monstres de 
l'intérieur. Nous sommes tous 
les gitans de quelqu'un, et 
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national des écrivains n’a pas 
d'autre but que de suggérer que 
les textes cités sont imputables 


A des personnes qui lui sont 
totalement étrangères. Je cons- 
tate. enfin , que la liberté d’ex- 
pression est aujourd'hui mena- 
cée par ceux-là mêmes qui 


txulre de nouveaux «procès de .* 


dans la droite ligne d'Europe 


Action, alors que tous nos tra- 


DE 

L'ISLAM 



le bilan d'une decennie: 


Une lettre 

de Suzanne Brasillach 


Dans Un All eman d & Paris 
■ (Le Seuil), le lieutenant Beüer 
assure que Robert BrasOlach a 


supplément 


»«««( aronuacn a 
souhaite devant lui l'extermina- 
tion des juifs, y compris « les 


petits enfants ». Ce propos, re- 


pris dam le compte rendu de 
B. Poirot-Delpech (le Monde du 


13 mars 1981), est contesté par 
Ta soeur de l'écrivain, Mme Bar- 


DE IA GRANDE ENCYCLOPEDIE 


dèche, née Suzanne BrrniOach, 
qui nom écrit : 

Je sais bien que vous ne faites 
QU^ré péter une . déclaration 


rapportée » par le lieutenant 


~ m MS UeUUOUUUi 

Gerhard Heller MaJq quel crédit 


Moins de dix ans après le début de la pubfication de LA GRANDE ENCYCLOPÉDIE, de 
nombreux aspects du monde se sont si profondément modifiés quU fallait donner ai 
lecteur la possibilité de mettre ses connaissances à jour. 

Réalisé par plus de 240 collaborateurs, ce SUPPLÉMENT réunit donc tes quelque 
420 sujets les plus importants pour 1e présente* pour r avenir que faduafité politique, 
économique, sociale, scientifique littéraire atistique a particulièrement mis en refief 
au cours de cette décennie. 

Un volume relié (23 x 29 cm), 680 pages, plus de 340 photographies et 180 cartes, 
schémas et graphique; bibliographie pour les stflds nouveaux et index d’environ 
20 000 références. 

2jyBg.ntgtifln.s_: reliure toile, sous jaqudle ai couleurs (identique à La Grande 
Encyclopédie en 60 volumes) 

reliure de luxe Skivertex frappé or (identique à la Grande Encyclopédie en 20 volumes) 


nuut, quel Htuit 

□oit-on accorder aujourd'hui & 
cerne dit le lieutenant Heller, 


après avoir attendu, patiemment, 
la disparition de tous Les témoins, 
français ou allemands, qui au- 
raient pu contester sa présenta- 
tion des faits? 


jamais été écrits nulle part par 
Robert Brasillach, et qu’ils n’ont 
certai n e m ent Jamais été promut- 
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LE MONDE CES LIVRES 


essais 


‘ COLLECTION HISTORIQUE ' 


Popper et Wittgenstein Qui était donc Lilith? 


6 Un ^üialèntendu 

historique* 

A la modejtewis peu, là phi- 
losophie angio - saxonne 
n’en reste pas moins nn. 
continent obscur- dont la géogra- 
phie est mai connue. Même ses 
origines genpaptques n’avaient 
pas, Jnsqn’id. fait l’objet d’une 
étude exhaustiré- Quels rapports 
y a-fc-fl entrej e premier et le 
second Wïttgaistein ? Entre 
celnl-d et les positivistes ? Entre 
Popper et- ces ,demlers ? Autant 
de question «foi restaient sans 
réponse, -rt qOe le dernier livra 
de Dominique . Recourt s’efforce, 
non sans snoeè*. de démêler. 

L'Ordre et les Jeux se présente, 
en effet, compte une histoire dn 
positivisme logique. des Idées qui 
présidèrent à 1 sa naissance et des - 
p rend ères critiques qui ha furent 
adressées par ses contemporains. 
Tout commence avec la fonda- 
tion. par Môritz Schlick, du 
Cercle de Vienne. Camap, Hfeu- 
rath et ses autres membres ont 
un certain; nombre d'idées en 
commun. D^wrd, ils pènsent que 
la théorie de la relativité' met 
un point ünàl à la crise que la 
physique avait connue au dix- 
neuvième siècle. Ensuite, fis 
nourrissent Tesjpoir que la logique 
moderne — ■ formalisée par Rus- 
sell et WMtébead — permettra 
de clore la criée ouverte dans les 
mathématiques par les travaux 
de Cantor. Enfin, Us partagent 
la conviction de lutter pour le 
triomphe de là raison contre les 
idéologies obscurantistes, et 
conserveront,' durant les sombres 
années 30, le même optimisme 
inébranlable. : 


il penche plutôt du côté de 
PA von Hayek, l’économiste 
né o- libéral qui ne cesse de com- 
battre les théories de Keynes, 
grand ami des positivistes- logi- - 
ques. On peut donc voir en Pop- 
per un opposant résolu au Cercle 
te . Vienne : du reste, M xte se 


fftit pas faute de rappeler cette 
opposition tout au long de son 
œuvré — mais sans être entendu. 
NI ses continuateurs (TAkatoo) 

ni les jeunes philosophes qui ae 

montrent les plus critiques en- 
vers l’épistémologie poplérienne 
(Kuhn, Peyembend r ne semblent 
avoir hten pris la mesure de 
l’écart qui sépare Popper et les 
positivistes. 


le confond 'avec ces derniers, 
et peut-être le fait-il sciemment, 
afin de se venger d’avoir été 
considéré — ' Justement par 
Hopper 1 — comme un disciple 
du Cercle de Vienne. Invraisem- 
blable Imbroglio, que la mort de 
Wittgenstein n’a nullement 
contribué à.: dénouer : rarement 
deux conceptions du mondé et 
deux pratiques de la philosophie, 
pourtant voisines et . fréquem- 
ment confondues, ont été aussi 
radicalement étrangères. l'une & 
l’autre. 

J3 fallait, pour nous introduire 
à ce paradoxe, le travail patient 
d’un philosophe, qui ne se 
contente pas d’épeler les textes, 
mais qni sache, au besoin, pren- 
dre parti pour tel ou tel, avouer 
ses préférences et ses Inimitiés. 
Tel est saris doute le principal 
mérite de Dominique Lecourt. 

On peut, en revanche, se mon- 
ter plus sceptique envers la der- 
nière partie, où l'auteur prétend 
opposer au « totalitarisme s car- 
napien le besoin de libèrté dn 
second Wittgenstein, et rester 
perplexe devant le concept de 
« sur-matérialiBine » sur . lequel 
débouche soai analyse: Mate peu 
Importe : celle-ci constitue dé- 
sormais -une contribution indis- 
pensable & la connaissance de la 
philosophie contemporaine hors 
de notre Hexagone. — CD. 

* L’ORDRE ET LES JEUX, de 
Dominique Ltconrt Grasset, col], 
a figures », 348 pages. En viron 69 P. 


(Suite de la page 17) 

L’étrange est que ce résidu de 
mythe ait eu ia force, dans une 
période tardive, de confectionner 
un autre mythe, tout à fait 
complet, un mythe des origines. 
On se souvient que la Bible 
hésite sur la Création. Elle dit 

d’abord que le Créateur inventa 
ensemble la femme et l’homme. 
Paie prétend un peu plus loin que 
la femme fut fabriquée apres 
l'homme. Voila une énigme. Or 
V Alphabet de ben Sir ah, un llvrts 
kab balistique du onzième siècle, 
se fait fort de concilier les deux 
vers i o n s, avec l’aide de Ulith. 

Cet Alphabet dit que le ban 
Dieu est d’abord partisan de 
l'égalité des sexes. Il façonne un 
homme et une femme. Adam et 
Lilith, dont le rang est égal 
Malheureusement, les tribulations 
commencent quand 0 faut faire 
l'amour. Adam entend pratiquer 
le coït en position dominante, 
mftiR r.ntt .h a la même idée, si 
bien que leurs ébats ne mar- 
chent pas. Lilith soutient sa 
causa Adam n’éooute point. 
Lilith ee décourage et présente 
ses doléances à, l’ineffable. 

L’Ineffable a une solution. H 
donne à Lilith unp paire d’ailes. 


m’as donnée s'est envolée. » 
L’Ineffable dépêche trois anges 
auprès de Lilith, mais Lilith 
s’entête. Comme elle est sédui- 
sante, elle suborne un autre 
ange, SamaëL Ce Samuel est 
partisan de l'égalité des sexes ; 
il convient à Lilith. et le couple 
s’établit dans la vallée de Jehan- 
mrm, mais ce n’est pas une idylle 
très douce, car l'autre nom de la 
vallée est Gebenne — autant dire 
que le couple est infernal. Du 
reste, SamaSî porte aussi le nom 
d’Adam-Beliai, un nom de déso- 
lation. Notre Adam (Adam- 
Kadzoon) connaît une autre 
femme, extraite de lui. Eve, 
mrifns mauvaise que LïUth, mais 
qui commet quelques erreurs 
dans le Jardin d’Eden (peut-être 
le serpent n’est -il autre que 
umau . 


Comme beaucoup de livres de 
ce genre, celui-ci mobilise beau- 
coup de savoir. Jacques Bril sou- 
met Lilith & une petite psycha- 
nalyse H la passe aux rayons 
de l’ethnologie, de la linguisti- 
que, de- la préhistoire. On se 
doute aussi que Jacques Bril 
demande à Lilith de dire un mot 
sur notre modernité, et l’on 
devine quel est ce mot. 


Une femme mauvaise 

Lilith — on plutôt le mythe 
dont die est le témoin — a 
dû être conçue 11 y a dix quinze 
millénaires, comme les sociétés 
plutôt matristiques succombaient 
sous les coups de boutoir des 
mûtes. Et le pouvoir paternel, 
dès qu’il s’est mis en place, s'oc- 
cupe de régler leur compte à 
- toutes ces déesses-mères, bonnes 
et fastes, qui régnaient avant 
Yaweh et les autres divinités 
paternelles. Destituées, les an- 
ciennes déesses sont transformées 
en démons. On forge une mère 
obscure, une femme mauvaise. 
Lilith commence sa carrière. 

Depuis ce temps, les choses 
ont évolué. Dès le dix-neuvième 
siècle, an mesure que le pouvoir 
paternel n'est pas le Pérou. La 
technique, par exemple, est un 
triomphe et une calamité en- 
semble. Jacques Bill se demande 
alors s'il n’est pas temps de 
refaire, à. l’envers, le saut effec- 
tué à la fin du paléolithique, 
afin de restaurer s une civili- 
sation de la femme ». 

GILLES LAPOUGE. 
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Pour livraison de tous livres 113, 
écrire à l’adresse ci-dessus 


EDIVOX 


DES REGIONS DE FRANCE 


Publie e+ diffuse 
toute œuvre sélectionnée 
Roman - Poésie - Récit - Essai 
Ouvrage d'art 


tuteurs, adressez vos manuscrits 
M_ le Directeur littéraire 
d' EDIVOX. 5. bd Flandrin, 


histoire 


Le pouvoir militaire 


figures 


- . , D . dés templiers fuigiats. et servît 

V Un essai de r terre jjg cerceau à la future frane- 

Ordioni sur le rôle de “^orS S 


uraiom sur ruœ ^ plos tard, Pierre Ordionl roit 
l’armée en France, te offœta d’origiiM étrangère 


depuis le Moyen Age, 


au service de Louis XV en intro- 
duire les rites autour des 
bivouacs, Jes idées , dans les états- 


Condé, le rebelle 

A l’époque folle, hommes fous. Ou le contrai*^ A w* se |# 
biographie du Grand Condé. si l^nenl mb. jn 
demanda D'un côté, la («nMllkn «J*'**^ p arîs . 
un enlara-roL De l’autre, le Parlement et tes bmegsa.s *- 


E n France, la traditionnelle majors. Pour l’auteur, ncm sen- 
subordination des mill- iement.«lu fratus - maçonnerie 
taires au Hoüvemement s’sat infiltrée dans Formée.*, 


m Svoïte par foucades quand on s’attaque à', Ig** 

rajout, et bientôt en opposition avec bw^-Ul ntapes- frère 


ordinaires, Les rudes assauts qu’il e^e 00 en faire Pfnstnment de 
leur arrive de lui livrer. Du sa puissance ». 


cardinal. Gondi. les princes de Bourbon = Condé et «fl P- ;■ 

ConU. leur soeur surtout. la belle Longueyille. jamaJs.plus ^ ciîKe 
que quand elle complote, plus tard la Grande Medwwis-"*; 
ôoervelôa toujours en quête d’un mari 
nui BP (Blasera toumebouler par la vent de la Fronde. 


18-BrumaIre aux putschs d’Alger. D'énormes recherche 
plusieurs épisodes fameux de affiliations d’officiers 
notre histoire nationale rap- s’efforcent de soute î 


Autant qu’à se d éf e n dre des 


Pierre Ordioni consacre deux invasions étrangères, l’année ser- 
gros volumes au sujet et M vit aux Français à se trucider 


donne, dès le premier, une inter- en famille Contre leurs sujets 
prêtât! on personnelle assez origi- 1 rebelles, soutenus pair les Espa- 
naie. Selon lui. l’antagonisme gnols, Henri EU, Henri IV ne 


c’est Louis 11 de Condé, qui s’eet couvert de Sjoira _à • ■ ' 
chef de guerre de vingt-deux ans. et 11 le restera. Oui 
le ministre sicilien ne fait aucun doute; rnM « Wf,;;- 
aux marches du . trône, sans discussion possible, qualit a 10 

divine de son royal cousin, dont if s’estime Je meHIrifr sW*»-* 

En face, on accumule les fautes psychologiques; et 
les mieux faîtes pour exaspérer cet orgueilleux, latpel, rien * 
que diplomate, s’enferre dans tous les plôgee 




retorse, changeante, au coup par coup. . Quatrième / ° “.’ 
lignée remuante. Louis de Baurbon-Condé en davtadta 
fracassant, glorieux, prisonnier, impopulaire ou parié au • ■ 

tout cela à un rythme bT Baccadé. avec de si subite 
Qu'on ne sait lamais trop où eB- est le diable d’hommê. à ün s — a ® 


recherche pour ses différentes collections 


le-Bel contre Tordre du Temple, ou mercenaires snlfi 
Ht 1307. Lorsqu'il frappa ses che- Après la révocation de l’édit 
valieis, le petit-fils de Saint- ^ Nantes, les soldats de 
Louis voulut anéantir leur pois- Louis XTV poursuivent les 

sauce politique et financière, hngnenoîs émig rés 


qu'on ne sait Jamais trop où en- est le diable a nomme, 
heureux ou malchanceux de son destin. 

Du brouhaha plein les pages : l’époque adore ça, 


des volte-face, du méli-mélo, des Inconséquences. On, en 
sH ne s'agissait, finalement d’une guerre cMle don: 
pâtissent pas ceux qui, l’ayant engagée, ne cessent dé la 


«andftJons fixées p* conta* 
Notre oaraiat habSud e& défini par 
Faitide 49 de la loi du 11 mars 1957 sur 
b propriété SttSnüie. 


pâtissent paa ceux qui, l’ayant engagée, ne cessent dé la r? a^csr, 
changeant de. camp et de rôle, assurément plus soùrenf fl-® “ e 
chemisa Difficile de comprendre comment Condé. InWÇgsn: csmme 
Il l'était, a mis tant de temps à tirer son épingle du jeu. 

A ce moment-là, ii a quarante ans et un deml-teêds encore 
à vivre. C'est l'heure où son biographe, brusquement, i ancienne, 
comme bj ce grand rebelle, rentré dans le rang, n» l'intéressait 
plus. A coup sûr. Condé est devenu un autre homme' : i Chantilly, 
à Versailles, un (ton ne peut plus guère l’être que de répuîsticn (IJ. 


Beaucoup échappèrent 


peuple répriment sauvagement 


dres. Leur organisation s’y bourgeois. 


Monlnc, loyal mais concussionnaire 


PRIX SPEC 


MA 

sports et jeux 


JUSQUAU 11 AVRIL 

m 



Victorieux des canuts lyonnais 
en 1831, du prolétariat parisien 
eu juin 1848, Us capitulait 
devant Bismarck à Sedan, Metz, 
puis reviennent écraser la Com- 
mune. Du irmins, la Restaura- 
tion, le Second Empire épar- 
gnèrent ces grands massacres au 
pays, sans s’acquérir pour 
autant le respect de T intelli- 
gence libérale. Lorsqu’ils jettent 
aujourd’hui un regard mépri- 
sant sur les troubles du tieos- 
mande, les Français contempo- 
rains ne ee montrent guère plus 
équitables. De oublient d’un seul 
coup les folies de leurs pères. 

Sous le souffle glacé de la 
mort, le livre de Pierre Ordionl 
les engagera peut-être à plus de 
rnnrtpgtA», en même temps qu’il 
ramène à leurs vraies dimensions 
les jours sans souffrances et les 


B LAISE DE MONLUC commence, sous Louis XII. un* carrière 
qui s’achèvera durant le régne d’Henri III. soldai te métier 
au service de six rois successifs, au/ conauierf tous se s 


+ LE POUVOIR MILITAIRE EN 
FRANCE DE CHARLES VU A 
CHARLES DE GAULLE, de Pierre 


■*— 1 9 au service de six rois successifs, qui conquiert tous sss 
grades sur le terrain jusqu’au maréchalaL Des champs te bataille 
à perte de vue, principalement en Italie, c’est ce qu’on aperçoit 
lorsqu'on suit le déroulement de cette vie. jour après jour, c.-mme 
nous le propose Jean -Charles Soumis. 

Gros travail de reconstitution que ce travalWà. et .qui impose 
le respect même si cette sempiternelle chevauchée es bien las- 
sante, à la longue. Peut-être aurait-il mieux valu moins ügno er sur 
les détails et laisser parier davantage l’auteur des Cojwnenra/ras, 
dont son biographe nous affirme quVtf est -plue drôle qui Mon- 
taigne » et qu> Il écrit mieux *> ? 

Noyé dans tant de faits d'armes, tant de rapines et de blessures, 
jusqu'à là plus cruelle, défigurante, le caractère de çs Gascon 
se dégage mal. à part un courage exemplaire, l'endurance et la 
loyauté au roi. quel qu'il soit Monluc fut probablement moins cruel 
que ne Te voulu une réputation née au dix-huitième stade, quand 
les protestants, dont' il avait étripé les ancêtres, y mirant la main, 
relayés par Michelet 

Grand donneur de conseils, c’est certain, l'intêgrità-ife Monluc 
fut douteuse. Grâce à ses concussions, ce petit, nobliaâjherrien put 
laisser un confortable héritage à ses nombreux enfanta Trait de 
mœurs courant alors. 90it ; mais d'autres, pour moindre tWe. mon- 
tèrent tel Semblançay. au gibet de Montfaucon. Reste que les 
Commentaires ont été rédigés en réponse à une enquête adminis- 
trative lancée précisément sur [a gestion de Mogjôc : ceci 
compense sans doute cela p). • 


GINETTE GUITARD-^VISTE. 


( rortniea, de Flaire DnbameL Llbra 


Rameur "CanûeRr, modèle Su ver- 
fine", frein à pompe hydraulique, 

1 force réglable avec précision, siège 
» anatomique rembourré, 
encombrement réduif 

\ 1 ISO F 


Portique "Enfants et adultes", 3,50 m, 
avec 1 balançoire réglable, 

] trapèze, .« e e 


ira™»* 535 F 


de rr\usa 


ïU \cfûon 


oS^-si 



Samaritaine 
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Mariage et sexualité dans la France médiévale 


La noblesse française ne fut 
pas immédiatement convaincue. 
San idéal propre répondait A 
d'antres motivations, qui décou- 
laient du principe lignager pins 
que de préoccupations d’ordre 
sexuel. L’aristocratie voulait 
transmettre, dans l’ordre es l'in- 
division. son honneur, ses noms, 
ses patrimoines. Qui ne se sou- 
vient des souverains francs, de 


Clovis à Charlemagne, divisant 
équitablement, à la manière des 
boutiquiers précis, leurs royau- 
mes on empires entre leurs divers 
ffls, détruisant ainsi l’œuvre poli- 
tique de leur vie. 

. Les lignages, royaux et nobles, 
finissent par découvrir vers l’an 
1000 les vertus de la famiUe- 
souebe, qui exclut les cadets de 
l’héritage, et même fréquemment 
du mariage. Ces. . mal - dotés 
seront quand même là face la 


La répression des mœurs 


D ANS le courant des an- 
nées 70, la révolution 
sexuelle a fini par attein- 
dre, de plein fouet, l’université 
française. Les historiens, en par* 
ticuller, prirent un virage brutal, 
délaissant l’économie politique 
et la lutte des classes pour met- 
tre à leur programme de recher- 
che la sexualité des paysans 
français de l'Ancien Régime, ma- 
riés ou célibataires, bretons ou 
occitans, Jean-Louis Flandrin fut 
en ce domaine un pionnier talen- 
tueux. 

Très vite, H a osé poser, sur 
r activité sexuelle et sa répres- 
sion, les questions fondamenta- 
les, sans craindre le scepticisme 
prudent de certains collègues 
plus conventionnels. Il a mis au 
poiré une problématique et une 
technique de recherche origina- 
les. combinant l'approche huma- 
niste — qui privilégie rang lyse 
des textes, des attitudes, des 
idées — et l'analyse démogra- 
phique qui permet d’observer 
statistiquement certaines condui- 
tes sexuelles paysannes. Le ré-' 
su Hat de ses travaux, tel qu'il 
est présenté dans la quinzaine 
d’articles réunis dans le Sexe 
et P Occident, est un curieux 
mélange de rigueur et d'imagi- 


ter absolument fa conviction du 
lecteur. 

De fines analysas quantitati- 
ves y coexistent avec, par exem- 
ple, une étude approforidle des 
pénitentiels du Haut Moyen Age, 
indiquant le nombre de jours 
de pénitence à observer pour 


tel ou te) péché. Ce type de 
document révéle, entre autres, un 
très grand laxisme de l’Eglise 
concernant la masturbation : 
sept è cinquante jours de péni- 
tence seulement pour un évê- 
que la pratiquant dans une 
église. 


L’étude ds Ces documents — 
qui peuvent être. N faut radmet- 
tre. désopilante — ne permet Vrai- 
semblablement pas de répondre 
à la question principale qui 
hante les historiens de l’Oool- 
dent : quelle est l'origine de 
cette coutume du mariage tar- 
dif qui distingue si fortement 
l’Europe du reste du monde dès 
l'époque de r Ancien Régime ? 
Flandrin s'intéresse eu fond plus 
aux conséquences Individuelles 
ét morales de la répression 
sexuelle qu'à sas causes, intei- 
tectuellBB ou sociales. — ET. 

* U SEXE ET L’OCCIDENT, 


plus visible, parce que la plus 
mobile, de la société médiévale : 
fis seront prêtres on chevaliers 
errants. Georges Dbby met Ici 
le doigt sur an. des «mages fon- 
damentaux dn féodalisme nais- 
sant U établit un rapport direct 
entre structures de^i parenté et 
système politioo-jdé^ogiqae. Là 
est sans doute la Tflus grande 
force de oet ouvrage-tfoi se refuse 
à faire de l'anthropologie a rtann 
le vide», à isoler «elle -ci des 
phénomènes sociauxjplus clas- 
siques et mieux, étudiés. 

Morales cléricales % chevaJe- 
resques se complète^ et s’oppo- 
sent, tout à la fois. Tk sacralisa- 
tion du mariage penbet, simul- 
tanément, la discîpBpe sexuelle 
<*êre aux prêtres, et la disci- 
pline lignagère qu'affectionne la 
noblesse. Mais, en cas d’infécon- 
dité du couple. Té caractère 
indissoluble du saavment de- 
vient un obstacle à’, la survie 
même . de l'aristocratie. D u b y 
étudie, par de nombiêas: . exem- 
ples, tirés des chroniques et des 
généalogies dii temps* le déve- 
loppement d’une «œxistenoe 
pacifique des deux idéologies. 

Ainsi, l'horreur de l'inceste, 
qui gêne l’aristocratie dans ses 
aülenoes matrimanlaUs et poli- 
tiques, prouve vite son utilité. 
EDe permet de' trouva aisément 
des motifs d’annd&tlon du 
mariage. L’inceste est la voie 
.royale menant an divorce, mieux, 
à la répudiation, que pratique 
assez volontiers une société ren- 
due plus wiMffnTi'na par l'Idéal 
lignager. . • .j 

Ce livre fondamental suggère 
que l’organisation «f&ktele» de 
l'Europe, qui se met finalement 
en place, cinq -siècles après les 
-grandes invasions, eA autant 
l’effet d’une mutatirai. du sys- 
tème dé parenté que tTane mise 
en ordre, purement politique. 


i imnang« oe rigueur es a'unagi- 
\ nation, qui fascine sang empor- 


Ehm» dh Seuil, 3S5 passa. Envi- 




• *■**.-£ i 

■ i. * .»**,«* 


■‘■V* 











i 




***LE MONDE - Vendredi 3 avril 1931 - Page 23 


Ouelques propos et J; 

•' jugements' sur- La " 
h- peste parvenu» jus-V 
qu’à présent. ■ 


Armando Vferdiglione 

FONDATIONS DE LA PSYCHANALYSE 


LAP 



G ALILÉE/ 

SPIRALES 


ALDO AN1ASI 

Ministre de la Santé 

Je viens de recevoir le dernier li- 
vre de Verdiglione, la Peste . 
Même on coup d'cefl forcément 
hâtif, au milieu des activités nom- 
breuses de cette période, m’offre 
de stimulantes occasions de réflé- 
chir. Loin de moi l'ambition de dé- 
finir la signification de cette œu- 
vre, d'exprimer un jugement. 

En tout cas, je me laisse conta- 
miner - non sans en percevoir l’at- 
traction - par cette peste de notre 
temps, la psychanalyse, qui entame 
les certitudes, ouvre des horizons 
et nous invite à sentir de l'étroi- 
tesse de tant de dogmatismes. 


phrases dans leur totalité sou s- 
tendent-efles une seule et unique 
chose ? Mais alors cette structure, 
cette cohésion que Ton veut nier, 
tc surgirait-elle pas? Les Exer- 
cices de style de Queneau. Dire la 
même chose de plusieurs façons 
différentes. Une danse entre Finfi- 
nhneot grand et l'mfîrdxnent petit. 
Grand jeu, petit jeu. La préciosité 
au service de la logique. 

ALAIN DE BENOIST 
Le vieux conflit «Freud contre 
Jung » ne s’est pas apaisé avec le 
temps. Il a seulement pris des 
formes nouvelles. C’est ainsi 
qn’Annaado Verdiglione, président 


à l’Université de Caracas 

La psychanalyse n’est ni une 
thérapie ni une théorie : elle est 
une investigation sur la culture à 
travers le langage. Et son apport 
essentiel, c’est de nous avoir libérés 
de la superstition de la vérité. 
Wïttgenstein nous a amis dans le 
Trac talus que la causalité est une 
snpersthion ; Verdigtione nous ap- 
prend maintenant que « toute sco- 
lastique aime la vérité et la 
femme sous la forme du savoir de 
T Autre triomphant du sujet sup- 
posé imbécile. Sous le principe 


est une incitation à la réflexion. Ce 
qui n’est pas rien à une époque oh 
1 affairisme des éditeurs pousse à 
lire des sottises. 

Peut-être la Peste . empestera- 
t-elle quelqu’un. Cest ce que mé- 
rite celui qui le pense. A l'ouvrage, 
écrit de main de maître, il faut des 
lecteurs d'un talent singulier. Aux- 

Î [uels nous proposons « Toile, 
ege ». Aux gens grossiers « Laisse 
ce livre, ça n’est pas pour toi ». 

GIORGW BENVENUTO 
Secrétaire général du syndicat 
UIL 

J’ai été fasciné pur. le flot des 
mots comme -on peut être fasciné, 

étant simplement capâle d’atten- 
tion et doué d’une oreille assez fine 
pour percevoir les nuances des 
sons, par les Concertas branâe- 
bourzêois de Bach. Cela ne veut 
pas mre qu’on soit en mesure «Fin- 
cfiqoer les tonalités dans lesquelles 
s’exprime cette musique, de même 


ranl « freudo-Iacamen » à vocation 
cosmopolite, a récemment fait de 
Jung - dans un Evre an demeu- 
rant parfaitement illisible — à la 
fois sa bête noire et le précurseur 
des Brigades rouges. 

MASSIMO DE CAROUS 
Député et dirigeant de la Démo- 
cratie chrétienne 

Pour donner un jugement criti- 
que sur la Peste, il faudrait 
d'abord définir ce qu’est un livre : 
& savoir, qu’cst-cO qu’un Evre au- 
jourd’hui, quand « la calomnie 
s’installe sur la scène culturelle à 
la place de l'éthique» et quand on 
appose le racisme & ce qui s’écrit. 

La Peste, liée en apparence à 
une doctrine de spécialistes, bien 
qu’étrxritement interdisciplinaire, 
est en réalité un Evre «horizon- 
tal » : plus complexe probablement 
pour les préposés an régime que 
pour les indépendants. 

Si j’en avals été l'éditeur, f au- 
rais été tenté de le relier avec une 
spirale sans couverture rigide, pour 
inviter à une lecture sans point de 
départ obligatoire. Cohérent même 
avec le refus habituel rfidéologi- 
ser : .« En tant qu’effel d’un travail, 
scientifique, le discours analytique. 


calés. Aucune violence n’est faite à 
la grammaire. Violence est faite à 
l’ordonnance usuelle du discours, 
comme si. à chaque instant, quel- 
que chose d’autre, radicalement, y 
faisait irruption. 

Faire que cet « Autre » puisse 
être écouté et, peu à peu, déchif- 
fré, tel m’a paru l’effet cherché 
par Armando Verdiglione. Cette 
syntaxe à contre-discours est peut- 
être celle qui convient à qui se pro- 
pose de parler de l’inconscient, 
conformément â ce que la pratique 
analytique lui a appris de lui. 

FIETRO GIUSTINI 
Professeur de logique mathémati- 
que. 

La lecture de Peano faite par 
Armando Verdiglione est rigou- 
reuse et d’un très grand intérêt. 


glione, la Peste. D’abord la lan- 
gue ; presque toujours faite de 
mots traditionnels et pourtant 
neuve comme un habit retourné. 
Et la syntaxe qui l'accompagne : 
entraînante et non médiatrice. En- 
suite l’usage de l'histoire de la pen- 
sée saisie dans un «bricolage» 
fort intéressant qui va bien au-delà 
de l’école nietzschéenne de la mé- 
fiance; il s'agit d’une reprise iné 
dite et d’un vouloir dire l’impensé. 
Enfin le parricide non pas comme 
lieu de l’absence ou du crime, mais 
comme façon nouvelle de régler 
ses comptes avec le père. Dans cet 
espace pourra vivre l'instance-clé 
d’un croyant chrétien ; le père ne 
doit pas mourir. 


gEone. 

JEAN-JACQUES BROCWm 
Freud débarquant à New-York 
disait, conquérant ; « Ils ne savent 
pas que nous leur apportons la 
peste. » Armando Verdiglione, 
dans un tôle difficile, poétique et 
précis, montre comment cette 
« peste » peut nous guérir, entre 
autres, du terrorisme. Et nous sau- 


Dans son Evre la Peste. Verdi- 
glione n’expose pas de manière pé- 
dagogique une théorie organique 
Son texte est constitué de phrases 
essentiellement brèves et toujours 
riches de références à de grands 
noms du passé et du présent, Aris- 
tote, Platon, Lucrèce, Dante, He- 
gel, Leibnitz, Marx, Freud, Jung, 
Lacan et quelques centaines d’au- 
tres. Aucun ordre général. Aucune 
possibilité de se rendre populaire. 
La nouvelle géométrie n’a pas be- 
soin du mot « espace ». Un nou- 
veau type de topologie surgit. Et 
Saussure a dit que Te langage et 
l’écriture ne se fondent pas sur un 
rapport naturel entre les choses. 

Chaque écrivain a sa langue. Et 
les rapports entre les choses comp- 
tent plus que les choses en sol Gû- 
del a dit que la splendeur de la for- 
malisation réside dans son 
incohérence. 

Ainsi, peu â peu, eu suivant le 
fîl du discours, oc commence & en- 
trevoir, ou on croit pouvoir entre- 
voir, oit VerdigEone veut en venir 
avec ce texte sur la fo n dations de 
la psychanalyse. A introduire 
Freud en dehors de pratiques de 
type provindaliste- Je ne sais pas 
s’il réussira à se faire comprendre 
totalement, ou tout an moins par- 
tiellement. Mais celui qui aura, as- 
sez de constance pourra certaine- 
ment s’y laisser prendre et Be 
passionner. Puisqu’il s’agit d'un 
impact tout à fait singulier. Et peu 
à peu la séquence des affirmations 
individuelles, fragmentaires en ap- 
parence, commence à prendre la 
forme d'une spirale. 

Où veut-ü nous conduire ? Que 
veut-il affirmer ? Que veut-ü mer ? 
Chaque phrase veut-elle dire une 
certaine chose, ou bien toutes les 


MICHEL DEMANGEAT 

Les petites phrases de Verdi- 
gtiane. Serpents qui s'abouchent, 
propositions qui font l'amour entre 
elles. On prend le Evre marron- 
moutarde, sucre-épices : • Com- 
ment parler ou travailla' avec la 
couleur qut.. imprenable fonc- 
tionne comme semblant de Ut pein- 
ture ?~. » Et l'on est pris soi-même 
- pour peu qu’on ait « travaillé fe 
semblant » - par la petite phrase 
qui en dit plus long que bien des 
«symposiums barbants an possi- 
ble». Mais le Evre est couleur 
«caramel» et F on s'y {vend les 
dents parce que, gallican, on 
c onnaît insuffisammen t Galilée ou 
Vîco, ou Raffaele BombeUi, ou 
même Dante AligMeri, parce 
qu’inculte, on ignore Peano et la 
logique mathématique. 

GIANNI de micheus 

Ministre des participations d'Etat 

Le nouveau Evre cT Armando 
Verdiglione la Peste refait Htiné- 
raire de la fondation de la psycha- 
nalyse en soulignant les principales 
innovations apportées à la culture 
eu ro péenne et italienne. Verdi- 
gHone oppose i la psychanalyse ra- 
menée dûs le lit académique de la 
science la psychanalyse comme dé- 
couverte d’une contradiction sans 
remède dans la conscience et dans 
la culture : la peste, justement. La 
peste de- la psychanalyse repré- 
sente l'antidote contre toute défini- 
tion rassurante, théologique et to- 
talitaire, de la réalité et impose 
une participation toujours critique 
à sot incessante transformation. 

JEAN-TOUSSAINT DESANTI 

Ce qui m’a le plus frappé à la 
lecture du Evre d* Armando Venfi- 
glione, ce n’est pas seulement la ri- 
chesse et F ingéniosité des analyses. 
Ce n’est pas non plus l’ampleur du 
champ qœ l’auteur domine. Plus 
que ces qualités, qui tiennent au 
contenu, ce qui m'a le plus frappé, 
c'est la syntaxe. J'entends par là le 
mode d’agencement des blocs si- 
gnifiants destinés- à produire un ef- 
fet de sens qu’il faut toujours cher- 
cher. Ce qui est sollicité ici, c’est, 
explicitement, Finconscient du lec- 
teur. 

Syntaxe insolite. En général, un 
texte « théorique * s’articule d’une 
manière continue, de contexte en 
contexte, de voisinage de sens à 
voisinage de sens. Les voisinages 
s’ouvrent les uns sur les autres, de 
proche en proche, fl n’y a qu’à sui- 
vre. 

Rien de tel ici Les voisinages 
s’écartent et restent pourtant aitÉ 


De sou air tranquille. Armando 
Verdiglione nous apporte la Peste. 
brigades rouges de la culture. In- 
troduire le terrorisme dans notre 
savoir, c’est nous épargner, pense- 
t-il, la mort. 

Peu importe que noos soyons ou 
non d’accord avec lui, son projet 
brouille les repères, déplace les 
certitudes et provoque les passions. 


II est bon que VerdigEone ait 
fait observer qu’en France ce n'est 
pas tant la psychanalyse que la 
psychiatrie medicale qui a prévalu 
(même sur le divan) et qu'il ait in- 
diqué que le retour à Freud de La- 
can était des plus problématiques. 
Avec raison, il situe ce dentier 
dans la Ugrc de Charcot et de Clé- 
ram battit. Rappelons enfin ce que 
Freud disait des Français (je ne 
doute pas que VerdigEone y sous- 
crive) : « l obstacle chez tes Fran- 
çais est essentiellement de nature 
nationale ; /'importation en France 
a toujours présenté des diffi- 


Le préconscient de Verdiglione 
est sans doute lacanieo, mais son 
inconscient est étrusque. 

GIUSEPPE LAZZATJ 
Recteur de l'Université catholique 
de Milan. 

Remercie de l’hommage qui lui 


taie incompréhensibilité. Regrette 
qu'un Sève d’Apotonio - et le sien 
- offense de cette façon la valeur 
ineffable de la parole. 


« Peano dit que la géométrie n’a 
pas besoin du mot d’espace », écrit 
Verdiglione. Mais de quelle géo- 
métrie, de qoel espace s'agit-il?. 
Le mot d’espace n’est pas employé 
par Eudide. qui étudiait les fi- 
gures. La notion dogmatique d'es- 
pace absolu date de Newton et de 
Kant, et elle a été bouleversée par 
la science moderne. Cest certaine- 
ment ce qu’entend Peano. Mais les 


ploient beaucoup le mot d’espace : 
espace affiné, espace projectif, es- 
pace euclidien, espace métrique, 
espace des fonctions, etc. : parce 
que la géométrie a pénétré toutes 
les parties des mathématiques. 
Peano a donc réagi contre les 
conceptions kantiennes qui ré- 
gnaient à son époque dans les nri- 
Eeux scientifiques. Aussi n’est-ce 
pas par hasard que dans son For- 
mulaire des mathématiques 3 se 


Le jugement d'un profane 
comme moi pourrait être celui-ci ; 
le livre de VerdigEone la Peste ob- 
tient sans aucun doute l'effet de 
repenser à la base le rapport entre 
les hommes et même le rapport de 
l’homme avec lui-même. Y contri- 
bue le caractère non formulaire de 
l’écriture. 

emanuele MàCàUJSO 

Député et dirigeant du Parti com- 
muniste italien. 

Je ne suis pas un spécialiste, j'ai 
simplement lu Freud et d’autres 
choses du domaine psychanaiyti- 

3 ue. Je ne me sens pas en mesure 
e faire une critique en spécialiste 
du livre de Veniiglïone. .Néan- 
moins je Fai lu avec beaucoup d'in- 
térêt, 

ITALO MANON1 

Théologien 

Trois choses m’ont frappé dans 
le dernier livre «T Armando Verdie 


O paraît qu'un critique, apres 
avoir lu quelques pages de la 
Peste, voulait lancer ce livre contre 
le mur. Il avait tort, mais on peut 
le comprendre, car ce n’était pas 
cela qu'il attendait ; il croyait sans 
doute avoir affaire à un livre qui 
conduirait son lecteur par la main 
jusqu'à des conclusions pour 1 k 
ajouter au bric-à-brac de formules 
et <f« idées générales » à quoi se 
réduisent, et se détruisent en nous, 
une majorité des livres que nous 
avons lus. Destruction à laquelle 
nous aident généralement les criti- 
ques, à la façon des guides, pour 
que nous retenions, au moins, quel- 
que chose des musées par où nous 
passons. Mais la Peste c'est la 
peste. 11 ne se laisse pas réduire de 
cette façon. Aussi ne vais-je pas es- 
sayer. 

Certes, 3 est exaspérant. Il fonc- 
tionne comme la théologie négative 
qui ne sait quoi dire de Dieu, mais 
abonde en réfutations de ce qu’on 
pourrait croire qu'il esL D’ailleurs 
Fauteur, p. 1 7, cite Galilée, qui sa- 
vait « ce que des taches solaires ne 
sont pas, mais non ce qu'elles 
sont». Il s’agit de dégager une 
place où pourrait "se trouver la psy- 
chanalyse quand on élimine celles 
où on Fa mise. Cela nous vaut 
toutes sortes d'oppositions de style 
aphoristique, et une mine pour qui 
serait es peine d’us sujet de re- 
cherche (l’anteur n’en traite au- 
cun). Les points de vue écartés 
sont légion : le jungisme. le 
marxisme, le positivisme, bien sûr, 
mais beaucoup d’autres, et même 
ce qu’3 appelle le gai lacanisme. Ce 
n’est là qu'un de ses aspects. H en 
est d’antres. 

Un tel Evre pourrait inviter au 
travail, car si beaucoup d'opposi- 
tions sont obscures (forcément, 
puisque Fauteur cite quelque 
650 auteurs, dont un grand nombre 
sont bien mieux connus en Italie 
qu'eu France, on comprend que la 
lecture puisse exaspérer quelque- 
fois), 3 en reste assez qui peuvent 
nous solliciter. J'ai pu, non sans 
aide, reconnaître un vers de Dante 
cité en itaEen, p. 258 (c'est le 
vers 11 du chant VIII de 17*- 
femoi (1), mais j'ai souvent donné 
ma langue au chaL Seulement la 
perplexité est excitante, elle a 
même une valeur euristique. Ce li- 
vre, heureusement, n'a pas besoin 
d'un commentaire étant un com- 
mentaire lui-même. Il a besoin 
d'un mode d'emploi. 

Et puis, 3 vaut mieux le dire, 
même si c’est une vue partiale et 
conjeciureUe : on peut craindre 
qu’on n'élève, comme une hostie, 
une équation ou une formule, en 
même temps qne retentit la son- 
nette qui invite à baisser les yeux. 
Le langage le plus rationnel de- 
vient mystère pour ceux qui l'igno- 
rent et ils apprennent à le réciter. 
Ce livre nous place au milieu de la 
perplexité - mais 3 est parfaite- 
ment sans leurre. Serait-ce cela 
qui déroute les uns et déçoit les an- 
tres ? 

(I) ti s’agît d’un doute : Freud doit- 
il. oui on md, sa vérité à f observation ? 

FERRUCCIO MAS IM 
Philosophe communiste 

On ne saurait faire une appro- 
che du dernier livre d'Annando 
VerdigEone en tenant serrée dans 
sa main la poignée de ses bagages. 
U faut sc mettre en voyage sans ef- 
fets personnels et sans conserver 
Fextranéilé circonspecte ou le légi- 
time soupçon de ceux qui aiment 
(a routine commode des hautes res- 
ponsabilités ou des idéologies ras- 
surantes. 

Malgré la distance qui .me sé- 
pare de certaines affirmations - 
trop intentionnellement tran- 
chantes - contenues dans ce livre, 
je dois dire que j'ai essayé de le 
Ere en me rappelant les mois d’Au- 
deu : « Lire, c’est traduire parce 
que l’expérience de deux per- 


sonnes ne sera jamais la même. 
Un mauvais lecteur n’est qu’tut 
mauvais traducteur. » 


A partir de ce Evre, 3 est inévi- 
table de remonter à la pratique 
analytique de Verdiglione. 

PHILIPPE NÉMO 
En condamnant la psychanalyse 
jungieanc parce que, voulant codi- 
fier et - discipliner » l'analyse, elle 
F« annule », VerdigEone avoue a 
contrario que l’analyse selon sa 
pensée n’est pas une science, ni la 
psyché une chose de ce monde. 
C'est ce que Lacan a toujours dit, 
me semble-t-il mais Verdiglione, 
paradoxe, est plus clair. 


Cest un langage, une écriture 
un peu difficile dans le sens que je 
ne m’habitue pas facilement à ce 
style de phrases courtes, souvent 
très condensées. Alors j'ai fait un 
petit exercice, en particulier à 
propos de ce chapitre qui s’intitule 
Loi. éthique, clinique. A la pre- 
mière lecture de la première page, 
c'est assez prototypique, je n’y 
comprenais rien. Alors j'ai repris 
très lentement et même en faisant 
des articulations de ce qui est évo- 
qué. Et ça devient très cohérent. 
En particulier dans cette première 
page où sont définis les domaines 
de la loi. de Féthîqne et de la clini- 
que. Je vois là tout un système de 
raisonnement et presque de « dia- 
grammatisation » avec des réfé- 
rences par exemple à la structure 
de FeUipse. quand U s'agit de la 
loi, de l’hyperbole pour l'éthique, 
de la parabole pour la cEnïque. ce 
qui me semble tout à fait justifié, 
surtout quand il précise que le do- 
maine de la loi a quelque chose à 


FRANÇOIS PERRIER 
Cher ami. 

Voire Evre est une autre peste 
que celle que Freud annonçait. 

Elle est sans doute d’avenir, 
mais en spirale. En mon temps, j’ai 
rêvé de perceuse à percussion, 
pour vriller mon style dans mon 
souci du sujet, du verbe et du com- 
plément 

Cher Armando. votre érudition 
se harcèle de ponctuation. De quoi 
imposer silence à l’inconscient, 
même s’il est structuré comme un 
langage, au dire de Jacques Lacan. 

A tenter de vous lire, on est si- 
déré, ou nébulisé comme une 
queue de comète. 

Pennettez-moi de rendre hom- 
mage à votre tentative ; elle est de 
votre avenir, et peut-être encore du 
mien. En amitié. 

ERNESTO PISON1 

j Évêque 

Un livre qu’on apprend à Ere en 
le Usant. Parce que l’écriture de 
VerdigEone n’est pas facile. Et elle 
n’est pas banale ni gratuite non 
plus, même dans la forêt luxu- 
riante de citations et de références, 
d’implications et d’intuitions. Un 
Evre enrichissant perce qu’il oblige 
à penser par ses provocations et ses 
vérités, comme on dit aujourd'hui, 
par ses alternatives. L'espace laissé 
à la problématique religieuse est 
loin d'être marginal. Saint Charles 
Borromée s’en détache, antagoniste 
d’une peste sémantique devançant 
la peste qui est en nous, la peste 
avec laquelle nous vivons. El celui 
qui, comme Verdiglione, nous l’in- 
dique et l'analyse, ne doit pas être 
pris pour un uruore mais plutôt 
considéré comme un médecin in- 
commode. C’est peut-être dans la 
question de saint Charles Borro- 
mée que réside le sens le plus vrai 
de la peste de VerdigEone : • Qui 
voudra apporter le feu sur 
terre? * 

MARCELIN PLEYNET 

Et si vous aviez la peste ? Les 
maladies qui hantent l'humanité se 
suivent et ne se ressemblent pas. 
Mais si le Moyen Age se vécut 
dans la peste comme la Renais- 
sance dans la syphilis et le monde 
moderne dans le cancer, nous res- 
tons aujourd’hui évidemment em- 
barrassés pour faire un choix... 
alors la psychanalyse ? 

Voici pourtant qu'en tête d'un 
ensemble d'ouvrages, dont le titre 
générai Fondations de la psycha- 
nalyse indique que quelque part le 
projet historique ne doit pas lui 
être étranger. Armando Verdi- 
glione évoque l’arrivée de Freud et 
de Jung en Amérique. La Peste, la 
psychanalyse en effet, cette mala- 


die du Moyen Age. vient faire re- 
tour en coupure dans une certaine 
continuité historique. En étaiem-ils 
les deux compères qui se trompè- 
rent alors l’un l'autre et du trou 
qui se faisait ? Si je le suis, il me 
semble qu' Armando Verdiglione 
nous signifie qu'il n'y va que de dé- 
boucher ce trou ; de ce trou qu’/l 
faut reconnaître et où depuis 
soixante et onze ans (Jung et 
Freud arrivent en Amérique en 
1909) l'humanité, ce qu'elle pense 
et ce qui la fait, culture devenue 
pour cette raison inculte, sans le 
savoir se vide. 

Il ne s'agit ni d’une explosion ni 
d'une implosion mais en effet de 
l'objectif inconscient du trou de 
l'univers qui peut presque tout dire 
parce qu'il passe partout comme 
tout y passe. Un trou en excès, et 
c’est sans doute pour cela qu'Ar- 
raando Verdiglione s'arrête d'un 
mot à cette figure de rhétorique 
qui a nom catachrèse dans un des 
plus beaux chapitres du livre : 
Cause de vérité : «■ Absolument ca- 
suelle. la vérité procède de la ca- 
tachrèse. - Figure qui. comme l'on 
sait, joue d'un mot pour un autre. 
Ainsi. Du Marsais nous informe 
que - parricide se dit non seule- 
ment de celui qui tue son père 
mais encore, par extension, de ce- 
lui qui fait mourir sa mère ou 
quelqu’un de ses parents -. On 
peut dire de la catachrèse qu'elle 
fonde le sens du trou qu’elle y fait 
en vérité. Et l’on comprend alors 
qu’ Armando VerdigEone s’attache 
à ce trope plus qu'à tout autre, et 
qu'il y creuse encore du faux- 
semblant de la lettre ; - L 'incons- 
cient n’est à la mode que s’il est 
tourné en lieu. » Dès lors, comme 
on pense bien. l'histoire se préci- 
pite. et celle de la psychanalyse 
pas moins qu’une autre qui eut l'il- 
lusion de découvrir quelque chose 
comme l'Amérique, qui l’a en re- 
tour, et avec, comme l’on sait, 
quelle efficacité, bouchée. Eton- 
nantes Fondations de la psychana- 
lyse que cette découverte : 3 faut 
recommencer par la vider. 


On me dit que certaines per- 
sonnes ont des difficultés â (ire la 
Peste. II paraît que mon ami Ar- 
mando Verdiglione est incompré- 
hensible, nul. mégalomane, ma- 
fioso, fils naturel de Jean XXIII, 
destructeur de la langue et de la 
raison, corrupteur de la psychana- 
lyse, agent russe, américain, li- 
byen. israélien, organisateur louche 
de cirques mondiaux où les intel- 
lectuels sont broyés par l'implaca- 
ble machine publicitaire, bref le 
Diable - ou presque. Je com- 
mence à l’envier, je croyais être le 
seul à pouvoir provoquer ce genre 
de passion. Voilà ce qui arrive, au- 
jourd'hui, quand on est simplement 
cultivé. Avez-vous lu Dante ? Ma- 
chiavel ? l'admirable Peano ? saint 
Ambroise? saint Charles Borro- 
mée ? Freud ? Archiloque ? 
L'Arioste ? Euclide d'Alexandrie ? 
Lacan ? Lycophron de Chalcis ? 
Théognis de Mégare ? Passavant» ? 
AnglioEeri ? Sollers ? Porphyre de 
Tyr ? Zenon d'Elée ? Saccheri ? 
Borges ? Non ? Pas vraiment ? 
Alors, vous êtes mûrs pour la 
peste. 


Densité des mots lourds. Densité 
des associations inattendues. Den- 
sité de savoirs étendus dans tous 
les espaces notionnels. Densité de 
la mobilité de la pensée pertinente 
et impertinente : rejets, comparai- 
sons, acceptations, retours. Voilà 
l’Armando Verdiglione de la Peste. 


Le Ilot d'impressions que Verdi- 
glione fait s'écouler dans son Evre 
risque de faire en sorte que chacun 
y cueille les aspects qui llntéres- 
sent le plus. Celui qui s'occupe de 
politique peut y trouver par exem- 
ple d'intéressantes observations sur 
le système des partis. Que certains 
partis soient trop puissants, cela 
est hors de doute, même si la 
concurrence entre eux constitue 
encore le seul antidote pour que le 
système ne dégénère pas dans la 
paralysie et l’aplatissement; s’ils 
sont provinciaux, c'est-à-dire ren- 
fermés en eux-mêmes (peut-être 
ne le sont-iis pas tous), cela relève 
du processus, que rappelle Verdî- 
glione. d'auto-asservissemenc â leur 
égard, auquel trop de gens se sont 
prêtés surtout par le passé. Pour le 
reste, je ne m'v connais pas en psy- 
chanalyse ; je* ne peux que dire 
avec Polonius : ■ Il y a de la mé- 
thode dans cette folie. » 


r — — 
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MÉDECINE 
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A Marseille 


Les internes des hôpitaux arrêtent le 


De notre correspondant 


MarafTlf» — Léo internes des 
hôpitaux de Marseille se sont mis 
en grève. Le 1 " avril, po - — qua- 


pnblfque de Marseille, les repré- 


Reços par U. Gaston Defferre. 


Favorable a trois de leurs quatre 


maintien des disponibilités de 


L'ACCÈS AUX ÉCOLES DE MAS- 
SEURS-KINÉSITHÉRAPELHES EST 
DOR&AVANT LIMITÉ. 


sont en prête 

Beste le problème des gardes 
non rémunérées et des astreintes. 
t Le directeur des centres hospi- 
talo-untoersitairea ou ministère de 
la santé a pris le double engage- 
ment de revaloriser tes tarife de 
garde hors franchise et de ré- 
étudier le problème des gardes 
d'astreinte », note M Gabriel Mar- 
que t, directeur général de l'Assis- 
tance publique à Marseille. 

En revanche, tes internes en 
psychiatrie des hôpitaux de Mar- 


iUle. qui sont en grève depuis le 


25 mare, continuent leur mouve- 



sions de postes d’internes. Os 


réclament le doublement des pos- 
tes d’assistant, la revalorisation 
du salaire de base (actuellement 


Galtey. ministre de la défense, le 


conseil des ministres du mercredi 
1» avril a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 


• M. Guy Georges, secrétaire 
général du Syndicat national des 
instituteurs et professeurs de 


• TERRE. — Sont promus: 


de brigade, les colonels. Jean 


Pétorin et Jacques de Loblc 


organiserait la riposte s la plus 


vive» à cette circulaire. Le bu- 
reau national du SNI-P.EG.C. 
devrait être convoqué lmmédia- 


gnalt, & cette date, s beaucoup de 
nos adhérents nous demandent 
d’envisager un arrêt de travail de 


l’éducation nationale ' (SGEN- 


bliant cette circulaire une opéra- 


tion de diversion «qui vue à 


cernent des maîtres absents et de 


carte scolaire». Selon M_ Patrice 


Londres 

avec British Airways 


tolre (D.O.T.), le général de divi- 
sion Jacques Ménard ; major 
régional de la H* région militaire 
CUHe). le généra! de division 


Jean - Brem : commandant la 


64 * division militaire territoriale 


(Dijon) le général de brigade 
Guy Simon. 

• AIR. — Sont promus : géné- 


Fevre ; général de brigade 


aussi de toutes les institu- 


trices et de tous les instituteurs. 


SCIENCES 


IA NASA FIXE LE PREMIER VOL 
DE LA NAVETTE SPATIALE 
AU 10 AVRIL 


mauvais sort qui s'acharnait sur 


495F 


adjoint territorial au général 
commandant la force aerienne 
tactique et la P* région aérienne 


de brigade aérienne Jacques 


vice-amiral, le contre-amiral Jac- 
ques Tutenult : contre-amiral les 
capitaines de vaisseau Louis 
Fuseau (nommé commandant 
l'Ecole navale et le groupe des 


eux. Selon toute vraisemblance 
les deux astronautes. John Young 
et Robert Crirvjen. décorèrent 
vendredi 10 avril de Cap-Kennedy 


(Floride) aux commandes de la 
navette spatiale dont ce sera, 
enfin, le premier vol expérimental. 
Depuis plus de trois ans. les deux 
hommes s'entraînent et se pré- 


aller-retour 


Materre. 

Sont nommés : commandant le 
centre d'entrainement de la flotte. 


le contre-amixaJ Roger Sabatier ; 


parant pour cette mission éclair 


de cinq u an te- quatre heures et 
trente minutes dont la NASA 
avait Initialement fixé le départ 




Tous les jours sur 3 vols désignés 


amiral Alain Denis. 

• SERVICE DE SANTE. — 


Sont promus : médecin général 


inspecteur (avec le grade de gé~ 


(mise au point des moteurs, dé- 
collement de la protection ther- 
mique de la navette et de l'iso- 
lant de son réservoir extérieur), 
dépassements budget -jr— nés 
experts parlent d’un coût supplé- 
mentaire d* 26 ont eu raison 
de la mécanique bien nuilée de 
la NASA La navette a pris olus : 
de deux ans de retard et la ré- 


Avec British Airways, tm séjour à Londres, c’est beaucoup 
moins cher que vous ne le pensez. D’abord le voyage : 495 F 
[ seulement Paris-Londres et retour. Ce tarif est maintenant 


n ferai de division), les médecins 


généraux, médecins chefs des ser- 
vices hors classe, Valérie André 
(nas dernières éditions} et Pierre 


i autres, de régler votre billet à la réservation et de passer au. 
"\ moins la nuit du samedi en Angleterre. 

\ _ Ensuite le séjour. Avec British Airways, vous bénéfi- 

\ riez d’un excellent raonort aualité/nrix. La hmrhnre 


son envol » ne fait plus rire per- 
sonne. Encore moins les Euro- 
péens qui au mime moment espè- 
rent bien venir à bout des dif- 
fieu] tés de mise eu point des 
moteurs de leur fusée Ariane. 


130F 


riez d’un excellent rapport qualité/prix. La brochure 
“Mini-séjours à Londres* vous propose un grand choix 
d’hôtels à tarifs réduits: de 130 F à 325 F selon la catégo- 

i rie d’hôtelSj par nuit et par personne en chambre dou- 


cln général, médecin chef des ser- 
vices de classe normale, Jean- 
Marie Dormoy. 

• CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Est promu contrô- 
leur général des armées, le 


SI aucun contretemps ne vient 


N’attendez pas pour consulter votre agent de 
voyages, le nombre des places étant limité. 

^Renseignements à British Airways, téL 7781414 
ou à l’Office Britannique du Tourisme - 6, place 
Vendôme, Paris 1“ 


armées René Bergeron. 


& 
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THEATRE 

Handke et Brecht à la Cartoucherie 

Sur le juste emploi de la réalité 


L’écran de la télévision s'éclaire. 
H est 20 h. 30i Deux femmes et 
trois hommes nom font face. 


vont nous informer que l’état de 


lu& dans laquelle on peut presque 
dire que la notion même d'état 
disparaît devant la sauvagerie 
pure, pour soigner des pages 


pied on spectacle subtil 
La question qui se pose, dés 
lois, n'est pas de savoir, comme 


che que la situation es le dia- 
logue provoquent par moments 
un doute. Comme si oe théâtre 

. était un effet d'optique ou on 

mettre sur mirage. Jusqu'à ne plus savoir si 


sot ; Us vont surtout nous appren- l’avance le programme 
J -*— -«-• représentation d’un malentendu 


enfant de chœur. Et puis 

_ _d que brusquer 

d’optique disparait 


rend ce malentendu inopérant »? au contraire, devant c 
La question serait plutôt de savoir * — ‘ ■" 

comment et pourquoi une littéra- 
ture et un théâtre qui prennent 


tions. des »rAraiMnn«i de ce que 
l’on fera des cadavres des sup- 

pour moteur, pour aliment. 

vent être ou bien des Journalistes, réalité politique (arrestations en 
' ou bien les membres d’un comité masse, fusillades, tortures, etc.), 
" ‘ ne font pas avant tout 


élégance choisie. Et la caméra 
« dê-réalise » l'horreur qu'ils 
figurent, en cadrant dé très prés 
leurs dents, leurs sourcils, comme 
si l’opérateur voulait . faire 


dépoussiéré la représentation en 
ôtant au décor, aux accessoires, 
leur style hrechtien habituel leur 
Côté pauvre coolie, ou vieille carte 
postale d’une croisière demi- 
jaune. Les acteurs. Philippe 


même parfois de Sade donne-t-il 
le sentiment d'une réflexion sin- 
cère. obligée, scrupuleuse, qui se 
— besoin utile, dêfen- 


Duclos Odile Locquin. Yves 
Oonrvfl. Marie -Hélène Géry. 
Tchêfcy Karyo, jouent cette pièce 


prendre, à leur mai ou sur leur sive. préventive ? Et en revanche. 


ordre, qu’ils sont de vrais grands 
méchants loups. 

Il y a une distorsion claire entre 
la situation d'atrocité absolue 
dont nous informent ces speakers 
et la stylisation coquette du jeu 
des acteurs, des voix, de là prise 
de vues. Mais cette distorsion est 


texte de Peter 


talne, dégagée ? Sans doute ne 
faut-il pas avoir recours à des 
explications historiques. Ce ne 
doit être que question de facultés 
personnelles. 

Aussitôt après cette émission 


lire ces speakers. Il n’a pas le ton 


i ton actuel présent, 

chacun sa finesse. Et l’on retrouve 
le don de Jean-Claude Fall de 
profiler un texte rikns une pers- 
pective sensible, à la fols spiri- 
tuelle et physique ; comme s’il 
dégageait, Sali, des chemins pa- 
rallèles, des trajets de lumière 


branchées; et passent à l'action. 
Fall sait déclencher avec modes- 
tie de vrais examens de conscience 
ooUpotlfs, sans pour autant briser 


entracte.' une nouvelle mise en la vie, ni aliéner la vision. 


officiel d’un pouvoir quelconqua 
Il se présente comme an faux. H 
n’a pas été rédigé dans Purgent» 


scène d’une des œuvres de Brecht 


MICHEL COURNOT. 


C’est un exercice de style, une 
parodie de dictature, un dan- 
dysme d’écriture rehaussé d’épou- 
vante facile: 

Peter Handke, l’auteur du 
texte, a-t-il voulu ce dandysme, 
par un goût . d’une dialectique 


manque de motivation Jorte ? Ou 
bien encore ce dandysme est-il 


tre comment 

opprime deux s , . 

traite, puis met l’un d’eux en dif • 


* «Alarmes» f l'Etat de stipe. de 
Pv-Ust Handka, et tException et ta 
Bigle, de Bertolt Brscbt) : Théâtre 

de la Tempête. Cs^ * 

VtucannM» 20 b. 30). 


Cartoucherie de 


CINEMA 


tNASBVILU IÂDY >, de Michael Apted 

Du coron au Grand Ole Opry 


Quel joli Mm. un peu nafl. mais 
divertissant attendrissant â souhait, 
que ce rétil Inspiré par 1- biographie 
d’uns vedette de le - counlry muaic ». 
Loretta Lynn I Et quelle délicieuse 
comédienne que cette Sissy Spacek 
à qui vieni d'être décerné un 
oscar pour sa performance dans ce 
Mm I 

Tout commence au lendemain de 
la guene, dans un coron du Ken- 
tucky. Loretta a quatorze ans. Un 
père mineur, une mère courageuse 
et digne, une ribambelle de frôree et 
saurs : les wsbb tonnent une famille 
unie où l'on ne badine pas avec la 
morale. Surgit, au volant de sa jeep, 
un beau G.1. récemment démobilisé. 
Coup de foudre réciproque. Loretta 
Webb et Doolittle Lynn obtiennent 
(non sans mal) l'autorisation de se 
mBrier. Nuit dB noces désastreuse. 
Premiers pas incertains dans une vie 
conjugale chaotique mais que 
l'amour MumlnB et qu'au fil des 
années la naissance de quatre 
enfants consolide. 

Et puis, un jour, c'est le minuscule 
Incident, le mystérieux dédie du 
destin. Pour son anniversaire. 
Doolittle offre â Loretta une guitare 
Loretta sa met 6 composer des chan- 
sons que l'ambitieux et perspicace 
Doolittle l’oblige a chanter dans les 
bastringues locaux et devant les 
micros dea - dlsc-jockeys a de la 
région. Ces débuts sont si promet- 
teurs que bientôt Ils ouvrent â 
Loretta les portes du saïnl des saints 


désert) : après quoi ce même em 
ployé ur blesse le second salarié 
(plus exposé, dit Brecht, parce 
que non syndiqué) et en fin de 


télévlslcm, - de Jean - Claude 


Contrairement au texte de 
Peter Handke, cette œuvre de 
Brecht a tient le coup », si t’ao 
peut dire, en comparaison de la 


Le programme nous dit : 
a C’est toute la logique du lan- 
gage de F Etat qui est énoncée, 
et par là dénoncé fi. par ce texte 
incontournable de Peter Handke. » 
Or l'Impression est plutôt qu’un 
écrivain et des acteurs sont allés 
à l'effet sûr. ont choisi un cas 
d’horreur absolue {proche de celui 
du Chili au lendemain de Fassas- 


Brecbt prend figure d’un compté 
ment d'information, d’un complé- 
ment de commentaire; respoosa 
blés et désintéressés, et 


pièce de Brecht est d’une telle 


pris appui sur Dette horreur abeo- candeur ou' d’une 


DANSE 

Au Théâtre de la Ville : 

Une heure avec les étoiles de l’Opéra 


Sorties da leur ôcrln d’or et de 
poorpra, privées du recul .de la 
scène A r Italien ne qui les isole du 
public, elles paraissent bien Jeunes, 
vunêrables, ces étoiles dé TOpéra, 
et combien plus vivantes. Cernées 
par una lumière crue sur le plateau 
blanc, dépouillé, allés disposent 
d'un j heure, pour convaincra, sé- 
duire. â travers une suite de pièces 
courtes, et c’est tf a ôtant plus diffi- 
cile que là scène surbaissés du 
Théâtre de la Ville qui Iss accueille 
atténue les effets d'envoi. 

Sur Trois Préludes de Raohma- 
nlroT, |ouès au piano par Michel 
Tranchant, le Britannique Ben Ste- 
venson a composé une chorégraphie 
trtL. formelle et Techniquement redou- 
table. Sa bonne exécution repose 
sur la solidité et la précision du 
danseur qui sert de pivot et de 
porteur A se partenaire, tandis 
qu'elle enchaîna des pas à la Hmtte' 
du déséquilibre. Ctest. de .la haute 
école sous des apparences sophia-' 
tiq Uôes. Claude de Vulptan s'y prêté 
élégamment. Sourire aux lèvres, allé 
prend son élan comme une trapé- 
ziste, et Cyril Atanasaov la reçoit au 
bord de la chute. Une autre distri^ 
bution prévoit l'aérienne Elisabeth 
Plate!. 

Bhakti III est d'un tout autre genre- 
Maurice Bôjart y a habilement sty- 
lisé les ■ modra » de la dansé hin- 
doue tout confme son aîné. Marius 
Pttlpa. Intégrait des figures espa- 
gnoles ou arabes à ses dlvertisse- 


vHriation A son concours de fin d’an- 
née. a été choisie pour la danser. 
Elle n’a pas encore l’attaque néces- 
saire. ni la dureté lapidaire du rôle, 
main elle promet de beaux soirs. 
Quant A Jean-Mario Odiôre II est 
ai moelleux, si concerné, que Toi) 
ne se rappelle . pas. môme Chez 
Bôjart. aroïf connu meilleur interprète. 

Dès que Patrick Dupcnd paraît,. H 
se pesas quelque chose. Ses grands 
Jetés dans te Corsa/ré ont fait courir 
des houles dans la salie. Il a encore, 
dans sa façon d’exécuter tes pas de 
bravoure, cette audace un peu folia 
qui n’appartient qu’à ta jeunesse. 
Noël la Pontob. plus pondérée, réé- 
quilibre ses à-coupe inspirés, . 

Mais Patrick Oupond . n’est . pas 
qu’une beUe^ machine k danser. Omis 


, VbsIbw de John Neumeier, conçu 
d'ailleurs A son Intention, ü affronts 
une chorégraphie subtile qui recqulert 
une vraie sensibilité Grave, concen- 
tré, il retrace le lent enfermement de 
Nljinsky. qui perd te contact avec le 
monde réel et s'enfonce dans ’ 
folia. Ce ballet est si riche dans sa 
construction, si Imprévu dans ses 
enchaînements, qu'on le volt tou|oura 
avec un plaisir renouvelé. Tout le 
groupa le danse d’ailleurs avec 

fSrV8Ur ' MARCB-LE MICHEL. 

★ Théâtre de la Ville, n b. 1 
Programmes et distributions atter- 


PERFORMANCES 
AO CENTRE 
AMÉRICAIN 

Elles sont deux. Diane Frank et 
Deboreh Rlley elles appartlennem A 
- la compagnie da Douglas Durm. Tout 
de blanc vêtues, elles commencent 
doucement au sol une danse de 
contact Elles roulent l’une 
r autre, s’imbriquent Le mouvement 
-passa de l'une A l’autre, prend pos- 
session. H les modèle, les transforma 
en une seule entité. 

, Bientôt le rythme s'accélère Le 
transfert d'énergie, tes recherches 
d'équilibres, deviennent une choré- 
graphie, OvarJap, précisa dynamique, 
vivante, très agréable A suivre dans 
3es gestes et ses parcoure. Comme 
seule musique. le claquement des 
pas Bt le halètement tranquille des 
respirations. 

En deuxième partie, elles dansent 
Lyn- Leurs mouvements sont g Vis. 
Imprévus. Elles pont moins dépen- 
dant» rum? "de- l'autre ; chacune 
affirme sa différence. La musqué de 
Martin Cabre qui parasite dea bribes 
dé tangos est agaçante au possible 
et pourtant nécessaire pour ! créer le 
climat — M. M. 

■k Centre américain. 26L boulevard 
CS jaudi 2 avril. A 21 heures 

-# RECTIFICATIF : Gemini 
a été composé pour le Harkness 
Baflet par Vicente JNebrada et 
non , Vicente Abad c om me U s 
été écrit par erreur -dans le Monde 

da SI mars. 


PHOTO 


< LES SALTIMBANQUES > 

de Lucien Clergue . 

et autres histoires 


Ces petits saltimbanques sont 
terriblement graves. On a beau 
savoir que ce sont dea bateleurs 
- pour nre », que Luoien Clergue 
leur a feu jouer la comédie do 
la .oomôdlB, bien malin qui 
découvrirait sur leurs visages 
même r ombre d'un sourire Pris 
Â leur Jeu, ils ont dû tellement 
s'appliquer A écouter le photo, 
graphe-metteur en scène que 
rien n'a pu les dérider. 

Et si. en dehors du souci tout 
professionnel de tenir leur rôle 
muBL leur vraie nature d'enfants, 
comme tous les enfants plus 
sérieux que les adultes, ne se 
livrait soudain A visage décou- 
vert? Et al Lucien Clergue ne 
s'était pas trouvé, à son insu, en 
face d'une juvénile prise de 
conscience du tragique de la 
vlë? 


Jean-Louis Barrault et Madeleine 
Renaud, tenant A associer - leur 
, vieil and A l'ouverture du Rond- 
Point exposent au foyer-restau- 
rarrt de leur théâtre. Une petite 
cérêmonlB. mardi, l’a ('ailleurs 
confirmé. Ajoutons que les douze 
planches des Saltimbanques 
sont réunies en un port folio édité 
par la société Agep de Marseille 
et distribué bh librairie. 

- Ssr les traces 
des sables 


l'anecdote. L'auteur bien entendu 
' s'est d’abord raconté uns his- 
toire avec ou sans la complicité 
de Mercédôs la ballerine, Jean- 
Lou r arlequin, Jean-Marc le vio- 
loniste, Marte-Hélène la trapé- 
ziste et Jean-Pierre racrobats 
— petite bande qui s'était for- 
mée dans Arias encore en ruine. 
On était en 1954. Tous d'une 
b eau lé singulière, affublés de 
costumes ou d'oripeaux emprun- 
tée - par Lucien Ctergus aux 
foraine da Picasso, posant en 
une parade silencieuse et figée: 
Marcédés ne mouvait cas danser, 
ni le violon trop malade de 
Jean-Marc chanter, ni le trapèzB 


applaudir, sinon te photographe 
qui éternisa les chassés-croisés 
de leurs innocentes idylles et is 
dérisoire apothéose finale avant 
que le courant de la rte ne les 
entraîné. 

C’est encore une histoire que 
Lucien Clergue raconte ou fait 
raconter au -Langage dœ sa blet. 
une histoire plus ambitieuse, où 
le photographe nlntervfem que 
dans un deuxième temps lors- 
qu’il a donné , la parole à see 
images ai un certain ordre 
assemblées — ce qui, en fin 
de compta se traduit par un 
assez gros album (toujours aux 
éditions AGEP). La photo peut 

:tre d’une Incontestable qualité 


esthétique : (A n'est pas le 
propos de l'auteur. Ces traces 
laissées par la nature — reflux, 
lames d’algues. Insec las. pattes 
d'oiseaux, -- puis par l'homme, 
dans le sable humide des grèves, 
sont en réalité, une écriture 
des « formes en transit », certes, 
précise Roland Barthes, dans sa 
préfaça Le reflux ss chargera 
de les effacer, seulement après 
le déclic de l’appareil photo- 
graphlqua Mais, ajoute le pré- 
sentateur. » on ordonnant ses 
/mages de sables. Clergue su h 
le parcours d’une naissance pro- 
gressive hors du chaos primitif ; 
de forme en forme. Il va ainsi 
de T eau ruisselante à fob/er 
manufacturé, aux débris de 
plastic ». 

Au premier degré, condensé 
en quelque sorte épigraphique 
des mémoires de la planète ; 
au second degré, comme s’en 
avise le grand sémiologue dis- 
paru. presque un traité de 
géomancie, tan» l'élément ma- 
gique où baigne encore notre 
inconscient est celui des choses. 

Lucien Clergue. cependant, ou- 
vre son discoure sur l’histoire 
universelle par des témoins so- 
lides, ou solidifiés, interrogeant 
d'abord las rochers du Pacifique 
où II retrouve « rhommo partout 
présent, et la tomme, dans leurs 
symboles de naissance. . dans 
leurs sexes ou leurs rêves », A 
la suite d’un choix. Il va sans 
dire mats de ce choix n n'a eu 
que rembarras. De cas - confu- 
ses paroles » ee dégage toujours 
un sens dans la double accep- 
tion du mot — hasardons : le 
sens de la marche. 

E se déroule, cette progres- 
sion. cette procession, tout au 
long da graffiti aux variations 
infin;: 3, tracées par quelque 
dieu qui s'est moins soudé de 
leur précarité ~ue de leur grâce 
onduleuse et féerique, -rant que 
l’homme ne supp'ante toute 
transcendance et n’imprime ses 
pas, ses orteils, son poids aux 
sables imbibés d’eau marine. 
Alors d'autres dessins vont naî- 
tre des créations humaines, les 
empreintes de pneus écriront 

une nouvelle histoire, dont tes 

déchets d'une civilisation pol- 
luante n'excluent pas le côté 
sordide — que l'Imagination de 
l’artiste se charge de trans- 
figurer. lui qui propose en guise 
de post-scriptum : - Morre te 
mort, plus rien ne meurt. - A 
travers son objectif. - te terre 
s’enroule dans un suaire de 
vinyla ». 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


k Rond-point dtt Champs- 
Elysées. tous les Jours sauf 
lundi, da U heures â 24 Heures 

H. B. — Eu meme tempe, et 
jusqu'au B oui. A ITiélel 6e ville 
d'Aix-en-Provence, sa tient une 
exposition consacrée A c Satnt- 
Jobc perse devant les créateurs 
dod temporal ns » ; Lucien Clergue 
et Bobsrt Petit- Lorraine. 


Rien da bien original dans cette 
première partie du film, rien de bien 
nouveau non plus dans la seconde 
qu> retrace les triomphes dB Loretta, 
ses tournées harassantes, ses pro- 
blèmes conjugaux, ses dépressions, 
ses abandons... Et pourtant Nashvllte 
lady ne ressemble ni au Nash ville, 
d'Aitman ni é The Rose, ni 6 Divine 
Madnesa Même au faîte de la gloire 
Loretta n'apparaîl jamais comme un 
monstre sacré. Une sorte d'innocence 
la préserva de cette dureté, de cet 
ôgo centrisme qui accompagnent sou- 
vent la réussite. L'hun.bie • fille du 

que la fatigue, ce qui te fait - cra- 
quer -, c'est la peur de perdre 
l'homme qu'elle aime et i'éloigne. 
ment de sbs enfants. 

Il y a dans Kashvllle Lady un côté 
fleur bleue, mélo sentimental, que le 
réalisateur Michael Apted n'a pas 
craint de souligner et qui commu- 
nique au récit l'essentiel de son 
charme Les vertus familiales, l'opti- 
misme sont ici A l'honneur. 

Comment résiste- é tant de gen- 
tillesse ? Et si l'on y résiste, comment 
ne bas être finalement désarmé par 
la présence de Sissy Spacek, comé- 
dienne dont Carrie et Trois Femmes 
nous avaient révélé le talent, ma* 
dont noua ignorions les remarquables 
Qualités de chanteuse. Autour d'elle 
toul s'organise dans le récit pour 
nous séduire, nous émouvoir et ' 
transformer en légende doré l'hts- : 
toi tb de Loretta Lynn. Naahville Lady 
esi un film dont on sori heureux, 
euphorique. Fn le voyant, nous nous 
prenons é croire A ta simplicité et à 
la fraîcheur du monde. Une Impres- 
sion d'autant plus agréable que te 
cinéma ne la procure que rarement 
de nos Jours. 

JEAN DE BARONCELLL 

* Voit les mou nouveaux. 

■ Le dernier film du cfoÿarte fta- j 


EXPOSITION 


LA CATALOGNE 
AUJOURD'HUI 

Dns afficha de Ulro annonce • te 
Catalogne aufourdhul • en couleur 
rouge et faune, à T exposition du 
palais de TUNE SCO Cens région 
affirma sa récente autonomie au sein 
da r Espagne per une manifestation 
culturelle, qiu rappelle que te riche 
er commerçante Catalunya a occupé 
et occupe toufours une place origi- 
nale bans ta création. 

Depuis te réalisme de Courbet et 
le poétique de Barblzon, qui orien- 
tèrent la peinture de Ramon Marti 
AiBtna. de Joequtm Vayrede er de 
Fonuny, chaque génération catalane 
a fourni son contingent W artistes 
ayant vécu ou travaillé é Parla Peu 
après 1900, on les a vus au Mont- 
martre du Bateau-Lavoir (Plchoi, Co- 
sagem as .) autour de Picasso, né i 
Mal aga mais Barcelonais d’adoption, 
puisqu’il avait passé ses iourtes an- 
nées dans cane ville, où il tut In- 
fluencé par le bleu de Nonefl. htl- 
mêma marqué par le figuration 
tremblante de Daumler. 

Cette migration Barcelone - Parts 
compta un quarteron de sculpteurs, 
avec Mano/o, rtnlriateur de P/oasso. 
Gonzales. Gargallo, Fenose Par te 
suite, c eet du côté de Montparnasse 
qu’on va les rencontrer, notamment 
Mlro, r enchanteur des étoiles Qulno. 
le sculpteur collaborateur de Renoir, 
es f venu da Catalogne, comme 
Cutxart. W/eto, Qrau-Sola. Sutürachs „ 
Sans, bien sûr, oublier Dell, dont 
le talent est né entra le Paris des 
surréalistes et le paysage sauvage 
de TAmpurdan. 

Tous ce s artistes, et bien d'autres, 
eont représentés dans oette exposi- 
tion ouverte au public msqu’au 
S avril, au oeiala de T UNESCO, où 
a eu lieu, A r occasion de ces tour- 
nées catalanes, un colloque sur T ar- 
chitecture de Barcelone, avec te par- 
ticipation cTO. Bohlgas, R Boflll, M. 
Sola-Morales, L. Cloiel Ces archi- 
tectes entreprennent actuellement. A 
la demande de le mairie, une recon- 
quête de la ville sur elle-même, après 
lee dégradations des longues années. 


JACQUES MICHEL. 


LETTRES 


RENCONTRE A VEC ANDRÉ VOZNESSENSKI 

Quand un poète russe écrit un < opéra rock> 

Invité par les éditions Gallimard pour préparer, avec son 
traducteur Léon Robel un nouveau recueil de ses poèmes, André 
Voznessensld est A Paris. 

Le ieune poète des années de Khrouchtchev, que Paris décou- 
vrait alors avec enthousiasme, a changé i U a mûri ; sa poésie 
s'est faite, au fil des années, pins calme, plus sereine: la colère 
qui faisait souvent résonner ses vers a fait place à d'autres inquié- 
tudes, & des interrogations du passé, de l'avenir^ D donne, ce 
jendf 2 avriL A l’Espace Cardin. A 21 heures, un unique récital 
au cours duquel il dira ses poèmes et donnera, en avant-première, 
des extraits de son opéra rock qui doit être créé très prochai- 
nement A Moscou, au Théâtre des Komsomols léninistes, chez 
Marc Zavadski_ La traduction française sera dite par Sacha 
PltoelT. 

« Le titre de l’opéra rock. Avoz 


signifie à la fols c la 


t&L Vous trouvez étrange qu'l 
poète écrive un opéra rock, mais 
vous ne savez pas que. cet hiver. 
Je sais devenu un auteur de chan- 
son A succès A Moscou, avec ma 
première chanson, la Füle sur i 
tambour. C’est a 
hobby. [ZI rtf-1 

quelques-uns de 

poèmes, peat-être aussi celui de 
visite A Vauvenargues, chez 


de traduire Alain Joufîroy . 


— Le public a changé. De mon 


Akhmatova ou TSvetajeva étaient 
des personnes extraordinairement 
cultivées. Maintenant, on les 
édite... Autre chose : l’an dernier 
fêté le centenaire de B.ok. 


[crlère en chic coiffure afm. 
» Les chambres étaient vides 
[comme des cadres sans tableaux. 
b St un vieil air de Tchalkovski 
[Se faufilait sous le3 portes.» 

■ — Votre nouveau recueil ? 

— n parait A la fin de L'année 
chez Gallimard. Son titre? In- 
contrôlable. U contiendra mes 


génie incommensurable, A 


- pu voir, récemment, 
i émission d'une heure et demie 


même tempe, on gros livre de 
poèmes de Pasternak, présenté 
per Michel Aacouturler. avec une 
postface de moL Et Je publierai 


avau vingt ans, il loi reste vingt 
ans; c’est une bizarre symétrie. 
C’était l’époque de l 'espoir main- 
tenant que tout est arrivé, noaa 

savons oe que fut ce siècle. Ce 


aussi mes souvenirs sur Paster- aéra très intéressant. 


quatorze ans et ü lui restait qua- 


pas du même engoue- 
ment que Jadis. Du auteur de 

chansons comme Vladimir Vis- 


lui. au Théâtre Vakhtangov. 
Roméo et Juliette. lourl Uoobl- 
mov était Roméo. Bt pendant un 
des combats, le sabre de Lîoubl- 
mov s’est brisé et le morceau est 
tombé juste entre Pasternak et 
moi. C'était comme un symbole^ 
J'en ai fait un poème. 

— Vous êtes depuis vingt 
ans b le » grand poète souié- 
Üqtic. adulé, ou critique selon 
les époques ; votre dernier re- 
cueil a été tiré en 1978 à deux 
cent mine exemplaires, vous 


tait sa voix. .Tétais son ami, et U 
a joué, ft la Taganka, les Anti- 
mondes. Depuis sa mort, on 
publie ses disques, une édition de 
ses chansons va paraître, un spec- 
tacle â sa mémoire va être 
monté A te Toganfca. Sa mort est 


autre culture : la guitare, cela 
ne remplace pas Mandelétam. 
C'est une autre culture- » 



























Page 28 — 1_E MONDE — Vendredi 3 avril 1981 


INFORMATIONS < SERVICES » 


RÉTROMANIE 


Symphonie en sois anciens 


c’est de les fouler aux pieds : 
parquets Versailles, carre- 
lages. t omettes en terre 
cuite ou parterres dallés 
ont toujours une place de 
choix dans une vieille de- 
meure. et même dans uüb 
construction moderne. 

Les petites tomettes ancien- 
nes, antérieures aux fabrications 
Industr<âl1es Ou dix-neuvième siè- 
cle. offrent au regard des teintes 
subtiles, du rose fanâ au pain 
brûlé, en passant par 1 b beige 
orangé et le rouge profond. Leur 
assemblage forme un camaïeu 
inimitable, où Ie9 Irrégularités de 
la cuisson laissent des moires 
vttrliiées. Ces gammes de cou- 
leurs symphoniques se vendent 
au mètre carré, et leurs prix sont 
du même niveau que ceux des 
carrelages modernes, coupés à 
angle vif et d'une cuisson unl- 
forme. Rien è voir non plus avec 
les tomettes du siècle dernier, 
nappées sous la glsçure d'un 
rouge sang de bœuf, orgueil hy- 
giénique des cuisines, offices, 
corridors et lingeries des mal- 

Les pavements d’autrefois 
étaient formés de carreaux de 
terra cuite de formes diverses, 
du petit carré de if cm de côté 
— comme au quinziéme siècle — 


ou de tomettes octogonales de 
16 cm de câté — comme au dix- 
huitième sièclB. On désignait 
sous le nom de cârraaux - plo- 
mès • ou ■■ plombés • tes pièces 
revêtues d'émail piombifère cou- 
vrant de savantes polychromies, 
disposées en pointe de diamant, 
en he .agones étoilés, en losan- 
ges tranchés, en bétons rompus 
au en feuilles de fougère. Mais 
on ne trouve plus guère aujour- 
d’hui que des t omettes hexago- 
nales des dlx-septléme et dtx- 
hultlôme siècles, vendues en vrac 
à partir de 160 F le mètre carré, 
mais attention aux mauvaises 
surrrises : bords ébréchés, piè- 
ces fendues, coins cessés, qui 
laissent souvent 20 */d de déchet- 
La sagesse est finalement de 
payer un peu plus cher che2 
les antiquaires spécialisés des 
tomattee triées, décapées, net- 
toyées. vendues environ 200 F le 
mètre carré, livraison comprfse. 
La pose, les joints, les finitions, 
le maçon s'en chargera, è condi- 
tion de prévoir une réserve de 
6 cm au-dessus du mortier de 
base. La porosité disparaîtra ra- 
pidement en nourrissant la terre 
culte avec de l'huile de lin ou 
de l'huile d'oxane additionnée 
de thôrôbentine. Et, pour l'en- 
tretien, le savon noir ou la cire 
naturelle donnenl au carrelage 
un bel aspect satiné. 


Paysagiste des dallages 


Plus coûteux sont les daHages 
anciens qui. de 400 â 600 F le 

fols plus que les pierres neuves.- 

- Mb/s quelle ditlérence, nous 
dit Jean Joly, entre les dalles 
aux surfaces Irrégulières, a fa 
douce patine, et les p/erres 
lisses, débitées en carrière au 
disque dlamantè. et qui donnent 
des surfaces Inertes, aussi mono- 
tones que le hall d'une banque. - 

Cet antiquaire est d’abord 
passé par le métier de carrier 
dont II connaît les nombres 
d'or, et il peut fournir è la 
demande des dallages anciens 
ou à ('ancienne : roches dures 
« éveillées -, aux surfaces gra- 
nuleuses. qu'il oppose au 
■ bano-fln • des pierres polies ; 
mais 11 aime aussi, dans les 
coupes récentes, les calcaires 

- coquilles grêlés de vrilles, 
où des mollusques de l’ère 
secondaire à dure carapace ont 
laissé pour l’élemlté leur émou- 
vant témoignage. SI ces tranchas 
minérales fraîchement taillées 
suggèrent des emplois déco- 
ratifs originaux, elles n'ont pas 


la royale patine des dalles 
anciennes, frottées de pieds 
ancestraux, où vont la préfé- 
rence de l'antiquaire. Ses 
connaissances lui donnent l'avan- 
tage de pouvoir combiner carre- 
lages d'autrefois et dallages 
modernes, coupés à la mesure 
voulue et choisis pour leurs 
harmonies complémentaires : 
calcaires d'Ile-de-France, marbre 
noir, tomettes rouges, grès d’Ar- 
tois ou ardoises satinées La 
mise en place d'un dallage sup- 
pose una réserve de 10 à 
16 centimètres d'épaisseur. Il 
faut aussi penser au poids, qui 
s'élève à 180 kilos environ au 
mètre carré. 

Habitué 8ux travaux de « réha- 
bilitation « des vieilles demeures. 
Jean Joiy se charge de fournir 
et de poser dallages. corniches, 
bandeaux, appuis de fenêtres, 
balustres, vasques et fontaines. 
Paysagiste des dallages Inté- 
rieurs ou extérieurs, il dispose 
d'une équipe qui travaille tou- 
jours à l'ancienne, soit avec des 
pierres récupérées, soit avec des 
roches de carrière. 


Parquets Versailles 


Las mots employés pour tes 
divers appareillages que l'on en- 
globe sous le nom d'opus sont 
à la source d'un langage truffé 
de termes latins, d'ailleurs fer- 
tiles en contresens, où la poésie 
souvent remporte sur la simple 
technologie. 

C'est ainsi que l'opus antlqum 
ou Incertum désigne un assem- 
blage de pierres irrégulières, 
qu'il ne faut pas confondre avec 
l'opus Insertum ou Isodomum, 
où les dalles sont d’égale dimen- 
sion. L'opus romain ou 
quadrature est un appareillage 
de bandes parallèles, mais où 
chaque pièce peut avoir une 
longueur différente, du carré 
classique au carré barlong. pour 
në pas dire rectangulaire. L'opus 
réticulum est évocateur d'un 
système de losanges opposés 
par leurs sommets qui donne 
l'aspect d'un filet Dosé sur le 
sol. Une des figures classiques 
des carrelages anciens est ie 
dallage & bouchons, où quatre 
dalles è pans coupés aux angles 
enserrent des cabochons de 
marbre, des - noire belges *. 
comme l'explique Claude Deü- 
gny. qui dispose, dans ses en- 
trepôts de Saint-DeniB. d’un stock 
Important de dalles octogonales 
avec leurs bouchons et des car- 
reaux de terre cuite. Il peut 
aussi fournir des parquets Ver- 
sailles sur la base de 800 F 
le mètre carré, ce qui cor- 
respond è un panneau de lames 
de chêne, de triangles et de 
carrés assemblés selon des mo- 
tifs géométriques. 

Parmi les antiquaires spécia- 
lisés dans les sols anciens, 
qui presque tous sont également 


réciîpérateurB de cheminées, de 
portes, de boiseries et d'élé- 
ments d'architecture, chacun pro- 
pose. salon se3 trouvailles et 
son imagination, diverses combi- 
naisons décoratives Fin connais- 
seur. Pierre Quitsnl. Installé 
dans les Yvelines â renseigne 
d’un vieux manège, expose dans 
aa propre demeure un appa- 
reillage original de tomettes en- 
cadrées de ' mes de chêne qui 


ANTIQUAIRES SPÉCIALISAS 
JEAN JOLY i L rue Mlcbel- 
Btèrè, MïSfl Lamorlaye (pre- 
mière rue à gauche par la 
R-N. 16). TéL 16 / 4 / 421-56-7» 

CLAUDE DEL1G.NY : 3. rue 
Riao. 93200 Saint -Denis. Télé- 
phone œo- 99-97 (fermé le diman- 
che) et an Louvre des anti- 
quaires, place do Palais- Royal. 


phone 931-78-61. 

POIIPINEI, Grande - Rue, 

ANTIQUAIRE DU BATIMENT. 

3 Sl-Huhert, 7S«9o uea Essaris- 
le-Roi. Tri. 941-98-83. 

CRU LAN. 68. route d'Angers. 
4943V DtirtaL 

BENOl'D - GRAPPIN, chaceao 


CALENDRIER DES FOIRES ET SALONS 


q ni tés : 3-5 avril. 


collection : 23-23 avril Nancy, 


rg. Salon des eollectio 


MÉTÉOROLOGIE 



te root sur la France, dans 


PRÉVISIONS POUR LE 3 AVRIL A D HEURE (G-M.TJ 


humide parals- 

secteur nord-est généralement 
Êrt. Localement assez 
Méditerranée. 




i Alpes et les réglons mérldto- 
m&is des pluies durables sont 
i craindre sur les pyrénées- 

Roussdllon. En revanche 1‘ Aquitaine, 
i'èclïïrdee 


i pluies durables 
idre sur les Pyri 
Bas-Languedoc 

i revanche, i’AqUl 

Poitou et le Limousin bénéficie- 
ront d'éclalrcles assez be 
températures eu h Iront peu i 

ad] 2 avril 

.éric. ■ 

• était, à Paris. 


cour» de la Journée c 




maximum enregistré 

Ite? 13 et "lT Bordeauxf 13 
, 7 ; Cherbourg, 10 

13 et 10 ; Grenoble. 13 et 9 ; Lille. Alpes donnée 
11 et 8 : Lyon. 10 et 9 ; Marseille, 17 mouillée et c 
et 12 : Nancy, II et 9 ; Nantes. 14 pr, ur i a rin 

get. il et 8 ; Pau. 13 et 4 ; Perpignan, craindre^ dev™ 
15 et 3 ; Bennes. 13 et 8 : Strae- jusqu'à 2 500 
bourg. 15 et 11 ; Tours, 12 et 8 : massif alpin. 





Pointe- à- Pitre, 
l'étranger : 


_ risque sera 

moins grand, les températures étant 
de semaine, le main- moins élevées. 

‘«ssn. “SK™™ ,Docum ^. h ^ me 9.. ie . mvfmt 

métrés sur tout le technique spécial 

de la météorologie nationalej 


i degrés ; Amsterdai 


mpéreturee relevés 
t. 19 et 6 degré 
■t 7 : Athènes. 16 

; Le Caire, 26 
Genève. 13 et 10 ; Jérusalem. 


Canaries, 

et 4; G« 

14 et 2 ; Lisbonne. 




12 ; Stockholm. 


7 : Palm*-de-MaJorq 
U et - 2. 

L’ETAT DE 
EN FIN DE 

piales qui 

ment Jusqu'à 2 000 métrés sur 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal o/ficiel 
du 2 avril 1981 : 

DES DECRETS 

• Portent statut des attachés 
et les attachés associés des éta- 
blissements d'hospitalisation pu- 
blics ; 

• Fixant le taux de rémunéra- 
tion des personnels chargés de 


professionnelle agricoles 
• Fixant les conditions 
d'hygiene et de sécurité aux- 
quelles doivent satisfaire les , 


PARIS EN VISITE - 


SAMEDI 4 AVRIL 

« Pissarro a, 10 b. 30. Grand Palais. 

Maisons - Laffitte a. 


Sévigné (la Vieux Paris) - 
«Pissarro», 11 E 
(Visages de -Paris). 


fa. 30, 2, ru* de 
' 1s). 

Grand Palais 


CONFÉRENCES- 


Saint - Antoine, 
(Caisse nationale 
historiqui 


ivre des antiquaires ». 15 h.. 
Palals-Boyai (l’Art pour 

rue Glt-le-Cmor au jardin 
~ * " h. 1». 52. rue 

. Mme Bai' ' 

Puits - de - l’Ermite (Approche 
l’art). 

« Galnaborongh ». 16 lu Grand 
Palais, Mme Angut. 

« Gains borougb », il il. Grand 

«Palais du Luxembourg ». 15 tu 
29. rue de Coudé, Mme Camus. 

«LTle Saint-Louis a, 15 h- métro 
Pont - Morte (Connaissance d'lcl et 
d'&Uienrs). 

«Cour des comptes». 10 b. 30. 
13. rue Cambon, Mme Ferrand. 

« Pissarro », 14 fa. 30. Grand Palais. 
Mme Hager. 

« Eglise copte ao Louvre ». 14 fa. 15, 
métro Louvre. Mme HauUer. 

« Hôtel de Sens», 15 h„ l, rue du 
Figuier (Histoire et Archéologie). 

« Cfaez Maxim *5 », 16 h~ 3. rue 
Royale, M. de La Boche. 

« Las so tries de Lyon ». 15 fa. 30. 
13. avenue du Président - WUaon 


fa. 30, musée Ouimet. 6. place 
g : « San -Pranc Isoo » (projec- 

fa, 9 bis. avenue d'Iéna : 
ide et le Gréco». 
fa. 30, a» rue Notre-Dame -des- 
, MM. B. Amadou. G. Cost 
Claude de Saint - Martin 


Victoires, MM. B. Amadou. G. Costa 

philosophe lncorm 
nlame» (Atlantls). 

15 h. Palais d. _ 

avenue Franklin - D. - Roosevelt, 
MM. L. Launiu et J. Prancfaeteau : 
Naissance des océans ». 

h.. Centra Cfaalllot - Galllera 


«Aux marchas du Tibet. 


MOTS CROISÉS - 

PROBLEME N° 2900 

1 2 3 4 5 ( 7 8 9 


' L personnage bouffon, booffi et 
bouffant- — TL Sèment la tem- 
pête pour ne récolter bien souvent 
que du vent. — HL. Guère pins 
apprécié sur on plat que sur un 
plateau : Voyageuse méridionale 
de passage à 1‘ 


pénétrant ; Note. — VUL Qui, 
bien qu 'ayant pris de la ’xruteiüe. 
n'est pas encore croulant ; Le 
temps présent des tempe anciens. 

— EX. Elément positif nu terme 
de négation ; Son, lumière et 
grandes eaux. — X. Peuvent être 
faites de bitord pour tes ma- 
nœuvres de bâbord et de tribord. 

— XL Dont l'attitude ne laisse 
aucune latitude. 

VRRTîr'. AT.EMKN T 
L Science obligeant à. se pen- 
cher sur des arbres pour en étu- 
dier les souches. — 2. Commu- 
nauté créée sans ordre ; La plus 


d’Hypnos ; Ds sont sifflés par 
leurs pins fervents admirateurs. — 
4. Niches rarement occupées par 
cabot : Préposition. — C C’est 


qni fat loin d’être « éclair ». — 
7. Sifflent A pleine gorge ; Grande 
dinde. — 8. S’est éteint par la 
faute de ceux qui l'ont trop 
grillé ; La pierre qni y rouie 


mont qu’au Vatican ; Nature peu 
fréquentée en raison de son 
accueil trop sec. 

Solation du problème n* 2899 
Horizontalement 
T Botaniste. — EL Opération. — 


Tris. — VII. Gémonies. — VUL 
mon. — IX. Bennett. — X. Ive ; 
As ; En. — XI. Euros ; FIL 


L Boulangerie. — 2. Optique ; 
n. — S. Té ; Tu : Miser. — 4. 
Are ; Idole. — 5. Navet : Nfcnas. — 
6. Itérations. — 7. SL Sirène. 


8. Toc ; Nïs ; TeL — 0- 
EfcuL 

GUY BROUTY. 


FORMATION 

PERMANENTE 

PORTES OUVERTES AUX ARTS ET 
METIERS. — L'Union des élèves 
de l’Ecole nationale supérieure des 
arts et métiers organise des Jour- 
nées portas ouvertes A l’Ecole 
nationale supérieure des arts et 
métiers le samedi 4 avril, de 
9 heures à 17 heures, 151. boule- 
vard de l'Hôpital. 75013 Parte. 


stages. 

DANS LOS VOLCANS D'AUVERGNE 
— Le Maison des volcans organise 
trois stages: écologie et volca- 
nisme du Cantal du mardi 7 au 
samedi 11 avril, techniques et dé- 
couverte du milieu naturel du 13 au 
18 avril, Initiation h la botanique 
du samedi 6 au. lundi 8 Juin. 

* Château Saint-Brien ne, 
15010 Aurülac. TéL. (71) 48-49-09. 


. Parly 2. Salem c 
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TIRAGE N* 21 OU 1er AVRIL 1MI 

-S, 
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1 

01 
21 
121 
5 «1 
e 521 
359 231 

F. 
150 
150 
650 
1 000 
1 150 
3 000 000 

5 

30 725 

F. 

100 000 

6 

néant 

néant 

7 



27 
5 817 
8 477 

150 
1 000 
5 000 

2 

32 
96? 
8 332 

150 
500 
1 150 

8 

8 

7 028 

70 
5 070 

3 

néant 

néant 

g 

3 029 

4 759 
9 739 

1 000 
5 000 
10 000 

4 

774 

75* 

924 

994 

3 246 

4 984 

70 
510 
570 
570 
570 
1 070 
T 070 

0 

6 150 
fi 530 

7 490 
0‘ 790 
2 490 

fi? 050 
15fi 680 

1 000 
1 000 
1 000 
5 000 
5 000 
50 000 
500 000 

5 

7 535 
3 565 

5 01» 
10 000 
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PROCHAIN TIRAGE LE S AVRIL mi . VALIDATION JUSQU'AU 7 AVRIL APRES-MIDI 



ARLEQUIN 


RESULTATS OFFIGELS DU TIRAGE N* 2* 


9 014 I 5 000-1 1 0» 
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1 ÆAI 


CARNET 


— Dominique et Claude CHERKJ { 
ont la Joie de faire part de la J 


COSTE ont la - Joie- d'amionear la 


De: docteur -et Urne Yves Oatonoô I 
Bt leurs enfante, | 

M. et Urne Philippe Catonné et 


■ Mme Phmppe-Jewi Catonné et a 


— Mme Félix Fait, — Noua apprenons le décès de 

De docteur et Mme Olivier Fait «t m. Jean-Maurice GAZA VE, 
leurs enfants. directeur d’études 

Xd docteur et Mme Juli an patt et à l'Ecole antique des hautes Études, 
ton™ ru *, docteur en médecine, 

La docteur et Mme Maurice Fait. docteur és sciences d'Etat, 

Le docteur et Mme Joseph Paît, ° pharmacien. 

Mme S^üld^PWi. chevalier de la Lésion d’honneur 

M. et Mme André Cohen. officier de l'ordre national 


(Cf. «le Mande», du 31 mfc 
— Lyon, A3 bon-d' Ardèche. 


— RECTIFICATIF A l'avls Ce décès 
paru le 31 mars «61, de 
Mme veuve Marcel CHARTIER. 


MAURKE JURffiÉ 


, outres supports d» ce type. La pra- j 


0 numéros mulUpHe par que rente-cinq. 1 virale, le lundi 30 man 1081, 


ses parants, sceurs et grands-parenta. 
Sa famille et ses amie. 

ont nrnmmw douleur de faire part 
du décès de 

Hugues COSTA, 
de ^racole normale supêrlaure, 

survenu dans sa vingt-deuxième 
année, à la suite d’une hépatite 


officier de la Légion d'honneur, 


aarvenu le 31 mors 198L & l'Age de 
soixante-six ans. 

Les obsèques auront lien le ven- 
dredi 3 avril, on se réunira A K h. lâ, 
A la porte principale du cimetière 
parisien de B&gneux (avenue Marx- 
Donnoy. Bogneox (Hauts-de-Seine) . 

Cet avis tient lien de faire-part. 


ethnologique de sept mois aux Indes. 

La famille oe souhaita pas de fleurs, 
mais d'éventuels dons seront collectés 
eu vue de la fondation d’une bourse 
attribuable A des étudiante aspirant - 
A une via d'effort et de création 
au-delà des chemins glorieusement 
balisés par Isa grandes Ecoles. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dred^j^avrti 1981. A 15 heures, au 

. 44. rue Vergnlaud, ' 


M Guillaume HILZHEBER, j 
; 26 mars 1981. A l’Age de soixante- j 


[Évade de France par l’Espagne 


— Ou nous pile de faire part du 


Mme Georgette BACQUET, 


Le obsèques ont eu lieu dans lin- 1 
limité. A Parla- 13®. le 2 avril 1981, 
;n l'église de lTmmacalèe-Gonoeptlon, J 




Dons A adresser A la Fondation 
Hugues -Costa : 

BXCJÜ, compte u° 41710 - 14828. 

M- Alain Ddeeny et aes nn™ . Pas- 


If. Claude Ri bot et- ses enfanta. 


Lee famines Delseny, Heynes, MO- I 


Annie Paurlat. et leurs enfants. 


Toujours plus vite avec TWA! 

Le service “Next Flight Out” 
livre vos envois urgents à New York 
l’après-midi même du départ! 


— MM. Cl&nde et Francis Bayer, 


Mlle HDgnette Duplenne, . I 

Le docteur Yves Duplenne, - 
Des familles Marra, Olihe. Blllocl 


de la Société des gens de lettre* . 
de Francs, 
délégué général 

de la Société, des poètes et artistes 
de France pour la Tunisie, 
leur époux, père, grand-père, 


secrete, d’Anthony Cave-Brown, 
11 est indiqué par ezrrixr que le 
raid anglo-canadien sur Dieppe 


• GravèvbT^. - 

depuis 1840 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de fc™** qn^Kff 
Le prestige 

dîme gravure traditionnelle 


VESTE aux EKCHÉBES 

HOTEL des VENTES 
73, r. du Pg-St-Honoré, 75008 Paris 
DIMANCHE 5 AVRIL, A 15 heu res 
POUPASS et AUTOMATES 
if» DOUDMSR et POULAIN. C.-P. 
TéL 288-90-01 - Télés 641958 F 


W en période d’incertitude -, ^ 

"le diamant i 

grice» CRÉDIT MP 

avec 10 % comptant 

Solitaire blinc 0,75 carta 16 JOO F -von* remporte. av«:L670 F 
.m.... JI.—., lOJOOF-voniPonponraïvecUISOF 

B^ne ratai et 10 dbnanB 17J00 F - vom.renç»rte« avec L700 F 
le solde jtuqn’ü U mois dont 6 moii de crédit gratuit 


MP 


P -a place de la MadelttM -Ta : 2603LU 

. 8^roe de Rivoli -liPCWUelatHôtel de TOle 
138, rue La Fayette - M 8 Gare du Nmd 

Catalogue couleur gratuit sur demande. ^ 





Cest la l te fois qu’un service aussi rapide et sûr est 
proposé aux hommes d’affaires et aux sociétés. 

“Next FKgfatOut” est rapide: pour les envois 
vers New York le décalage horaire combiné aux horai- 
res TWA permettent d’effectuer la livraison Ta près-midi 
même du jour de départ 

“Next Flight Ont” est sûr: c’est un service 
complet, assuré de porte à porte par des coursiers 
expre s s à Paris et à destination qui prend en charge le 
dédouanement 

“Next Flight Out” est opérationnel dans tous 
les Etats-Unis: en plus de New York, votre envoi 
peut être expédié vers plus de 50 grandes villes des 
USA desservies par TWA. 

“Next Flight Ouf* est fiable: à tout moment, 
Fordinaieur TWA contrôle votre envoi de Paris jusqu’à 
destination. 

“Next Flight Out” n’est pas cher: 356 F, c’est le 


premier prix pour un envoi dT kg jusqu'à New York. 
Les tarifs pour les autres villes sont également très éco- 
nomiques. Par exemple, un paquet dl kg de Paris à 
Los Angeles coûte 612 F. Il est livré le lendemain du 

départ. 

De Paris 1kg de 1 à 10 kg de 10 à 23 kg 

à New York 356 F 482 F 671F 

“Next Flight Out” est simple: vous avez un 
envoi urgent’? Appelez tout simplement le (1) S6223.45. 

Pour recevoir de plus amples informations, deman- 
dez notre brochure à: TWA Cargo, 

Boîte 10303, 95705 Roissy Charles-d&Gaulla 
Profitez-en dès aujourd’hui 


TWA CARGO 


Vous plaire, ça nous plaît. 


’sars valeur oommerdale. 


Æ 
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ILE-DE-FRANCE 


Polémique à l'Hôtel de Ville 


M. Roger Belin quitte la présiience de la R.A .T.P. 


L’installation, depuis 1964, de 
caméras mobiles en divers 
points de la capitale par la 
prélecture de police pour mieux 
régler la circulation Inquiète les 
élus socialistes de Paris. - Il 
semblerait, ont affirmé MM. Ber- 
trand Delanoë et Pierre Le Mor- 
van, au cours d'une récente 
séance du Conseil de Paris. 
que la localisation de certaines 
caméras n'ah pas toujours une 
relation directe avec les pro- 
blèmes de la circulation -, et 
ils ont demandé au préfet de 
police - de bien vouloir étudier 
dans quelles mesures l'utilisa- 
tion de ces caméras ne nuit 
pas à l'exercice des libertés 


Réponse purement technique 
du préfet de police : « Les em- 
placements et le matériel ont été 
choisis pour obtenir un champ 
de vision aussi étendu que 
possible. En effet, ce qui inté- 
resse les spécialistes de la 
circulation, c'est soit la largeur 
du champ — exemple la place 
de la Concorde. — soit sa pro- 
fondeur — exemple les voies sur 
berge. — de manière à observer 
le mieux possible la circulation ». 
II o joute : * Les caméras ins- 
tallées ne permettent pas de 
faire de gros plans, comme on 
an volt sur les écrans des 
chaînes de télévision (ors des 
grands rassemblements tels que 
ceux, par exemple, du Parc des 
Princes ou du stade Roland- 


Garroa. et le matériel coûte sept 
à huit fois moins cher que celui 
qui est utilisé pour les prises 
da vues nocturnes ou par temps 
de faible luminosité. ». Et le 
préfet de conclure : * Nous ne 
disposons pas, en effet, de 


Mais M. Le Morvan Insiste. 
« Des caméras, réplique-t-il, sont 
Installées au Forum des Halles, 
alors qu'il n'y a ps3 de cir- 
culation automobile. » Nouvelle 
réponse du prélat : ■ Il y a 
au Forum des Hallas une cir- 
culation très dense de piétons. 
L'Installation de ces caméras a 
été faite à la demande de la 
société gestionnaire et payée 
par elle. Elle est justifiée par 
des raisons de sécurité.» 

Pour conclure, l'élu socialiste 
demande s'il pourra visiter le 
central üb la préfecture de 
police, auquel sont reliées ces 
caméras. -Votre jour sera le 
mien-, a répondu le préfet de 

Il est trop évident que les 
caméra s mises en place pour 
surveiller la circulation peuvent 
servir â fouf autre chose, 
notamment au contrôle des mani- 
festations ou des mal lai leurs en 
cas de hold-up ou de prise 
d'otage. Question d’utilisation 
// faut noter que des caméras 
identiques sont installées en 
province et dans d'autres capi- 
tales européennes. 


M. Roger Belin, qui a atteint la limite 
d'âge, vient de quitter la présidence du 
conseil d'administration de la Régie auto- 
nome des transports parisiens. Son 
successeur n'est pas encore désigné et 
ne le sera vraisemblablement pas avant 


l’élection présidentielle. C'est M. François 
Lévy, nommé vice-président le il mars 
1981, qui assure l'intérim. Après une 
longue carrière administrative (H fut 
secrétaire général du gouvernement, il 
est actuellement conseiller d’Etat), 


M. Belin resta durant dix-eept ans ans 
commandes de la Régie, C’est sous sa 
présidence que la RJLTJ*. est devenue 
l'outil moderne de transports en commun 
qu’elle est actuellement. 


< Nous avons atteint les limites d'un métro raisonnable » 


Dans qtta état avez-vous rames de pneumatiques. A] 


trouvé te métro parisien 


de 1939 ; 25 % des rames dataient 


rames de pneumatiquee. Après un 
démarrage difficile, ce fut un 
succès incontestable, mais dans 
un résean en exploitation les tra- 
vaux Importants que cela néces- 


le prévoyait pas. En étudiant 


n’avaient pas changé depuis l’en- avons conçu on matériel moderne 
tre -deux-guerres. C'était un outil fer sur fer. Nous avons -usai 
vieilli et fatigué mais qui mar- augmenté le parc de rames, allongé 
chait bien. Le métro avait une les quais pour pouvoir augmenter 
odeur particulière qui a mainte- le nombre de voitures par train, 
mont disparu. Les Parisiens ont réduit les écarts entre les rames, 
peut-être oublié oette époque. Tous ces efforts pour accroître 
mais ils n'accepteraient plus les notre capacité de transport, pour 
conditions de transport des an- transporter davantage de v o y a - 
nëes 60. geuzs. mais surtout pour les trans- 


constaté que le plus simple était 
de prolonger le métro. Le succès 
de ce premier prolongement nous 


je premier prolongement nous 
cités à faire de même ailleurs. 
Le ÎLE .R, lui, avait été en- 


gagé avant mon arrivée. La 
construction de la Défense a re- 
lancé un vieux projet qui train __tt 


sans en mesurer toutes les impli- 


— Quelle a été votre pre- 


prlt de la R.A.TP. Après la Libé- 
ration on loi avait coupé les cré- 
dits. elle avait donc dû arrêter 
son développement. H était indis- 
pensable de lui redonner une cer- 


mais il voulait être sûr qu’ils 
serviraient à quelque chose. On 
ne savait plus ce que c'était que 


porter dans de meilleures condi- 
tions. 

— Ce fut aussi sous votre 
présidence que le réseau s’est 
agrandi ? 

— En 1964. personne ne partait 
d’extension du s petit métro » ; 


venus parce qu'ils ont eu l ‘Im- 
pression que la maison se réveil- 


— Dons foui cela l'autobus 
n’a- t-Ü pas été négligé ? 

— Non. H a bénéficié de cré- 
dits très importants qui ont per- 
mis de mettre au point de nou- 


fïcite de faire entrer dans les 
faits la priorité de circulation des 


Four rénover le matériel, n'avons pas pu réaliser autant 
i d’abord choisi d’équiper les que Je le souhaitais de couloirs 


annoncer an gouvernement ce 
que cela allait coûter, livrer en 
1969 la « bataille » du trançon 
central. Four celle-ci, j’ai eu deux 
alliés : la 'inné de Paris et le 
président Pompidou. 

æez prioritaires 

réservés. La fréquence des auto- 
bus n’est donc pas encore celle 
que je voulais. 

— C’est aussi pendant ces 
dernières années que Les effec- 
tifs de la RJL.T3>. ont été sen- 
siblement réduits. N* avez-vous 
pas été trop loin dans ce «en» ? 

— Une entreprise de transport 
est par définition une entreprise 
de personnes. Mon devoir de 
gestionnaire vis-à-vis de la collec- 
lectlvtté était d’offrir le meilleur 
service au moindre coût, donc 
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2 VOIS DKtCTS PAR SEMAINE 
MRIS-llWm-PARIS 


A partir du 20 avril 1981, 

UTA Compagnie Aérienne 
Française et TAAG LinhasAéreas 
de Angola -s'associent pour offrir 
2 volsnebdomadaires vers l'Angola. 



• Conduits par la nécessité à 


fclan des effectifs, si nous ne nous 


sonne 1 traditionnel en place 
n 'était pas la solution ; fl n’était 
pas adapté pour réagir à cette 
situation. C’est le rôle ds 1-. police, 
d’où la création de la brigade de 
surveillance du métro. Pour notre 
part, nous avons mis en place des 
équipes d’accueil et des équipes 
de surveillance Devant i'accrols- 


— En dehors de ce problème 


l’interconnexion du réseau de la 
3RA-T.P. avec celui de la SJî.CJ. 
et améliorer le trafic des autobus 
en mettant en place des « sites 
propres >, c’est-à-dire des voies 
qui leur salent réservées. Un 
retour des trolleybus est 
possible sur ces voies. 

— Cela veut dire quia n’est 
plus nécessaire de créer de 
nouvelles lignes de métra ? 

— H faut être très prudent car 


H y a quinze ans, il y avait un 
retard considérable en la matière. 
Maintenant, si la population de 
la région parisienne, reste ce 


SÉJOURS LINGUISTIQUES^ 


angleterre, ms .a. allemagne, 
espagne, Italie— 

cours de groupe • coure intensifs 
• service kxiemeni 



de réduire les dépenses de main- qu’elle est. ce qui a déjà été fait 
I d’œuvre. Nous avons donc amé- et ce qui est en train da l’être 
boré les conditions de travail et, a mis — ou va mettre — le métro 
en même tempo, diminué le per- là où U est important qu’il soit, 
sonnel partout où cela était pas- Nous avons atteint les limites d’un 


: police, même m.™ «touml- 


EN MAI, FAIS CE QU’IL TE PLAÎT... 

A titre promotionnel et pour le mois dé mai seulement 

/es Tour Opérators spécialisés sur les BAHAMAS offriront une 

réduction compensant les effets des hausses carburant et dollar. 


AIR BAHAMA 32. rue du 4 Septembre, 75002 Paris téf. 7425226. 

(Lie. 1053 -Lie A 478 -Lie. A 345 -Lie. A 1009 - Lie. A 702) 


AIR BAHAMA 


Comment acheter 
moins cher 

CIRQUE voue reprend d'abord votre, 
ancien matériel au meilleur prix,- 
et vous propose du neuf 
à des prix alignés 
Photo Ciné CIRQUE - bis, 
boule vard des Rites du Calvaire 
75003 Paris - Té!.: 887 66 58 

tertre Bastille et la République) 
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Au sommaire du prochain numéro r " 

LES NOSTALGIQUES 
DU POUVOIR MÉDICAL 

Le fossé s'accroît entre Je malade et. son médecin. 

Enquête de Yrea Mamoe 


LE PROCÈS D'ALBERT EINSTEIN 

Les adversaires de la' raison .attaquer^ Einstein. 
Une expérience menée à /'université d'Orsay va per- 
mettre de trancher. 

Par Jean-Pierre Vigier 


/ 










LOGEMENT 


DANS UN RAPPORT SUR LA RÉFORME DU FINANCEMENT 


le Koweït maintient des pris élevés pour son pétrole 


Le Koweït, qui renégocie ses 
contrats de livraison pétrolière 
avec plusieurs compagnies, conti- 


le marché tant que la production 
de l’Irak et de l'Iran — actuelle- 
ment de l’ordre de 2 millions de 
barils par joar — n’atteindrait 
pas 3 millions de barils par jour. 


Cest avec nue grande discrétion que l’Union des HJ*M. 
tient l'engagement, pris lors dW précédent congrès, de pré- 
senter an printemps 1981 on bilan de l'application de la réforme 
du financement dn logement. Lé document, mis an point après 
consultation de cent ranimante o r g a nismes (sur un millier 
environ], n’a en rien fait l’objet d’une présentation fracassante 
susceptible d’attirer l’attention de F opinion sur les lacunes et 
les failles de la. po&tk^e récente de rbalritat. 

Le texte a été envoyé simplement aux responsables des 
organismes. S*2 en est ainsi, c’est que le comité directeur de 
l’Union des J1LM, qui fédère les quatre grandes familles du 
mouvement (offices publics, sociétés anonymes et sociétés de 
crédit immobilier, coopératives! , n’a pu parvenir à un accord 
sur la signification politique qu’il convenait de donner an 
constat dressé et sur l’opportunité de lancer un débat dans 
l’opinion sur l’habitat à un mois de l’élection présidentielle. 

Le mouvement BLLM. est. on le sait, un de ns points de 
rencontre où les élus de tout bord, se retrouvent, le logement, 
et spécialement le logement social, ayant toujours eu des 


Pour tes responsables du mou- 
vement H.L-BÆ.. le désengagement 
financier de l’Etat est a moins 
alarmant que son disengagement 
institutionnel ». Certes, l’effort 
budgétaire est « presque équiva- 
lent en francs constants à ce 
qu’il était Ü y a cinq ans ». 
Pourtant, FEtat n’apportera en 
1981 d’aide à la pierre qu’à 
217 000 logements (autant qu’en 
19801, si le Ponds d’actions 
conjoncturelles (PAC) est déblo- 
qué, et à 170 000 sf rai n*y fait pas 
appel. En 1975. on avait apporté 
une aide à la pierre & 358 000 loge- 
ments. Quant A l'aide personna- 
lisée au logement (APL), elle ne 
touchait au total, en septembre 
1980, que 186 685 ménages, dont 
31583 en location. 116903 en 
accession & la propriété de Toge- 


Rappelons qu'au' 30 juin 1980, 
selon la Caisse nationale d'al- 
locations familiales (CNAF), 
2 534 000 ménages touchaient 
l’aülocation -logement attachée à 
l’ancien système d* financement. 
La proportion des APL. versées 
reste donc marginale, en locatif 


En fait, selon les TTJi.M., la 
consommation réelle .des dota- 
tions budgétaires est 3ctn de cor- 
respondre aux budgets initiaux. 


tes enveloppes soumises au Par- 
lement sont calculées en valeur 
et le nombre de logements aidés 
ne constitue qu’un programme 
indicatif. Or, ces programmes 
indicatifs ne sont jamais réalisés : 
il s’en est fallu de 22 % pour la 
construction locative aidée en 
1980, car les coûts du logement 
sont toujours sous-estimés. De la 
même façon, le mouvement HLM. 
estime à 38 % en 1980 le taux 
de consommation des crédits de 
paiement prévus pour 17LF-L, qui 
a absorbé 700 millions de francs 
au heu de 1 milliard 800 mtrHm» 


privé) ont fait l’objet de prévi- 
sions largement excédentaires, 
puisqu’ils n’ont été consommés en 
1980 qu’à 60 % environ. H est 
vrai que le «conventi o nnem ent », 
qui suppose hausse des loyers et 


ImpHcatlûns politiques à tons les plans, local, régional, national. 
Or, le logement connaît une nouvelle crise, qui, pour être j 
différente de celle que les Français ont vécue au sortir de la 
seconde guerre mondiale, n’en est pas moins grave > dans le 
budget de nombreux ménages, l’alourdissement des loyers et 
des charges devient excès sif. Le poids des mensualités de rem- 
boursement en cas d’accession à la propriété devient dissuasif. 

La constitution d’un apport personnel pour l’achat d’un 
logement est problématique. La qualité des logements, qui 
avait progressé, tend à diminuer. Tout cola, le bilan établi par 
le mouvement HLM le souligne, mais U en explique aussi la 
cause i la crainte du chômage et TinstabDitâ de l’emploi bien 
sûr, la stagnation du pouvoir d’achat, m a i s aussi la hausse 
des taux d’intérêt, l’envol spéculatif du prix des terrains, des 
. coûts de la construction et de ceux de l’énergie, et, enfin, le 
désengagement de l’Etat. Le mouvement HXJri. fera, à la fin 
. mai. des propositions de « réforme de la réforme - qu’il appel- 
lera -alternative habitat», sans crainte d’intervenir dans la 
campagne électorale. 

la Urattatlwn des tours. la mnltl- de 38 % hors charges de chauf- 


plïcatkm des opérations de petite 
taille, le tout justifié par les 
excès de gigantisme de la période 


d'une réduction des Interventions 
de l’Etat en matière foncière. Et 
le relais est loin d’avoir été pris 
par les collectivités locales, peu 
soucieuses d’exercer une respon- 
sabilité opérationnelle, alors que 
les procédures d’octroi de sub- 
ventions restent centralisées. 

Enfin, l’objectif de la réforme, 
qui était de permettre aux Fran- 
çais d’accéder beaucoup plus faci- 
lement à la propriété, est en train 
de connaître ses limites. L’enquête 
ELU fait apparaître que 49 % 
des accédants bénéficiant des 
prêts à l’accession à la propriété 
(P AP) ont un revenu mensuel 
net supérieur à 6 000 francs et 
que 9 % d’entre eux ont un 


taux d’effort supérieur à 30 %. 
Une AFL de 487 francs par mois 
en moyenne est versée à 77 000 fa- 
milles bénéficiant de P AP. et une 
ILPJj. de 687 francs par mois en 
moyenne est versée à 39 000 accé- 
dants à la propriété avec un prêt 


En conclusion, l’Union des 


2 750 000 logem 
méats privés. 
Au .total et 


APL, supérieur à 30 % ; et 
qu’en fin 48 % ont eu un apport 
personnel inférieur à 10 % du 
prix d’achat. 

s Ainsi, face à un prix de vente 
moyen et observé de 350 000 francs, 
un ménage ayant un revenu men- 
suel de 6 000 francs en 1980, ayant 
pourtant droit à un PAP majoré 
et à une AS J. et disposant d'un 
apport personnel de 35 000 francs, 
doit accepter un taux d'effort net 


ment. Elle estime seulement que 
la lcd du 3 janvier 1977 s’applique 
aujourd'hui & une situation qui a 
profondément changé et que son 
inadaptation à cette situation 
explique les difficultés de sa mise 
en œuvre. Aujourd’hui, la hausse 
des taux d’intérêt, la spéculation 
foncière et Immobilière, le qua- 
druplement des charges de chauf- 
fage, la stagnation du pouvoir 
d’achat et la crainte du chômage, 
réclament un réexamen de la ré- 
forme qui lui permette d’atteindre 
les buts qu’elle s’était fixés et 
dont elle S'éloigne. 


Golf enlève 75 000 barils per jour, 


de 5.50 dollars par baril 


estime le surplus de l’offre sur 


estimé la situation « très fragile » 
en raison d'incertitudes quant à 

la. disponibilité de pétrole et 

l’évolution de la demande. Pour- 
tant. M. Lantzke, le directeur 


exécutif de l’Agence, a précisé 
que la demande déjà réduite de 
7.5 % en 1980 — par rapport à 


1979 — avait baissé de 8 % durant 
les premiers mois de 1981 du fait 
de La situation économique mem- 


Le ministre du pétrole du Koweït, 
cheikh Ali Khalifa Al Sabah. ne 
partage pas cette analyse. H y a 


L’ALGÉRIE ACCROIT 
SES LIVRAISONS DE GAZ 
A LA FRANCE 

En dépit de l'absence d’accord 
sur les prix du gaz. la SONA- 
TRACH livre à Gaz de France 
depuis deux mois des quantités 
de G.N.L (gaz naturel liquéfié) 
correspondant A 125% du vo- 
lume prévu par les deux contrais 
en vigueur, ce qui correspond, 
sur une année, à 1 milliard de 
mètres cubes supplémentaires. 
Pour Alger, ces livraisons sup- 
plémentaires sont eflec tuées au 
titre de rattrapage pour les re- 
tards pris ces dernières années 
dans les expéditions effectuées 
à partir de Skida. 

Il faut noter toutefois que la 
troisième contrat qui lie les deux 
sociétés pour 5 milliards de 
mètres cubes par an pendant 
vingt ans aurait dû entrer en 
vigueur au début de cette année. 
On peut donc voir aussi dans 
le geste de la SONATRACH une 
manière d’avance sur ce contrat 
qui n’entrera en vigueur qu'une 
fois réalisé un accord sur les 
prix. 


pour tenter d'imposer une réuni- 
fication des prix (donc la sup- 
pression des primes) et l a str até- 
gie à long terme de l’OFEP, qui 
prévoit une Indexation des prix 


tâtions pétrolières du Japon i 


consenti à l’U.fLBS. (AS J 3 .) 


Dans un cadre entièrement nouveau 

2 avril 1981 

ouverture 


un hôtel de grande classe 


/~.i 


1, rue Scribe - 75009 Paris - 742.03.40 
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AFFAIRES 


I AGRICULTURE 


L'INDUSTRIE ÉLECTRONIQUE EN R.FA 

Siemens envisage de prendre 

une participation de 24,5 7° dans Grundig 

Siemens envisage d'acquérir une participation de 24.5 % 
Hans le capital de Grundig : le premier constructeor allemand 
de radio-télévision. M Piettner. président du conseil de sur- 
veillance de Siemens, a confirmé, le 1 f avril à Hanovre, que 
des négociations étaient engagées à ce sujet. D'autre part, les 
actions de Nixdorf devraient être introduites en bourse dans 
les prochains mois. C’est la Deutschebank qui mettra tout ou 
partie de sa participation de 25 % à la disposition du public. 

De notre envoyé spécial 


tre-Rtain. Alors que le groupe 
A-E.G.-Telefunlsen connaît bien 


Accusée d'abus de position 
dominante 

I.B.M. INTRODUIT UN RECOURS 
AUPRÈS DE U COUR DE JUSTICE 
DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 

La société américaine LBM. a 
introduit un recours auprès de la 
Cour de justice des Communau- 
tés européennes pour contester 
f accusation d’ s abus de position 
dominante » sur le marché des 
ordinateurs dan<; la r.RR, 

LB.M. vient donc de donner 
une a réponse », conformément 
à la réglementation commun au- 


LES AUTORITÉS BRITANNIQUES 
ACCEPTENT LE RACHAT 
DE GODFREY DAVIS 
PAR EUROPCAR 


désormais réalisé. Projetée au 
début de 1980 Ile Monde du 


été bloquée par la commission 


commission vient de donner son 
accord à la filiale de Renault, 
Loi remettant de procéder & 
cette acquisition, d’un montant 
de 22 millions de livres (242 mil- ! 


Les mesures adoptées à Bruxelles 
se traduisent par nue hausse moyenne 
de 12,2% des pris français 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- deux étapes! +10 ^^ J?® av ^ 
péennes). - Dès le début de la + 25 % te 15 décembre) Le 
soüéede mercredi avril, U P* **£>2* iü 
est apparu que, contrairement à de 115 % en une fois, te 6 avril 

ce qu’on pouvait croire le matin. U (cependant, si 1 an prend en 

n’y aurait pas d’opposition de compte l augmentation de W % 
nature politique ducôtè bntan- de ta taxe de oorœponsablUt^à 
niqpe, M. Walker étant disposé à tequelte sont assujettis les pro- 
conclure. Le reste n’était plus que ducteradelaiU 
détails : te compromis bâti La prix indicatif de lait se trouve 
nuit précédente a été & peine ramenée â *>• 5 e 

retouché lie Monde du 2 avril J. base Ite» est . MCTienté de 
Commentant cet acoozd. U Mé- 13.8 %. avec ose déclaration de 
hal gnerle a estimé que les quatre te Commision tgpüq^tqgele 
principaux objectifs que s’êiart nécessaire doit Être lait pour que 
üxé le gouvernement français cette augmentation ee repercute 
étalent atteints : effectivement sur le pnx de 


tenalre pour sa filiale Olympia, „ n 56 P 1 œ P L mine postes oe 
spécialisé dans les machteï dé téle^on coÿein produite c^que 
bureau; alors que Nixdorf. en P 

passe de devenir le numéro un snf* par J* cnee- EntreprU» te- 
(hors IJM.) de l’Informatique dèpaidant de : Phihps pour 

allemande, affiche de vastes am- ^ 

bltlons en bureaucratique et en ^L T ',Y co ale ur . 1 e cher ~ 

téléphonie privée et s’intéresse ü M ai rin!îîîiJ2 art ?I 

toujours à la société française ** 'tJ&X,*' 1 & 

Logabax. Siemens, le géant de ^ ^ 

l’Industrie électrique et électro- Mif 

nique, a l’intention de prendre 

une participation de 24.5 % dans Grundig conservant 75.5 %. Phl- 
GrunSe ™ bps pouvait ainsi espérer s’assurer 

One telle opération peut pa- ™ marché captif pour ses compo- 
raitre surprenante Le marché de saflts électroniques et développer 
l’électron la ne crend oublie en en commun avec Grundig de nou- 
RJ.A n’a rien de séduisant. Tou- t ’ o^é^^^avaft 

tes les firmes du secteur connais- vidèo-disquesi Lope ration avait 
sent de sérieuses difficultés Déjà 
Nordmende et Saba sont passées 
sous le contrôle de Thomson, qui 
a repris l'activité tubes e télé- 

IA FIRME SUD-AFRICAINE 
TRIUMF RENONCE A S'ASSOCIER 
AVEC OCCIDENTAL PETROLEUM 


Europear a fait coup double 
i puisque, en même temps, la 
firme vient de se faire accréditer 1 


1) Le démantèlement des z 


effectivement sur le prix de 
marché (le prix de base du porc 
n’est pas. en effet, ud prix 
garanti). Les prix d’intervention 
de l’orge et du mais sont aug- 


leurs griefs, ui ne portaient pas {"*“ , exclu ^ ge ■» 


au demeurant sur la totalité de 
l’activité d’LBJVL en matière d'or- 
dinateurs, mais se limitaient aux 
gros et moyens ordinateurs (séries 


En s’adressant à la Cour de J 
Justice, la société entend montrer 


En i960. Godfrey Davis a réa- 
lisé 280 millions de francs environ 
de chiffre d’affaires. San parc 
est composé de boit mille vehi- 


La part de plus en plus grande 
prise par les composante électro- 
i niques dans les appareils audio- 
visuels. qui sont produits â des 


n’ayant pas d’effet suspensif 


i Europear se classera désormais 
à la troisième place mondiale 
derrière Hertz et Avis, son chiffre 


pouvant être évalué à 15 milliard 


| filiales). Sa flotte sera composée 
de quarante win« véhicules. 


la ‘ B-P5 l Os sont réduite de mentés de 8.7 %. les prix d’inter- 
p i ns de moitié, passant de 8.6 & vention du blé sont augmentés, 
85 (de 6.8 à 85 pour le lait) selon la qualité, de 85 % a 10,8 %, 
m Méhaignerie a pu faire celui du sucre de 115 %< ceux des 
observer qu’un de ses prédéces- fruité et légumes de 135 %. 
seurs — allusion & M. Chirac — celui du vin rouge de 135 % ; 
avait laissé considérablement , . , 


sage rue de Varenne, alors oue laitier, qui aurait figé les struc- 
lui-même étaü parvenu à les ra- tures de production en France, 
mener de .12 à 8 points. alors qu’elles sont en pleine êvo- 

Lea M.C M. britanniques, moins lution. lia partlicpatian des pro- 

f riants pour tes Français, sont docteurs de lait aux dépenses 
peine réduite (leur démantèle- engagées pour résorber les exeé- 
ment est limité à ce qui est l’effet dents est cependant très légère- 
automatlque de l’aménagement ment accrue par un accroissement 


monétaire qui a suivi la dévalua- de la taxe de coresponsabilité, qui 
tlon de te lire Italienne). Ceux passe de 2 à 25 % du prix indl- 
du Bénélux. 1] est vrai peu élevés, catif du lait ; 


américain Occidental Petroleum 


Insensible. Le groupe se veut un 
des grands des composants dans 
le monde, au même titre que 
Philips, n a fait de gros efforts 
en ce sens et a notamment ra- 
cheté de nombreuses petites en- 
treprises américaines spécialisées 


SOCIAL I ÉTRANGER 


décidé est nettement plus subs- On notera également l’ai 
tantlel que celui initialement pour une durée de cinq an 


bout des lèvres au secteur de la 


mières (le Monde du 4 février) radio- télévision. Elle détient une 
Après avoir consulté son conseil participation Importante dans 
d'administration. M. Louis Layt, Blaupunkt (11 % du marché 
P.-D.G. de Triumf. a déclaré allemand de la T.V.) à travers 
qu’une telle alliance serait, sur un une filiale commune avec Bosch, 
plan commercial, préjudiciable Or « le marché captif » de Blau- 
aux Intérêts de la société. ponkt est bien Insuffisant. Aussi 

_ . , Siemens cherehe-t-ll à s’en assu- 

Grœ producteur d’acide pbos- d’autres. Peut-être la firme de 
avec 6011 unité de Munich aurait-elle pu s'entendre 
400 000 tonnæ Par an installée avec Thomson sur ce point. Appa- 
à Richards Bay, Tnumf a été. remirent, il en a été autrement 
par vole indirecte, très durement et elle a tourné ses regards vers 
touchée, comme tous ses rivaux. Grundig. 


d'engrais à rtJJLSJ9L Avec 


tout dans le monde, notamment 


les différente producteurs, et 
l’OXY concurrence dangereuse- 
ment Tnumf sur le marché bré- 
silien, où la firme sud -africaine 
est solidement implantée, en bra- 
dant ses produite à des prix de 
«dumping». C’est la principale 
raison qui a conduit les dirigeante 
de Triumf à dénoncer les accords 
provisoires conclus avec l’OXY. 


De bonnes chances 
d’aboutir 

Son idée est donc de racheter 
à la Fondation 24.5 % des actions 


capital, la Fondation conservant 
51 %. « Ce n’est pas le marché de 
la radio-télévision proprement dit 
gui nous intéresse », précise 
M. Piettner- Ni, ajoute-t-il. mi- 
lronique, d’arofr le pouvoir chez 


UNE TRENTAINE 
D’ORGANISATIONS 
PARTICIPERONT 
A UNE «MANIFESTATION 
NATIONALE s D'IMMIGRÉS 

Les responsables d’une tren- 
taine d’organisations de soutien 
aux travailleurs étrangers, réunis 
mardi 31 mars & la Maison des 
travailleurs immigrés. 46. rue de 
Montreuil à Paris - 11*, ont 
annoncé leur participation à la 
manifestation nationale des immi- 
grés prévue pour le samedi 4 avril 
à 14 heures, au départ du quar- 
tier Barbés fie Monde du 27 fé- 
vrier). Cette manifestation devra 
répondre au « contexte de la crise 
actuelle, renforcé par la comonc- 
ture des élections présidentielles 
gui privent auatre millions d’hom- 
mes et de femmes du droit à la 
parole et de tout choix politique 


Malgré un excédent commercial 

LES PAIEMENTS COURANTS 
DU JAPON 

RESTENT DÉFICITAIRES 


7,8 %. Compte tenu de l’amèna- avec quelques aménagements 
gement monétaire qui a suivi la allant plutôt dans le sens souhaité 
dévaluation de la Ure italienne par les Français. Enfin, l’adoption 
et qui. Q faut bien le dire, est d’une série de mesures structu- 
venu à point nommé pour facl- relies, dont detax programmes 
liter 1a négociation, te hausse d’aide & 1a modernisation ln té- 
moyenne des prix en France ressent la France : l'un, de 1 mi- 
sera de 135 % (9.4 % + 25 %) liard de francs, en faveur des 
avec are hiérarchie nettement départements d’outre-mer ; le 
p'us favorable aux produits ani- second, de 80 millions de francs, 
maux. Le prix d’orientation et en faveur de la Lozère, 
d'intervention de la viande 

bovine augmentera de 125 % en PHIUPPE LEMAITRE. 


février de 1380 millions de dol- 
lars (1). les exportations ayant 
atteint 11 902 millions de dollars 
et les Importations 10 522 millions 
de dollars. Par rapport à janvier, 
tes ventes du Japon à l’étranger 
ont augmenté de 29.6 % t + 26.6 % 
par rapport & février 1980) Les 
Importations ont, an contraire, 
baissé de 15 % par rapport à 
Janvier, mais ont augmenté de 
9,7 % par rapport à février 1980 
(en valeur nominale) En janvier 
le commerce extérieur du Japon 
avait été déficitaire (de 1 473 mil- 
lions de dollars). Q avait été 
légèrement excédentaire pour 
l’ensemble de l’année 1980 (2 mil- 


TRANSPORTS 


LES ROUTIERS, IES PÉAGES 
ET IE TEMPS DE CONDUITE 

L’Union nationale des organi- 
sations syndicales de transpor- 


UN DIRIGEABLE DE TRANSPORT 
AU CANADA 


dernisatlon des grandes routes mètres au sud de Montréal Son 
nationales doit peæer avant 1a premier vol est prévu pour 1e 


• Au tribunal de commerce de 
Paris. — M. Jacquer Carcas- 
sonne, président de 1a première 
chambre, a été choisi par l’assem- 
blée générale des magistrats du 
tribunal de commerce de Paris 
pour exercer la présidence du 
tribunal, de Janvier 1982 à jan- 
vier 1985. Ce choix sera soumis, 
en octobre, au vote des électeurs 
consulaires. M. Carcassonne suc- 
céderait & M. Jacques Plot, di- 
recteur à la banque française du 


le pouvoir dans la firme, il a aussi 
l'Intention de vendre des compo- 
sants à Grundig et d’être associé 
an développement de la future 


En tout cas, les négociations, 
qui ne doivent pas être pour 
déplaire ans autorités allemandes, 
se poursuivent avec, semble-t-il, 


mens pourront alors cohabiter au 
jour le jour au sein de Grundig. 

J-M. QUATREPOINT. 


Au cours d’une conférence de 
presse, les organisateurs ont 
dénoncé d’autre part « l’attitude 
du P.CJ. et la politique de cer- 
taine* municipalités, qui ne font 
que renforcer le feu delà droite » 
Les fédérations de te région 
parisienne du PB. ont décidé 
d’apporter leur soutien à la ma- 
nifestation du 4 avril, ainsi que 
l’nnion régionale CJJD.T. 


La balance d« paiements cou- construction de nouvelles auto- 
rents a é té l égèrement dé fiel; routes Au oours d’une oonférenoe 
laare en février (de 207 mil- de presse.' réunie le 80 mars, 
bons de dodaw). En janvier. Je m. André Duhamel, nouveau pré- 
défteit avait été beaucoup plus sident de i’UNOSTRA. qui ras- 
tauTfl <1879 miUlons de dollars) semble huit mille entreprises de 
Ces rfeuitats sont à rapprocher transport françaises sur environ 
du déficit des paiements courants trente-trois mille, a déclaré que 
du Japon en 1980 0— 8.7 mû- la mise & quatre voles des 


Industrielle s’est inscrite, après 
convrrian des vd nations saison- 
nières. à 1445 en janvier (base 


l’avantage d’être plus rapides à 
exécuter et deux fols moins chères 
que la construction d’autoroutes. 


couleurs de son constructeur. la 
société Aérostat Corporation et 
de son propriétaire, la société 
ontarienne de transport On Air 
Ltd. 

Le Canada, pays forestier aux 
Immenses étendues presque sans 
relief et où 1 Infrastructure rou- 
tière et ferroviaire reste peu déve- 
loppée, est un pays où ce mode de 
transport, qui peut acheminer des 
charges Importantes (éléments de 
centrales nucléaires par exemple, 
transformateurs électriq aes..) 


progressi on de 0.6 % en un mois. ** péages autoroutiers pou/ tes si^SïïteSon 21 S ot proïl 

( 1 ) Chiffres brute et définitif»- <Iue ’ P 001 ™ 1 * avoir du succès. 


salon hlemational des 

composcinls électionicjMes 81 

w^rVialiaii SÛAA. 20, n. Hamà^ F 75116 fa,, 505T317 


d’un titre de transport valable 
sur l’ensemble du réseau auto- 
routier et l’harmonisation des 


charge fiscale » que les routiers 
supportent du fait des augmenta- 
tions successives du prix du 
gazole, M. Duhamel a déclaré à 
propos de la réglementation 
sociale imposée aux transpor- 
teurs : « La réglementation 

actuelle en matière de temps de 
conduite et de repos est inappli- 
cable. Les transporteurs ne peu- 


Mesarant 765 mètres de long 
et 195 mètres de diamètre, l’en- 
veloppe de « i’A-7 » est faîte 
de tissu synthétique très résis- 
tant gonflée à l’hélium. Deux 
moteurs Pratt et Whltuey lui don- 
neront une vitesse de 140 kilo- 
mètres A r heure, à une altitude 
. maximum de 3 000 mètres, et un 
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7-10 avril 


colloque international 

sur les nouvelles orientations des circuits intégrés 

tables rondes technico-économiques 
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«Pilotage» de carrière. 

Tel est aujourd’hui le mot 
d’ordre. Car il s’agit non 
plus de fixer un “plan”, 
mais de gérer une mobilité 
devenue inévitable, et 
peut-être même souhaitable. 

7 000 jeunes 
diplômés par an 

Inévitable, parce que les res- 
tructurations en cours, et elles 
sont de plus en plus nombreuses, 
entraînent des mouvements de 
personnel, auxquels s’ajoute l’arri- 
vée sur le marché de quelque 
7 000 ingénieurs diplômés chaque 
année. 

Souhaitable, parce que la mo- 
bilité permet d’éviter la sclérose, de 
bousculer les routines. Rester trop 
longtemps dans un même poste 
est fréquemment source d’insatis- 
faction. Les recruteurs le consta- 
tent : parmi les candidats répon- 
dant à une offre d'emploi, un bon 
nombre sont attirés moins parle 
poste proposé que par la possibi- 
lité de quitter le leur. 

La mobilité devient 
horizontale 

Pendant longtemps, la mobilité 
extérieure a donc joué ce rôle d’exu- 
toire, complétant le rôle promo- 
tionnel joué par la mobilité verti- 
cale. On “montait 1 en grade ou on 
“quittait la boîte”. Mais les perspec- 
tives de promotions, de même que 
les offres d’emploi, sont peut-être 
plus limitées demain qu’hier. Pour 
ménager l’intérêt des carrières, 
on demande donc à la mobilité 
horizontale de prendre le relais. 

Mais comment résoudre avec 
succès les problèmes structurels et 
psychologiques ainsi posés à l’en- 
treprise, aux échcbnshiérarchiques, 
et aux cadres? 

Les politiques de 
recrutement évoluent 

Les entreprises le constatent : 
malgré l'augmentation du chômage 
des cadres, elles ont plus de mal 
que par le liasse à trouver les hom- 
mes dont elles ont besoin, parce que 
leurs exigences sont plus grandes, 
leurs axes de développement plus 
pointus, et parce qu’elles deman- 
dent aux candidats d’être immé- 
diatement opérationnels. 

Résultat : les recrutements sont 
devenus de plus en plus coûteux. 
Les candidats doivent allier à une 
sérieuse compétence technique, 
une grande sûreté de jugement et 
la capacité d’animer les équipes. 
Tout ceci semblerait 'devoir favo- 
riser les hommes d’expérience. Pa- 
radoxalement, l’on arrive à un ra- 
jeunissement de la pyramide des 


Parce que cela peut freiner le dé- 
veloppement de la masse salariale 
sans exacerber les mécontente- 
ments. 

Parce que lorsque l’on incite au 
départ des hommes de 58 ans. ce 
n’est pas pour embaucher des ca- 
dres do 55, même dans d'autres 
spécialités. 

Face à cette situation comment 
le cadre peut-il “s’entraîner” à la 
recherche d’emplois, mieux sélec- 
tionner ses cibles, mieux affûter 
son argumentation, et savoir faire 
jouer ses relations personnelles? 

La formation est 
constante, multiforme 

. Aujourd’hui informatique et ro- 
botique renvoient au musée tout 
savoir acquis il y a plus de 3 ans. 
Les cadres, plus souvent qu’à leur 
tour; ont été victimes ou cobayes 
des “produits" vendus par les orga- 
nismes de formation. U y a eu 1ère 
de la D.P.O. (Direction Par Objec- 
tif), du marketing, de la gestion, 
du management des relations hu- 
maines. L’on a proposé aux cadres, 
fragilisés par la crainte de ne pas 
“savoir'’, toutes sortes de potions 
magiques pour diriger leurs équi- 
pes, négocier 'avec les syndicats, 

' ou être mieux dans sa peau. 


Comment séparer de tout ce 
folklore les organismes sérieux et 
les méthodes efficaces? Que pro- 
pose l'appareil public et l'appareil 
professionnel patronal? 

Quels sont les organismes pri- 
vés indépendants? 

Où en sont le congé individuel de 
formation, le congé enseignement, 
la rémunération des stagiaires? 

Le poids du 
commercial et de 
l’informatique 

Le grand groupe qui recherche 
un directeur général pour redres- 
ser une filiale en difficulté aura 
beaucoup moins de mal à en trou- 
ver un que le patron d'une PM.I. 
confronté au même problème. Mais 
une certaine pénurie existe, par- 
ticulièrement dans l'informatique 
(notamment dans le logiciel) et la 
microélectronique (ingénieurs de 
conception, et de manière moins ai- 
guë, ingénieurs de technologie). On 
demande aussi, des juristes inter- 
nationaux, des gestionnaires de 
risques (en matière d'assurances) 
et des chefs de personnel d’établis- 
sement Cependant on constate 
simultanément une grande disper- 
sion sectorielle et une forte concen- 
tration géographique et le Baro- 


mètre de l’Emploi témoigne de 
surprenants tassements, même 
dans les secteurs porteurs. 

Démission 
ou licenciement? 

Où en sont les contrats de tra- 
vail? Que dit la loi face au licen- 
ciement individuel? Comment se 
calculent les indemnités de licen- 
. ciement? Dans quel cas l’arbitrage 
peut-il fonctionner? Que faut-il 
penser des démissions négociées 
et des primes d’incitation au départ? 

De plus en plus nombreuses 
sont les entreprises qui, lorsqu’elles 
licencient font appel à des consul- 
tants’ spécialisés dans ce que les 
américains appellent l’“outplace-: 
ment”, autrement dit l’assistance' 
à ia recherche d’emploi.'Pour les 
cadres au chômage,il est tout aussi 
important de connaître les Mères 
et les adresses que leurs droits 
personnels et les avantages dont 
ils peuvent bénéficier. .. 

Dans certains p-ands groupes 
industriels, une prime supplémen- 
taire ou des facilités (possibilité 
d’utiliser certains services ou équi- 
pements) sont offertes à ceux qui' 
créent leur propre entreprise. 

Mais se “lancer” est loin d’être facile. 

Créer son entreprise 

Quelles sont les démarches à 
effectuer? Où s’informer? 

Comment trouver des finance- 
ments? Les salariés involontaire- 
ment privés d’emploi peuvent bé- 
néficier des avantages offerts par 
la loi du 22 décembre 80 sous cer- 
taines conditions. Diverses aides 
financières de l'État sont possibles, 
si l'on sait où s'adresser et com- 
ment présenter son dossier. 

Tels sont quelques-uns 
des points traités le 2 avril 
dans une étude complète 
réalisée par l’Usine Nouvelle. 
Ce dossier a pour nom : 
“L’industrie et ses cadres : le 
jeu se complique Et pour 
vocation de révéler les rouages 
secrets et les maître-mots de 
ce jeu difficile. 


Ce dossier paraît le jeudi 2 avril dans l’Usine Nouvelle. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES; 


• La société américaine 
Engelhard Minerais and Chemi- 
cal Corp va se scinder en teux. 


cier du gouvernement, on trouve 
13,3 % de La population active 
bawue - soit 107 000 personnes 
— au chômage, contre 12 % ail- 
leurs. Cette situation est due à 
la situation politique trouve et 


• Une vingtaine de nettoyeurs, 
la plupart immigrés, sont en 
grève depuis le 17 mars à l'Ecole 
des télécommunications, me Bar- 
rault à Paris- 13*. Travaillant 
pour une société privée extérieure, 
i diminuer le nombre de 


Us c 


minéraux non métalliques i. qui 
représentent un chiffre d’affaires 
de 3.3 milliards de dollars, avec 
un bénéfice de 66 millions de dol- 
lars. seront regroupées sous la 
raison sociale Engelhard Corp. Les _ . . 

activités « distribution » (miné- SGCI3I 


"économique basque. 


passé entre leur employeur et 


céréales et produits 


dï^Mters 18 !!?' S 2 hén«ta) <lP <£ tal de la Salpêtrière à” te prêtée- régionale (U3PQ.R.)'quj a fait 
466 m U lions de dollars. ture de Parle, à l’appel de rUnlon valoir^ concernant les revendiea- 

9 M. Claude Etchegaray , 

P.-D.G. de la société française 


Manifestation à l'appel 


C.G.T. et de la C-F-D.T. 

• Polémique entre le Livre 
C.G.T. et rü£J>.QJl. — La Fédé- 
ration du Livre C.G -T, qui avait 
appelé La semaine dernière à une 
grève de vingt-quatre heures, 
s’élève contre la publication de 


tiens du Livre, que Les augmenta- 


... „ ... du livre ajoute que « cette mani - 

de la réunion pai | a Fédération nationale des puiatum de chiffres tente de mas- 


s’est tenu dimanche 29 mars à 


lutueiles des travailleurs. 


à Sète i Hérault i 


Spethmann, président de Thys- 
sen t fLF.A.i et Jean D Hooglandt, 
président de la société gennano- 
hollandatse Estel 

9 Contrat français au Koweït. 
— GOGELEX. groupement d’in- 
térêts économiques formé entre 
plusieurs filiales du groupe de la 
Compagnie générale d 'Electricité 


lien. Trois barrages routiers i 


Les train, ont subi, entre 
Montpellier et Béziers des re- 
tards allant Jusqu'à quatre heu- 
res. Les incidents tes plus tmpor- - 
nts se sont déroulés à Sète. à 


discussion des revendications 
diverses » (il en énumère 


i précisant que les aug- 
mentations de salaire intervenues 
dans la presse régionale, depuis 
le I er février I960, ont été Les sui- 
vantes : an 1*' février 1880. 
3.40 % ; au l« mai. 4 % ; ai 
1*- août, 3,10 % : au l" noven- 
bre. 3.30 % : et au 1" février 1981, 


du matériel endommagé. — (Cor- 


metailurgie. — Environ 150 per- 


depute quelques semaines un plan sonnes ont participé mercredi 


tueraient de façon « proprassipe r 

et « étalée sur plusieurs mois, , -~ s ~r 

voire sur plusieurs années ». pré- J 1011 T a été reçue pour demander 
cise la direction du groupe. Elle la tenue d une «réunion sérieuse j 
refuse en revanche de confirmer sur 1 ensemble de leurs rsvenai- 
le chiffre de 27 000 postes suppri- S? 11 ?. 118 : garantie du pouvoir 

més. publié Outre- Atlantique par dach . at ^ 

le Detroit News, chiffre qu'elle carrière, véritable grille de ctassi- 
juge « fantaisiste ». On estime ™* flMnnR "* 
grosso modo que depuis le début 

de la crise le groupe G.M. a réduit _ M 

ses effectifs d’environ 10 K. De • Nouvelles difficultés de la 


effectifs sont 


Pilote & Bercfc. — Les 


31 décembre 1980. 5 535 personnes. 


Étranger 


contre la décision de la direction 
nationale des PTT. de saisir le 
timbre de la machine à affran- 
chir le courrier de la société 
Pilote de Bercfe-sur-Mer ( Pas-de- 
Calais 1. en raison de retards de 
paiements. Après une entrevue 
avec le sous-préfet, un dflal a 
toutefois été accordé Jusqu'au 


ls#8'7 alors que dans le reste de 


10 avril, et les P.T.T ont accepté 
de continuer, jusqu'à cette date, 
l'acheminement du catalogue de 


î entreprise de handicapés, et 
difficulté malgré sa cransforma- 
cooperatlve ouvrière i le 


coa-eiller èconcmique et flnan- Monde du 29 février). 


ENVIRONNEMENT 


LA FACTURE DU « TANIO » : PLUS DE 400 MILLIONS DE FRANCS 


: large de Roscoff. 
ilgache Tamo. ris- «le > 
que de coûter plus de L00 mû- **i' 
lions de dollars (500 millions de 
de francs) affirme Lloyd3 List, fera 
organe de la société d’assurances 
londonienne Lloyds. B “f | 

Ce sera ainsi la pollution pétro- 

plus onéreuse après celle ,j ç 


bord, qui 

... _...e reprenare lorsq 

de La mer le permettra. 

Le Journal croit savoir que cette 
e ardoise » sera couverte jusqu'à 
concurrence de 55 millions de 
dollars (275 millions de francs) 
par International OU Pollution 
Compensation Fund. mutuelle 
d'assurances créée par Les arma- 
teurs et les compagnies pétrolières 
pour faire face aux sinistres de 
ce genre Une petite contribution 
proviendra aussi du propriétaire 
du bâtiment, et de son assureur 

[On tnrllqne, dan* les milieu* 


CIRCULATION 


En 1980 

MOINS D'ACCIDENTS 
DE 1A ROUTE 

MAIS DAVANTAGE DE TUÉS 

Le nombre des accidents de b 
ronce a. en 1980. enregistré une 
diminution par rapport à 1979, 
cependant te nombre des morts 
légère augmentation, a 


Le colon ei Chauveau a dressé 
î bilan national des accidents de 


avalait pour thème la circulation 


Ainsi, en 1980. le bilan général 


s’est établi comme suit : 

— 248 489 accidents contre 


particulièrement meurtrière ; 


— 339 632 blessés contre 347 918 
en 1979 (— 2.4 7») et 388 139 en 
1972. 

Pour ce qui concerne les causes 
des accidents de la route, la 
vitesse excessive vient nettement 
en tète »31.4 % des accidents sur 
les autoroutes et 27,7 % sur les 
autres routes). Viennent ensuite 
le refus de priorité, la circulation 
a gauche et l’influence de l’alcooL 


COLLECTIVITÉS 

LOCALES 


fLe Carnet des Entreprises „ 
JAEGER-RÉGULATION 

M. Bernant Robert LONG, 


mond BRIDELLE. directe*» général adlolnl de 
JAEGER. 

qu'expert auprès du tribunal de 


REGULATION au cours des armé» 1978-1379. 


Pour tous renseignements . 


te CARNET, téléphonés ù : 770-85-33. 


PERSONNELS COMMUNAUX : 
RECOURS 

AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF 

Après la décision du ministre 
de ('intérieur de régler d'office et 
unilatéralement le budget du 
CJi’.C. (Centre de formation des 
personnels communaux) lie 
Monde du 19 mars). M. Pierre 
Schielé. sénateur du Haut-Rhin 
(CJD.S.). maire de Ttaarm, et pré- 
sident de cet organisme, a décidé 
de déposer devant le tribunal ; 
administratif de Paris un recoure 1 
pour excès de pouvoir demandant ! 
l’annulation de l'arrête du mlnis- ■ 
tre de l'intérieur Le C.PPC. veui ; . 
« s«? donner les moyens de mener I 
à bien tes actions uroentes et | 
prioritaires aux yeux des com- 
munes. à sTDoi7 les formations du , 
personnel en vue des économie si 
d'énergie. de s énergies nouvelles \ 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


Dividende net . 


Dividende global 

Les dividendes nets ne 
du 2a maie 1981. à la Ca 
cale et an™ l'snaamble d 


en paiement des dividendes suivants, su titre de 
r exercice 1980 : 

Uni-Foncier 


19.49 F 
2.27 F 

21,78 F 
déniant & partir 
s de crédit ogri- 


ii.wauwi „j actions de la SICAV s'effectuera. 

chacune d'entre elles, en franchise totale de 
; d'entrée Jusqu'au 29 Juin 1981. 


UNION IMMOBILIÈRE 
DE FRANCE 
UIF 

Là conseil dradmmiattatlon s'est 
réuni te 24 mars 1981 pour arrêter 
M comptes de l’exercice 1980 et 
prendre connaissance du compte 
rendu d'activité de la société. 

~ 1980. ire immeubles d'habita- 

nt été occupés 4 plus de 98 % 
bureaux à 91.5 %. 

[/ imme uble Depareteux. 4 Paria-M*. 
presque entièrement loué dès son 
achèvement le 15 décembre 1980. 
rapportera praUouement une année 
pleine «le loyers en 1981, soit 
lion 800 000 P environ. 

Les recettes locatives de l’eu 
du domaine font apparaîtra 
rois une progression de 102 
loyers, qui passent de 80 429 000 F 
à 88 685 000 F. et une baisse sensible 
des indemnités due® par l’Etat, qui 
m trouvent ramenées de 5 059 MO F 
4 3 314 000 F en raison de la résorp- 
tion progressive des rêpercua ' 
entraînées par la limitation h 
des augmentations de loyers Ji 
venue Jusqu'au X" Janvier 1010. 

Après affectation .de 8 970 00 
aux comptes d'amorUssemeni» e 


i MERLIN GERIN 


. _ 1979 I 

tette 4 long terme de 

Le conseil proposera 4 l’assemblé* 

B nèrale ordinaire, convoquée poui 
l" - Juin 1981, la distribution dire 
dividende de 14.75 F par action, dont 
3.08 F exonérés de l’imp- — - 

avant le 31 décembre 1981 
actuel de la législation. 


UFIMEG 

Le conseil d'a-lmlnlatratlon d Tîn- 
mes s’est réuni. le 30 
sous la présidence de 
Grlmaud n a examiné et approuvé 
les comptes de l'exercice cio 
31 décembre 1980 et qui seront ___ 
min a rassemblée générale ordinaire 

9 juin 1981. A 10 h 
Monceau. 39. avenue 
Paris (6“). 

Les recettes de rexarctoe s'élevant 
a 41173 000 francs coi 



d'une a ction 
actions UFIMEG. 


. _ elle est approuvée 

semblée générale extraordi- 


naire convoquée 4 l'iasui 

blée gêné — 

prendre efl 


ordinaire, devrait 


1“ Janvier 1981. 


-étroactlvemenl 

créés porteraient 
juuuwui» » compter du 1* Jan- 
vier 1981 et continueraient à béné- 
ficier. sur le plan fiscal, des exoné- 
rations de droits de mutat ion déjà 
acquises pour les actions UFIMEG 
remises en échange. 4 condition de 


Le conseil a Mtlxné qu’une telle 
opération répond 4 l’Intérét fonda- 


mental des actionnaires 


plus grande sécurité 
de la taille de l'eu- 


! d'une plus- raptde croissant* 
du rendement de leurs titres. 


dencuj 1 de^lS francs par action 
quel s'ajoutera un avoir fiscal 
T. 50 francs contre respective!» 


d^autoflnance nient voisine de 130 mil- 


de 88 mlUlona de 


vision pour impôts d* 58.4 milli ons 
de francs contre, respective— — * 
IflA et 4J millions en 1979. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE 
IMMOBILIÈRE 
POUR L'INDUSTRIE 
ET LE COMMERCE 
«SUM1NC0» 

au capital °dî^*22îf MO IM? de francs 
Siège soc lai : 37. rue de Rome 
75008 Parta 

{LC. Parla B S82 019 0T0 
S Irai 882 019 070 000 19 
Code A .P E : 8122 

Le conseil d'administration s’est 
■nnnl le 24 mars 1981 sous I 
lence de M. Heur! Souty de 

Lice 1980 

àUœtaco a été 


■ngagements l 

Féaux pris pendant l'exercice se 
élevés 4 165 932 ooo francs pm 
e opérations Globalement, 
me des engagement» brute 4 
atteignait 1392 millions 
rut notre deux cent douze op 

trente-six en propriété 


directe 
Le ebirrn 

ygr. « 


rapport & l'exerc 


rété les comptes qui seront soumis 
4 l’approbation de l'assemblée géné- 
rale ordinaire dont La date est fixée 
au 21 mai I98L II proposera la dis- 
tribution de 83.57 % du bénèfloe 
soit 64 12S 000 francs correspondant 
4 un dividende de 28.50 francs iar 
action, contre 26 francs précédem- 
ment, assorti d'un avoir fiscal de 
0.84 franc soit un dividende global 
de 29.14 francs en augmentation de 


ROBECO 


Dividende e» espèces de 11 florins 


L'assemblée générale annuelle des 
actionnaires, qui s’est réunie Le 


des comptes de l'exercice 1980, _ 
décidé que la répartition pour l'exer- 
cice concerné s'effectuera sous La 
forme d’un dividende en espèces da 
11 florins par action. Le coupon 
n" 79 a été réservé pour cette dis- 
tribution. □ sera payable 4 partir 
du 9 avril 1981. déduction faite de 
2.75 florins au titre de la retenue 4 


UNION POUR L'HABITATION 


26 mais 1981. 'e conseil d'admlnl»- 
apurouvé les comptes de 


les recettes 


.st les produits financiers du 25 %. 

Après 3 436 000 francs d'amortis- 
sements et 2 600 000 rrancs ds dota- 
tion 4 la provision pour grosses 
réparations, la bénéfice d'exploita- 
tion S'dtabli' 4 32 874 134 francs 

contre 30 845 891 l’année précédente. 

n sera ainsi possible de proposer 
A rassemblée générale ordinaire qui 
se réunira le 16 Juin 1981 de porter 
I» dividende par action de 15 4 
16.25 francs. Le repon A nouveau 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'INDUSTRIE 
H DE PARTICIPATIONS 


Pierre 

Oeller. a approuvé les comptes «le 
l’exercice 1880. 

Le bénéfice d’exploitation s’élève 4 
85 583 000 francs: le compte de pertes 
et profits, après constitution de pro- 
visions hors exploitation ou excep- 
tionnel Ica p. U. 38 071 000 francs, 
enregistrement de -profits exception - 
ne la ou afférents aux exercices inté- 
rieure pour 18 830 000 francs et 
déduction de l’Impôt sur les sociétés, 
se solde par un bénéfice net d» 
64 230 000 francs contre 50 810 000 
' it. 

. dé- 


cidé i 


4 rassemblée , 


tuelle qui sera convoquée pour le 
J Juin prochain la distributif — — 
dividende de 37 000 000 frani 

“ ~ par action 
'avoir fiscal 

— ncs. ranréserten 

global di 


Juin prochain la distribution i 

' 37 r — 1 

10 rrancs j 
inté de 1 
(présenter: 




LITTORAL - MORBIHAN 

Particulier vend magnifiques 
terrains boisés d ans ^arc^bord 

protégé dans presqu'île. 

Bastard. 2. n» Uelssonler, 75017. 
T 61. 763-41-61. Manoir da Lamltèdlc 
56370 SarzBffiL T6I i (971 41-81-37 


(Publicité) 

M. GÉRARD, un. 


8 , avenue Montaigne. PARIS-S* 
TéL : 723-78-00 

Prix cT un brillant rond 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 


Le président da C.F.P.C. réunira 
i début de la semaine prochaine 
les vmçt-cmq délégués régionaux 


BONS DE LA CAISSE 
NATIONALE 
DE LENERGIE 

Capital entièrement disponible après 3 mois. Intérêts progressifs: jusqu’à 12% 
de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 

UN BON PLACEMENT 


pour I 

et préciser les modalités techni- 
ques d'exécution da budget de 


administrateurs 
M. Schielé a demandé ans neuf 
mille trois cents maires et mille 
quatre cents dirigeants d'établis- 
sements public communaux qui 
cotisent au CJP.C. de voter une 
subvention spéciale qui prendra 
la forme d'une contribution volon- 
taire axa missions de formation 
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UN JOUR 

DANS LC MONDE 


|A propos de la brochure < Giscard, le candidat du Kremlin >| 


HL Pasqua et « Indice-Opinion » 
portent plainte pour diffamation 


Z PRÉSIDENTIELLE : « Unir les 
réformistes -, par Eric Hiater- 
monn ; - Une fcmmo contre la 
droite frivole -, par Sabine Annan ; 
«Réplique à... Philippe de Saint- 


M. Charles Pasqua, sénateur d’antre part mis en cause par 


LA CRISE POLITIQUE EN BELGIQUE U FRANCE LIVRE AU CHILI 

: — DES CHARS AMX-30 

Le SUCCCSSCnr de M« Mertens la France a commencé de 

livrer, à la fin de la fiemainp 

pourrait tenter de reconduire la coalition sortante ; iSŒSf£î-.*& 

De notre correspondant SgÆ 


pagne de M Chirac, a déposé, quoi tous les professionnels M. Martens ? On attendait ce une- méfiance accrue entre tes Lu 

jeudi 3 avril, devant le doyen lent Indzce-OptnUm « Pasqua- Jeu^ 2 avril la dédgnatirai par le mln^i^ I Aee Imtede terra 

des juges d'instruction du Tribu- Opinion » : par 1e aentü GuiüeU roi d'un nouveau « formateur u, et UsteBont aœusé m«CTedl leiœ g^peavagdéjà ta 

nal de Paris une plainte contre X Pasqua contrôle complètement cet deux noms étaient cités : ceux de collègues sociaux - chrétiens de BTat^ oescîUMite aarnife™ ae 

avec constitution de partie civile, institut qui d'aUUrSrs est l’otfi- M. Paul Vonden B^antapras- ttlcha: dojMmr avecla ^Smlliimgres. dœ 

Cette plainte tend à demander à etne de propagande du RJ* -R . » dent du parti social-chrétien et Banque nationale relations chara ^ 


1 ASIE 

— THAÏLANDE : épreuve de force 
entre les putschistes «t le pré- 


voira secrètes. Selon I Puma, des roquettes antichars de 


SkS^^srstuSa^s: îS?^* 1 »ïïïïiré5 S ïïhîl'ssbs.* drs: s~ as s y isss i <**** 

m: _Paaqua stetlrce dlffarcé * quant •» 


3-4. AMËBHinES 

— NICARAGUA : les États-Unis 
confirment la jnspeasion de leur 
aide pour uae période illimitée. 


plusieurs titras par cette Lettre, chure éditéea grands frais » et désigné essayerait de reconduire sont réunis samedi en secret 

n considère notamment qu'il est demandant : a Je voudrais bien la coalition sortante de sociaux- avec des ministres sociaux- ^ d amx ™ 

soupçonné d’étraberoauteur de savoir qui la paie, b {Le Monde chrétiens et de socialistes. SI oe chrétiens. Depui s ce Jeodlmlta, lOTgrc date du char AMX-1S 
taTShÏÏ* ffiSoS. le amdtdat du 1” avril.) renouMlkjMirt de raJUence les p rtu son t d'antre part Moqués 


du Kremlin. La Lettre anonyme _ 


échoue, ^gouvernement d’union pour un mois. C’est une mesure L'an dernier, le Chût a coin- 
nationale pourrait être envisagé, d’urgence qui détendra sans doute mandé seize 1 j 1 Je rc eptenrs 
mate U aurait peu de chances de la pression sur le franc. La mon- Mirage-50 de défense aerienne. 


5. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : l'imam Kbomany annonce 
ane épuration dans l'appareil judi- 
ciaire ulamiqae. 

7. OCÉANIE 

— « L'Australie, malade da sa 
richesse « U Y), par Patrice de 
Beer. 

8 - 9 . EUROPE 

— ■ ■ Lu Belgique en voie d'appauvris- 
sement » (11), par Bernard Bri- 
gouleix. 


ment, dans leur boite aux lettres. 


_ __ mui..-- mate u aurait peu de chances de la pression sur le franc. La mon- Mirage-WJ de défense aerienne. 

NOUVELLES BREVES Vivre, et l’an s’acheminerait alors nafe. après la hausse brutale du Cet appareil supersonique de com- 

très rapidement vers des élections taux de l’escompte mercredi (de bat est dérivé du classiqoe ifli- 


l Mort du physicien soviétique 


le candidat du Kremlin » ne dot- Mikhaïl Leontovitch. - MlkhaU «“■ WéA. d ^i d “ 

vent pas s’y tromper . Ce libelle Leontovitch. un des physiciens élections, sans doute en maL an 
porte la mention : printed in nucléaires soviétiques P tes plus cabinet soclsd-chréttra minosri- 


légisîatires anticipées D n'est pas 13% à 16%) a mieux résisté I rage-m mais 


les marchés des changes, et j le réacteur Atar 9 K-50 de 1a 


Belgimn. C’est faux : ü a été connu^rient de mourir à l’âge de P 1 ^™® £ niais de M-Mar- répit. — P. de V. - - l'armée do l’air 

sasama.*îwsat ïysfisrMSçssr 'SHLEgsfêdr ss 

dans l’entourage de Jean-Jacimes rséle 24 mm ismTm«»oS llèrement délicate. enquête but la situation écono- sites anti-aériens Crotale pour 


sienne, les textes ont été rédigés mercredi l« avril, l’agence *1 

dans l’entourage de Jean-Jacques £Ké te 2 4 avril 19K$ a Moscou. 
Guület par une équipe d'écrivains Mit hall Leontovitch. diplômé de 
d’extrême droite. Guület? Mais l'université de cette ville, y rut pro- 
oui. celui d’ Indice-Opinion et de resseur de 1934 à 1M5. et de nouveau 
Charles Pasqua. » ULASl SS^S3 

Ont également décidé de porter 
ptainte. 11 Jtsm-Jaa&es Guület 


des vols hostiles à basse altitude. 


La reconduction de la coalition inique et politique en Belgique.) la défense de ses bases contre 

des vols hostiles à basse altitude. 

TErrrin la marine chilienne a in- 

La busse du mark se poursuit au sein du S.M.E. gSS^r^ùSSSTttdS 


La plupart de ces marchés. & 


ilcë-Optaj^^ tent que telle, “ ***** en Allemagne tèOb- b phe.de Pari, la 15 février oe re xceptkm des roquettes et des 

i M. P hïiipM Te^n^dlnæteax du " P ^ Q “ P “ ] h “ a8se “ ^ qui obligeait ta Buqot <h France mifisnes air-sol AS -Il et AS- 12 

1 “ otiiUm de Paris oui a oublié • Deux journalistes membres lentement an sera dn Système ma- à le soutenir. Aujourd'hui, après que d - un modèle déjà ancien, ont été 
sondage toSral-Opinïoa st 4u P 21 * 1 progressiste unioniste. e«»n. «trop «en <sjh.ej. cesse lu Bondretank eut mers manhe- eanetaa après la disparition tra- 

K M. Hussein Abdel Razzafc. respon- hausse s'effectue aux dépens du ment les taux outre - Rfcto pour ^ du président AUende en 

6able du bulletin Intérieur du franc belge qui. Jeudi 2 avril, était défendre le mark, les taux français septembre 1973. et avec le gouver- 

P-P.tJ. Al Takkadoum. et son retombé â son cours-plancher par sont presque 1 lenr voisinage flx % nement du général Pinochet. 


Quotidien de Paris, qui a publié I 


16. JUSTICE ; l'affaire Tfaibaalt 
d'Orléans. 

24. ÉDUCATION. 

— Las dî recteurs d'école seront res- 
poasables de l'accueil des élèves 
en cas de grève. 


Prix Nobel de la paix 


épouse Farida Na&kache. jouma- «pi 


■nest-alle- contre 13 %), ce qui 


î à Al Akhbar, ont été arrêtés j mande, cela malgré l’augmentation j’attrall pour le franc. Notre i 


. . 1 tant a plus Oe SOlxante-aouze le I portes a xenr pins eant niveau ms- récemmexx 

RENE CASSIN AU PANTHEON? 1 î', l T^ a ” ■“? MrUne - ‘ 


WWJIII HV TH1 i v . au débat de la semaine 18 % pour le taux d’escompte officiel rapport, aussi, aux antres monnaies 

Un prochair, conseil des ml- dans les milieux de gauche. — Jusqu’à pins da zn % pour les taux du SJM.E. : eu définitive. le franc 

njstres devrait examiner la pro- (Reuter.) bancaires. n’est qu’i tji % du m a rk en téta 

position faite par M. Giscard • M. Michel Crépeau a déclaré, La fermeté du mark, en tête du de ce système. 
d’Estalng de transférer au Pan- jeudi 2 avril, sur Antenne 2, à S-MJïl, s’exerça aussi, mais dans ane ^ qoiiar est resté pratiquement 


L’ACCORD SUR L'INDEMNISATION 
“j*™* DES « MALGRÉ NOUS » 

, i, â L m EST SIGNÉ PAR PARIS ET BONN 


tbéon la dépouille mortelle de J propos de 1‘ intention exprimée I moindre mesure, 


LE MONDE 
DES LIVRES 


reniement ouest-aUemond ver- 


17. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poire!'- Delpech : Didier Decoin et 
Pierre Sdwendoerffer. 

20. LETTRES AMÉRICAINES : 
l'étrange enfer de Stanley Elkin. 

20-21. ESSAIS : Michel Serres et, 
l'unité des sxrrotrs. 

22. HISTOIRE : In pouvoir militaire. 


René Cassin. orix Nobel de la par M. Mitterrand de dissoudre franc français : a Paris, le coure ... „„„ accord qui prévoit que le gou- 

palx 1966, décédé en 1976 à l’âge l’Assemblée nationale s’il est élu: du dm, qui avait dépassé rteera- vemement ouest-allemand vex- 

de quatre-vingt- huit ans. et ac- «R serait très grave de dissoudre ment le coure médian de 2^55# F. ^ "** sera une somme de 250 millions 

tuellement Inhumé â Paris au l'Assemblée nationale sans avoir, s'établit mai n tenant & un peu plus stable à 517 dollars environ. «jg marks (5S7 millions de francs), 

cimetière du Montparnasse. au préalable, fait voter la repré- de 2^6 F. . destinée aux « enrôlés de force a. 


t (tellement inhumé â Paris au l'Assemblée nationale sans avoir, s'établit m 
cimetière du Montparnasse. au préaMble, fait voter la repré- de 2^6 F. 

Dans son testament, rédigé en tentation, proportionnelle. Simm. Le franc 


Dans son testament, rédigé en sentatUm proportionnée. Simm. Le franc en est-n attaqué pour 
1969 Ronâ riccqïn avait érri k ■ au Bêcond tour des élections legis- autant? Dana les xnlltoax financiers 
« Si la nation française jugeait J?* Fr ° n ^ ais Mitterrand internationaux, on ne le pense pas 

q de, de mon vivantTje l'ai assez se J3 lt Vota 9 c ** commu- vraiment, du motos pour l’instant. 

/ i niste. » ADTca tout le mark était encore & 


bien servie, elle et l’humanité (~),\ ntste - 8 

pour que mon corps sait Irons- j • Plus de deux cents personnes j 


honneur qui me permettrait, Paris, mercredi l or avril, â l’appel 
même mort, de continuer à rem- du collectif de soutien aux tra- 
ptir mon rôle d'éducateur — vaille ors immigrés expulsés du 
civique — de la jeunesse a 89. rue Fondary, dans 1e même 


FIN DE LA 

«GUERRE DES BUVETTES» 
DANS 1ES COTES-DU-NORD 


UN GENDARME 
TUE UN MILITAIRE 
OCCUPANT UNE VOITURE VOLÉE 


mercredi à Paris. Cette somme 
sera versée par l’intermédiaire de 
la fondation française Entente 


rappelle que le principe de Tac- 
un sergent dn 153e régiment d’in- cord pour T indemnisation des 
tnterie, stationné h Mntzig (Bas- Alsaciens et Lorrains incorporés 


Rhin), M. Gabriel Karieskjnd. : 


de force dans l’armée aUEmande 


(De notre envoyée spéciale.) 


mortellement blessé et Fun de see était intervenu au sommet franco-: 
camarades, M. Pascal Maroni, vingt ouest-aHemand du 33 janvier 1979. 
m urnff. gxUnamt weW pu Les enifflés de force (tes 


mmj», ertèranmi* WM« t>« Les enifflés de force (te 
(“On» et I» tetede de « malgré nous , furent environ 
“® im ' cent trente mille- La moitié 


Kirtont dn rvincoii dirtoi Pt aux expulsés est. avec des loyers Brest. — On jouera & nouveau . , „ , . . «nt trente nufi®-. La morne 

dSSt” de 600 à 700 P *r mois, au football dans tes Côtes -du- ^ ^eraUimene nationale de Met* d’entre eux sont ton joup vivants, 

dénuda 1 Alliance Israélite uni- , dea plus cher, ie Pmi, et Nord à partir du weeK-end pro- * E?!L‘Ï£H’‘ ™ f™! 

qui l exclut les plus défavorises, a chain. Les responsables départe- avaient été «ut pris en flagrant délit versements, n est cependant 
-e president de la République a cet égard. Je direction de la mentaux ont en effet reçu toutes ** vo1 ** TOl £ T ®’ * A S 11 ™® éta B e . dans le rtstement 

avait fait part, le 25 mars, de construction et du logement nous .les assurances des pouvoirs pu- U 17“ 4es Bendamea, et apràs som- de cette affaire, n doit en effet 

sa proposition a la veuve du signale que, contrairement & ce b Lies que les clubs qui avaient “““«w rfsiammtoixwi faites par être ratifie, oe qui soulèvera des 

fondateur de 1 Institut interna- que nous avons écrit, ce n’est pas vendu des WffianTal^oliséeslur c “ â ' r ^ er8 *iJ | . e8 ^ nnea Mnt délites sérieuses au Bundestag, 


RADIO-TELEVISION (27) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (28) 
Rétro manie ; Arlequin, 
Loterie nationale et Loto; 
Météorologie t Mots croisés i 


fondateur de 1 Institut Interna- que nous avons écrit, ce n’est pas vendu des bntoswnjx sJmoIwAw rair cefl âer ^ er8 *. le » Jeunes gens se sont difficultés sérieuses au Bundestag, 
tional des droits de l’homme, à la préfecture de Paris mais 1a les stades ne seraient pas pour- ftpi€d “ potamment en raison de l’impor- 

atrasboorg. qui Ta acceptée préfecture de police qui. le 10 fé- suivis et qu’aucun contrôle ne tanœ de lasomme. M. Plantier, 

s avec reconnaissances, a mdi- vrier 1977, avait prononcé un SrS organisé à SveSr rte ^ »*“■*“* “ «“pü- secrétaire d’Etat aux anciens 

qué l’un des membres de TAaso- arrêté de péril pour insalubrité. Monde d^ffi-23 mMslEnfim ^* reS ”?* r If somma- combattants, a indiqué le 19 mare 
dation pour la fidélité à la pen- a l’encontre de l’immeuble de la un débat serait organisé prochai- fj"**’ “ de Qbe te gouvernement français 


i du président René Cassin. 


combattants, a indiqué le 19 


de J que te gouvernement français 


Annonces classées (30-31) ; 
Carnot (29) ; Programmes spec- 
tacles (26-27) ; Bourse (37). 


KENYA 


i Les schistes bitumineux de 


pas transformée en chan- I 


nement à l’Assemblée aattonate “f!. p î m ^. tenter , t, ’ MrtleT “ pourrait accorder une avance, 

n emai l a i flÆsemDi œ nation aie véhicule qui donairait tons taux mais pas avant la ratification. La 

crtomaWdJ socialiste du Bas-Rhin 

tentoSt to Mte dS boissons ÏÏÏÏ?i * s»»™»»* et te parlementaires RJ JL d'Al- 

alcoolisées dune i«k * nArtmAtrM ^ » 1,11 passager, pas- sace. ont récemment devancé 

protégés » a^OTr^des égM se a aeil f lè “ e “tes», a «ça l’exploitation électorale de cette 

“ e ^ a ““ 18 affaire (te Monde du 28 mare). 

par le procureur de la République 

de Gulmgamp avait déclenché la * 

Est -ce pour la Bretagne un \\v<?N<ez l£zaw><& au ïolzuj 

simple armistice ou la paix? H W «c ^ _ _ . _ 

a. a s a &ms;â£5 : ^ ^ + troi ><z 


simple armistice ou la paix ? Il 


est certain que tant que la ques- 
tion ne sera pas réglée définiti- 
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Le numéro dn « Monde» 
daté 2 avrQ 1981 a été tiré à 
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VENT E DiKECIE EN ENTREPOT 
DE VÊTEMENTS GRIFFÉS SUR 1.500 ml 


Une nouvelle formule de vente 
pour une réelle économie ! 
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SE CHOISISSENT DANS 
LA FABULEUSE 
COLLECTION 


Travail traditionnel à l'ancienne 
RÉPARATIONS et VENTE 
de fauteuils et sièues divers 





'Fronde Bércü ofire à des prix 
grossistes une grande variété 
de vêtements Homme-Ffem- 
me-Enfant ^édalement étu- 
diés parson équipe de styîjstes. 
Approviaonné par huit usines, 
Franck Béral n'a pour but que 
la ligueur dans la qualité, le 
choix au meilleur prix. I 
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